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I l’Hxfloire de: a fait connaître
. 1.3 que Ïofeplo merite d’être mi: au rang

- des plus excellens hijlorien: , celle de
’ leur guerre contre les Romain: qui fait lu pre.

mien à. lu plu; grunde partie de ce fécond w-
lurne , ne permet- plu de douter qu’il ne 1’] [ou
firpufle’lui-même. Diverfis ruifàn: ont contri-
bué à rendre cette biffure un chef-d’œuvre : L4

grandeur du fiojet .- Le: fintirnen: qu’exeitoit
dans fin cœur lu ruine de fi patrie .- 1-2: la par:
qu’il avoit euè’dun: le: plu: celebres e’wnemen:

de cette finglunte guerre. Car quel autre figer
peut égaler celui de ce grundfiege , qui a fait
voir à toute la terre qu’une jèule ville auroit
e’te’l’e’oueil de la gloire de: Romain: , fi Dieu

pour punition de je: crime: ne fait point nocu-
ble’e par les foudre: de [à colore 3’ pxucl: [Enti-

men: de douleur peuvent être plus vif: que ceux
d’un à! d’un Sucrificuteur, qui voyoit ren-
verfir le: loix de [à nation dont nulle autre n’u
jamais e’te’ji juloufe , à reduire en cendre «fie-

perâe Temple l’objet de [à devotion â de [on
zele .9 Et quelle plus grande part peut avoir un
Minier: dunijôn ouvrage, que d’être obligeai]

a z j faire



                                                                     

1V AVERTI SSEIMENT;
faire entrer le: principale: atlion: de [à vie , 6’
de travailler à [à propre gloire en relevant fin:
flaterie celle de: viiiorieux , a» en :’acquittant
en même-tenu de ce qu’il devoit a la genertfite’

de ce: Jeux admirable: Prince: Vejpafien à, ’17- -
te , a qui l’honneur e’toit dt? d’avoir acbwe’cet-

te grande guerre .? .
"Maté: comme il je rencontre dan: cette bi oi-

dre tant de cbofi: remarquable:, je croi que ceux
qui la liront verront ici avec plagfir dan: un abre-
ge’ plu: mati que n’ejl celui de jofèpb en japre- .
face , ce qu’elle contient , pour pafl’er enflure de
cette ide’egenerale aux particularitez. qui en de’.
pendent; Elle efl diwfi’e en Sept livret.
’ Le Premier Livre à le Second jujque: au-
18. chapitre [ont un abrege’ de l’hijloire de: juifi
rap orte’e dans le premier volume defja donne’ au

pu lic , depui: Antiochue’Epiphane Roi de S -
rie , qui apre: avoir pille leur Temple vau ut
abolir leur religion , Jufque: a Flora: Gouver-
neur de yude’e, dont l’avarice â la cruauté

furent la premiere eau]? de cette guerre qu’il:
fidtinrent contre le: Romaint. Cet abrege’ efl fi
agréable qu’il fimble que yofipb ait voulu mon-

trer qu’il pouvoit comme le: excellen: peintre:
reprejènter avec tant d’art le: même: objet: en
de: maniere: diflerente: , que l’on ne finit- a la-
quelle donner le prix. Car au lieu que dan: le
premier volume ce: bijloire: fiat interrompue:

ar la narration de: chojè: arrivée: en même
tems , elle: fini ici e’m’te: defiiite , à donnent

le



                                                                     

AVERTISS EMENT. Vle plaifir aux leè’ieur: de voir comme dan: un
féal tableau ce qu’il: n’avaient veu que fipare’.

ment dan: plujîeurs. Depuu le 2.8. chapitre du
fécond livre jujque: à la, fin Ïojèpb rapporte ce
qui :’efi pajfe’ en fuite du trouble excité par Flo-

rue, jujque: a la defaite de l’arme’e Romaine com-

mandée par Ctfiim Gain: Gouverneur de S rie.
Au commencement du Troifie’me Livre 70-

fepb fait voir l’e’tonnement que donna a l’Em-

"pereur Mron ce mauvaù [accès de je: arme: qui
pouvoit être fitivi de la revolte de tout l’Orient,
é- dit qu’ajant ’ette’ le: jeux de ton: côte: il ne

trouva que le je’btl ijafîen qui prit [obtenir le
poid: d’une guerrefi importante , (’9’ lui en don-

na la conduite, Il rapporte enflure de quelle fir-
te ce rand Capitaine accompagné de Œte [in fil:
entra dan: la Galile’e dont jojèpb auteur de cet-
te bifloire e’toit Gouverneur , âol’dficgt’d dan:

jotapat , ou apre: la plu: grande refiflance que
l’on fiauroit s’imaginer il fut prie (b mene’pri-
finnier a l’ejpaten : c5" comment Tite prit plu.
fleur: autre: place: , a: fit de: délioit: introjec-
ble: de valeur.

On voit dan: le Quatrie’me Livre Pejpajien
conquerir le rejîe de la Galile’e : La divifion de:

yuift commencer dan: faufilent: Le: fameux
qui prenoient le nom de Zelateur: je rendre mai-
tre: du Temple fôu: la conduite de jean de 61’];
cala : Ananuo Grand Sacrificateur porter le peu-
ple a le: j aflIeger : Le: [damoient venir a leur
ficour: , exercer de: eruauten horrible: , âaprès

a 3. fi



                                                                     

Vj AVERTISSEMENT;
je retirer : Vejpafien prendre diverfe: place: de
la jude’e , bloquer jerujalem dan: la refila-
tion de l’aflieger , â furjèoir ce dupa» a caufe
de: trouble: arrivez. dan: l’empire devant é aprè:

la mort de: Empereur: Neron , Galba , à Othon:
Simon fil: de Giora: autre chef de: fameux être
receu par le peuple dan: faufilent : Vitellim
qui t’e’toit emparé de l’empire apre: la mort d’ O-

thon [è rendre odieux 6’ méprijable par [a cruau-
té à par fi: débauche: : L’armée commandée

par Vejpafieu le déclarer Empereur : Et enfin
VItellim eflre aflaflîne’ dan: Rome aprè: la .defai-.

te de fi: troupe: par Antonin: Prima: qui avoit
embrafle’ le parti de Vefpajien.

Le Cinquie’me Livre rapporte comment il je
forma dan: 7erufalem une traifiéme faflion dont
Eleazar fut, le chef ; mai: que deputJ: ce:
me faflion: fi reduijîrent a deux comme aupa-
ravant , (b de quelle forte elle: je faifiient la
guerre. On j voit aufli la defiription de fem-
[alem , de: tour: d’ijpico: , de Phazaê’l, é’

de Mariamue , de la forterefle Antonia , du
Temple , du Grand Sacrificateur , à de plu-

fieur: autre: chofi: remarquable:: Le fiege de
cette grande ville firme’ par Tite 5 le: .incro)va-
ble: travaux É le: action: merveilleufè: de va-
leur qui jè firent de part en. d’autre ; l’extrême

famine dont la ville fut affligée , à le: repou-
vantablc: cruautez. de: fameux.

Le Sixie’me Livre reprejènte l’horrible mifère

ou Ïcrufilemfi’ trouva reduite : la continua-

’ tian
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iAVERTIS S EMENTÂ vif
tien du fiege avec I la même ardeur qu’aupara.
tuant , à. de. quelle fine apre: un grand nom-
bre de combat: Tite ayant forcé le premier â- le
ficond mur de la ville , prit a» ruina. la forte-
rdfi Antonia â attaqua le Temple, qui fut
brillé quoique ce Prime prît faire pour l’empê-

cher ; et: comment enfin il fi rendit maître de
tout le ,rejle.

Dan: le Septie’me à dernier de ce: livre: on
voit comment Tite fit ruiner 7erujàlem a la re-

l firve de: tour: d’Ifippico: , de Phaæae’l , à:
de Mriamne e La maniere dont il loua Ü re.
compenfi fin armée ’: Le: jpeflacle: qu’il donna

aux peuple: de Syrie : Le: horrible: perlècution:
faite: aux dan: plufieur: ville: : L’incro a-
ble joj’e avec laquelle l’Empereur Vejpafien , (à.

Tite qui étoit déclaré Cefar furent recette dans
Rome , à leur fuperbe triomphe .- La prijê de:
châteaux d’YIerodion , de Macheron ., é de,
Maflada qui étoient le: feule: place: que le: yuzf: -
tenoient encore dan: la judée 5 a» comment ceux
qui défendoient cette dernierejê tueront tout avec

leur: femme: à leur: enfan:. -
C’efl en general ce que contient cette brillai"

de la Guerre de: Ïuif: contre le: Romain: : à
il a] a point d’ornement dont ce grand perfon.
nage ne l’ait enrichie. Il n’a perdu aucune occa-
fion de l’embellir par de: defcrtption: admirable;
de province: , de lac: , de’ fleuve: , de joutai-
ne: , de montagne: , de diverfè: raretez. , à.
de bâtiment dont la magnificence paneroit po").

a4



                                                                     

Viij AVERTISSEMENT.
une fable , fi ce qu’il tenrapporte pouvoitétrel
revoque’ en doute :lorfiue [in voit qu’il ne :’efl

trouvé perfinne qui ait ofé le contredire , quoi
que l’excellence de. [on hi]!oire ait excité contre
lui tant de jaloujîe.

On peut dire avec verite’ , que fiait qu’il par-

le de la difiipline de: Romain: dan: la guerre ,
ou qu’il reprefènte de: combat: , de: tempête: ,

de: naufrage: , une famine , ou un triomphe ,
tout [7 efl tellement animé qu’il :’j rend maître

de ’attention de ceux qui le lijènt : à je ne
craint point d’ajodter que nul autre fin: «en ex-
cepter Tacite , n’a plu: excellé dan: le: haran-
gue: , tqnt de: [ont noble: , forte: , perfieafi-
ve: , toujours renfermée: dan: leur fitjet , â .
proportionnfe: aux perfimne: qui parlent , à a

celle: a qui l’on parle. .
V Peut-on trop louer aufli le jugementé-la bon-

ne foi de ce veritable Htfiorien dan: le milieu
qu’il tient entre le: louange: que meritent le: Roâ
main: d’avoir terminé une fi grande guerre, é-

. celle: qui fine deui: aux juif: de l’avoir fixi-
tenue , quoique vaincu: , avec un courage in-
vincible , fan: que jà reconnoiflance de: obliga.
tion: qu’il avoit a PÎeflIajien eût à Tite , ni [on
amour pour [a patrie l’ajent fait pencher contre
la jujiice plu: du côté de: un: que de: autre: ë

Mai: ce que je trouve en lui de plu: ejlima-
ble eji qu’il ne manque point en toute: rencon-
tre: de lotier la vertu , de blâmer le vice , (6’
de faire de: reflexion: excellente: fier l’adorable

l 00"-



                                                                     

’AVERT ISSEMEN’T. ’ix
conduite de Dieu ce. fier la crainte que l’on doit

avoir de fi: redoutable: jugemenn. , . c- .
On peut aflurer hardiment qu’il ne t’en eji

jaunie veu un plu: grand exemple que celui de
la ruine de cette ingrate nation , de cette fuper-
be ville , en de cet aigufle Temple , puijqu’en-

’core que le: Romain: fuflènt le: maître: du mon-
de , à que ce fiege ait été l’ouvrage d’un de:
plu: grand: Prince: qu’il: je fiient glorifiez. d’a-

voir eu: pour Empereur:, la puiJance de ce peu-
ple viéiorieux de tout le: autre: , à l’heroi’que

valeur-de Tite en auroient en vain formé le de]:
fein , fi Dieu ne le: eût-chaut: pour être le: exe.
cuteur: de p jujliee. Le [ring de [on Fil: répan-
du parle plu: horrible de tout le: crime: a été
la fiule veritable caujè de la ruine de cettemal.
heureufi ville. C’ejl la main de Dieu appefantie

- fier ce miferable peuple qui [fit que quelque ter-
rible que frit la guerre qui ’attaquoit au dehors,
elle étoit encore au dedan: beaucoup plu: afin.
fi par la cruauté de ce: dénaturez. , qui
plu: fèmblablega- de: démon: qu’a de: homme:
firent pen’r par le fer , à par l’horrible: ami-
ne dont il: étoient le: auteur: , onze cen: mille
perfiune: , ce" reduilt’rent le relie a ne pouvoir
ejperer de falut que de leur: ennemie, en je jet.
tant entre le: bru: de: Romain:.

De: efi’et:ji prodigieux de la engeance de la
mort d’un Dieu pourroient paflîr pour incroja-
ble: a ceux qui n’ont pat le bonheur d’être éclai-

rez de la lamiere de [Évangile , :’ilt n’étaient

I ’ rap-
a.



                                                                     

x AVERTISSEMENT.rapportez. par un homme de cette même nation
au t confiderable que l’étoit Ïofeph par fi naijl
faner , par [a qualité de Sacrificateur , à par
fa vertu: (b il ejl vifible ce me femble que Dieu
voulant fe firvir de [in témoignage pour autori.
fer de: veritezji importany: , il le conferva par
un miracle , lorfqu’aprè: la prijè de jotapat ,’
de quarante qui :’e’toient retirez. avec lui dans
une caverne , le fort ajout été jette’ tant de fait

pour [bavoir qui feroient ceux qui feroient tuez.
le: premier: , lui ée un autre fiulement demeu.

firent (Il TIC-
C’efl,qui montre que l’on doit donner tout un

autre rang a cet hiflorien qu’a tou: le: autre: ,
puifqu’au lieu qu’il: ne rapportent que de: éve-
nemen: humain: , quoique dépendan: de: ordre:
de la [ôuveraine providence! , il paroit que Dieu

’ a jettéle: eux fier lui pour le faire jervir au
plu: gra de je: defleim.
- Car il ne faut p4: feulement conjiderer la rai.

ne de: comme le plus efiojable tfl’et qui
fut jamaù’ de la jujltce de Dieu. à la plu: ter-
rible image de la vengeance qu’il exercera au
dernier jour contre le: reprouvez. Il faut aufi
la regarder comme une de plu: éclatante: preu-
ve: qu’il lui a phi de donner aux homme: de la I
divinité de p» Fil: ; pui: que ce prodigieux éve-
nement avoit été prédit par] a s u s-C H R 1 s T

en terme: préci: à intelli ible:. Il avoit dit à
je: dJciple: en leur montrant le Temple de 7e.

muanrufalem .- 03e tous ces grands bâtimens le.

Y: l. h C V riaient:



                                                                     

AVERTISSEMENT. xiroient tellement détruits qu’il n’y demeureroit glaire-z;-

pas pierre fur pierre. Il leur avoit dit : me Luc, .9,
lors qu’ils verroient les armées environner Je- V- r4.

Luc. u.rufalem, ils devoient fçavoir que fa défolation v.1o.

feroit proche. IIl avoit marqué en particulier le: epouvanta-
ble:,circonjl-ance: de cette defilation : Malheur, Luc, u,
leur avoit-il dit , à celles qui feront grolles ou V- 8- z
nourrices en ces Jours-là : car ce païs fera ac- V’ 14:
cablé de maux, 8513 colere du ciel tombera
fur ce peuple. Ils pallieront par le fil del’e’pe’e :

ils feront emmenez captifs dans toutes les na-
tions ; 8c Jerulalem fera foulée aux pieds Par
les Gentils.

Et enfin il avoit déclaré que l’efkt de ce:
prophetie: e’toit prefl d’arriver : Œe le tems mon.
s’approchoit que leurs maifons demeureroient V’ 3”
defertes , é même que ceux qui étoient de [in
tem: le pourroient voir. je vous dis en verité, Mur-13v
dit-il , que tout cela viendra fondre fur cette v’ 3
race qui eft aujourd’huy.

Toute: ’ce: chofi: avoient efle’ prédite: par
JESUS-CHRIST à e’crite: par le: Evangelijle:

avant la revolte de: , à lor: qu’il
avoit encore aucune apparence a un i étrange

renverfement. ,’ Ainjî comme la prophetie efl [e plu: rand de:

miracle: au la maniere la plu: pfllflfnte dont
Dieu autorijè fa anaux. , cette prophetie de
JE SU s-CHRI srr a laquede nulle autre n’efl
comparable, peut payer pour le couronnement 7’

e



                                                                     

xi] AVERTISSEM ENTÂ
le comble des preuve: qui ont fait connoillre aux
homme: fi: MW?! a" fit naiflkrice divine. Car
comme nulle autre prophetie ne fut jamais plus
claire , nulle autre ne fut jamai: plus on.
&uellement accomplie. Ïerujalem fut mince de
fond en comble par la premiere arme’e qui l’a]:

figea : il ne rean pas la moindre marque de ce
fuperbe Temple l’admiration de l’univers â l’ob-

jet de la vanité des-juif? ;’ à les maux qui le:
ont accablez. ont repondu precixe’ment a cette ter-

rible pallié-lion de Il! s u s-C a n I s T.
Mai; afin qu’un fi grand évenement put fer-

vir aufli-bien a l’inflrufiion de ceux qui devoient
naître dans la fuite de: terne, qu’a ceux qui en

v furent fiiefiarenr: g il e’toit de plus nmjfaire
amine je l’ai dit, que l’hi aire en full e’crite
par un te’moin irreprochable. Il faloit pour cela
que ce fujl un yuif, â non un Chreflien; afin
qu’on ne le put fiupçonner d’avoir ajujle’ le:

evenemen: aux prophetiee. Il faloit que ce fufi
uneferfinne de qualite’, afin qu’il fil: infor-
me’ e tout. Il faloit qu’il au]? veu He fi: pro-
pres jeux tant de chofè: prodigieujë: qu’il de.
voit rapporter, afin que l’on p.3: y ajouter fa].
Et enfin il falloit que ce un homme capable
de répondre par la grandeur de [on eloquence à
de fin eflzrit à la grandeur d’un tel fiijet.

I Or tant de qualitez. neceflairee pour rendre
cette hi aire accomplie en toute: maniera fi ren-
contrent fiparfaitemeni dan: yofèph , qu’il ejl
n’aident que Dieu l’a ehog’fi pour pepyiiader touîes

e:



                                                                     

’AVERTISSEMENT.
"le: perfiunes raifinuahles de. la werite’ de ce mer-

zleilleux evenement.
Il g]? certain qu’il ne paroi]! pu qu’ ant con;

trihue’ de la forte a l’e’talzltflèment de ’Evangi.

le il en ait profite’ pour lui-même, ni qu’il ait

pris part aux graves Zui je fine repanduès de
fin tems avec tant d’ a ondance fier toute la ter-
re. Mais s’il J a fiijet en cela de plaindre fin -
malheur, il j a fiijet aufli de henir la providen-
ce de Dieu, qui a fait [mir fin meuglement a
nôtre avantage, puis que les chofis qu’il e’crit de

jà nation fine a l’égard des incredules ifiCÛMPd-In

bleutent plus fortes pour l’e’tahliflement de la re-
li ion chreflienne, que s’il avoit embraflè’lechri-

[liganifmn Ainli l’on peut dire de lui en particu-
lier ce que l’Apojlre dit de tous les juifs : Q1; t
[on infidelite’ a enrichi le monde des trefirs- de la Ennui
fo] , â que fin peu de lumiere a firvi a e’clai- V° m

rer tous les peuples : Deliâum eorum divitiæ
funt mundi: 8c diminutio eorum divitiæ gen-

num. -
Le Second ouvrage de yofiph rapport! dans

ce econd volume , outre fa Vie e’crite par lui-
même, eji une Réponje’ dioijîe en deux livres à

ce qu’Appion é- quelques autres avoient e’crit

contre fin hifloire de: , contre l’antiquité
de leur race, contre la purete’ de leurs loix, â-

contre la conduite de Mo e. Rien ne peut Être
plus fort que cette réponjeJ. yofe’ph j prouve in-
vincihlement l’antiquité de la nation par les hijl.

cariens



                                                                     

xiv AVERTISSEMENT.
toriens Eg yptiens , Chalde’ens , Pheniciens ,Ï à
même par les Grecs. Il montre que tout ce qu’Ap-

ion de ces autres auteurs ont allegue’ au deja-

vanta]; des fine des fables ridicules, aqu
fi-bien que la pluralité de leurs Dieux 5 à. il
relate d’une maniere admirable la grandeur des
ablions de Mojfi, 6’ la fiintete’ des loix que
Dieu a données aux Ïuifs par fin entremife.

Le Martyre des Muchabe’es vient enfieite.
C’efi une piece qu’Erafme fi celebre parmi les
Scawans nomme un chef-d’œuvre d’e’loquence e

Ü j’avoue? que je ne comprens pas comment en
oyant avec rayon une opinion fi anantageufe , il

’a paraphrase’e, a? non pas traduite.’ jamais

copie ne flet plus difi’rente de fin original. A
peine j reconnoifl-on quelques-uns de fis princi-
pauxqtraits; à fi je ne me trompe rien ne peut
plus relever la reputation de Ïofiph que de voir
qu’un hommcfi habile ajant voulu embellir [on
ouvra e, en a au contraire tant diminue’ la
beaute, à. fait connoijlre combien on doit effi-
mer îofiph de n’e’crire pas comme font prejque
tous les Grecs d’une maniere trop étenduè’, mais

d’un fille prej]? qui montre qu’il ajfeàÎe de ne

rien dire que denecejfizire: Et je ne fiaurois afin
m’e’tonner que l’on n’ait fait jufques ici fur le

Grec aucune traduôlion de ce MartJre fiit lati-
" ne ou fiançoifè , au moins qui fiit venuè’a ma

connoiflïance. Car Genebrard au lieu de traduire
youpi, n’a traduit qu’Erafme. Ïe m’efiiis donc at-’

tache
d



                                                                     

AVERTISSEMENT. tvtache’fidellement a l’ original Grec , jans fuivrcetc

quoi que ce fait cette paraphrafi d’Erafme, qui in-
vente même des noms qui ne font ni dans 70..
feph ni dans la Bible, pour les donner alu mere
des Machabe’es à a fisfilt. Il jèmble que je.

feph n’ait rapporté ce celebre Man)" autroife’

par l’Ecriture fitinte, que pour prouver la veri- q
te’ d’un difiours qu’il fait au commencement ,

dont le deflèin efl de montrer que la raifin cf!
la maiflrefle des payions : â il lui attribuè’un
pouvoir fier elles dont il J auroit jiijct de s’éton-
ner, s’il e’toit e’trangequ un ignorai que ce
pouvoir n’appartient qu’a la grace de - a s v s-
C H R I s T. Il fi contente de dire qu’i n’entend
parler que d’une raifin accompagnée de jujlice dt

de piete’. ’
Ainji il n’y a aucun des ouvrages de Ïofiph

, qui ne fiit compris dans ces deux volumes que
’ m’e’tois engagé de traduire. Et parce que PH I-

LON. , quoi que fictif comme lui, a au i e’cri:
en Grec fur une partie des mêmes jujets ,. maie
qu’il traite en philofiphe plein? qu’en hi orien e
à qu’entre je: e’crits qui fint tous fi ejlimez. .
nul ne l’cfl davantage que celui de fin Ambaflau
de vers l’Empereur (laïus Caligula , dont Ïofipb

parle avec eloge dans le X. chapitre du xvnI.
livre de fin biffure des 7uifs, j’ai on? que cet-
te piece J ayant tant de rapport, on feroit bien
aijè de voir par la traduflion que j’en a: faire
la ’dijferente manier: d’icrire Je ces deux g.- and:

per-
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Ivj AVERTIS SEMENT.
perfinnages. Celle de Ïofiph efi fins doute beau-
coup plus breve, e5- netient rien du flile Afiatique
qui m’a fouvent oblige’ de dire en peu de paroles

ce que Philon dit en beaucoup de lignes. On.
pourroit faire l’hilloire de cet Empereur en joi- -
gnant ce que ces deux celebres Auteurs en ont
e’crit, puis que Philon rapporte aufli particulie-
rement (5* aufli eloquemment les riflions de jà
vie , que Ïofiph a noblement â excellemment
e’crit ce qui je pajja dans fit mort. L’une à l’au-

tre ont e’te’ fi extraordinaires qu’il eji avanta-

geux qu’il en relie de telles images à la pojleri-
te’, pour animer de plus en plus les bons prince:
à mcriter par leur vertu que l’on ait autant d’a.

, mon)" pour leur mentoire , que l’on a d’horreur

pour ceux qui fi fini montrez. fi indignes du
rang qu’ils tenoient dans le monde.

Parce qu’un dzfiours continu oblige a une
trop grande attention à caujè que l’on ne fiait
oiefi repofir, j’ai divijè’ par chapitres ce Traité

de Philon, les deux livres de fafiph contre Ap-
pion, ée le Martyre des Machübe’es ou il n’y en

avoit point. Et quant a l’hilloire de la guerre des
yuifs contre les Romains je n’a pas fuivi dans
les livres 6* les chapitres la ’viion de Rufiu
qui fi trouve dansles impreflons qui fini, tout en

fimble grecques à latines , parce qu’elle m’a pa-

ru mauvaifè: Mais jeme fia: tenu comme à
fait Genebrard, a celle des impreflîons toutes
grecques , qui efl fans doute beaucoup meilleure.

41ant fccu que pluji’eurs perfinnes te’moi.

A"...
gnoim;
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gnoient dejirer que pour rendre ’cet ouvrage coma
plet il Zy Cllt deux Tables geographiques , l’une
de la erre-fiente , e? l’autre de l’Empire Ra;
main, j’ai cru leur devoir donner cette juris-
failion: à Mr. du Val Geographe du Roi y a
travaillé avec tant de flirt à de capacite’, qu’el-

les pourront non fiulement faire encore mieux
entendre les chofes rapportât dans ces deux vo.
lumes; mais fervir a l’intelligence des autres
hijloires tant ecclejiajiiques que prophanes, parce
qu’il y a joint une Table A! habetiqueji enfle 6*

ficurieufi , qu’elle y donne eaucoup de lumiere au
en e’claircit de andes difli’cultez. Il ne s’ejI pas

âme contente d’y mettre les noms anciens, il y
a mis aufli les modernes.

Il ne me fifi": rien a ajoiiter, linon que com.
me ces deux volumes comprennent toute l’ancienne 4
Hfioire Sainte, ’e fiuhaite qu’on ne les lije as

feulement par jvertifleme’nt à par curioite’ .-
mais que l’on tâfihe d’en profiter par les confiq

derations vtiles ont’elles fourniflènt tant de ma-
tiere. C’ejl le deflein qui m’a fait entreprendre
cette Traduôïion .- à autrement elle m’aurait à
quatre-vingt ans fait employer en vain beaucoup
de tems à prendre beaucoup de peine dans un
âge auquel on ne doit plus penfer qu’a fi’prepa-

rer a la mort.

Guerre 73m. I. A I ’ AP-



                                                                     

C Es ouvrages de jofeph tendent un témoi-
r gnage avantageux à la veritéde nôtre foi.

Les citations des plus anciennes hilloires des
payens dont il. nous a conferve une partie , nous
apprennent qu’ils ont reconnu plufieurs évene-i
mens confiderables de l’ancien Teflament : 8:
le recit qu’il fait lui-même avec tant d’exaéti-

rude de la ruine de jerufalem , nous fait voir
l’accomplilTement d’une des lus illullres &des

plus importantes propheties (l; nouveau. Qpi
qu”il ne le fait pas foûmis à les lumieres , 85
que les fentimens ne le trouvent pas toûiours
conformes à la fainte Ecriture , il ne laifÎe pas
avec fes tenebres de lui donner quelque forte
d’éclaircilTement: de la même maniere que les

Juifs infideles fervirent am: Mages pour leur
marquer le lieu de la naifl’ance du Fils de Dieu,
quoiqu’ils y fufl’ent conduits par unelumiere
celefte. Pour répondre au merite de ces ouvra-
ges il fêloit une traduâion auflî éloquente 86
aufiî forte qu’efi celle-ci. ; 8c il n’y avoit per-
lonne plus capable de l’exprimer en nôtre lan-

gue
Il



                                                                     

. V. . xîxgue avec tant de grace 8c de majellé. C’efl:
le jugement que nous en faifons. A Paris ce
19.]uh11668.
A. D: sunna Curé MAZURB ancien Curé

de s. André. de S. Paul. lP. Maman: Curé
de S. Euflache-

’1’- Fo n r 1 N Provifeur N. GonlLLON Curé
du College de Harcourt. de S. Laurent.

CENSURA.
Impriimateur. Aélum Bruxellis 16. januarii

1 6 7 s. ’ J. R o u c o u R r ,
Libr. (attifa);



                                                                     

EXTRAITDU
PRIVILÈGE

H A n L E s par la grace de Dieu Roi de
Caflille , Arragon , Leon , 8re. aoâroyé

p àEuGENE HENRY FRch, de
pouvoir lui feul imprimer ce Livre ,» intitulé :
Hifloire des juif? e’erite par Flavius yofeph,
traduite par Mon]: Arnauld d’Andilly. Défen-
dent bien exprellement à tous autres Impri-o
mgurs -& Libraires, de contrefaire ou, impri-

, mer ledit Livre , ou ailleurs imprimé porter
ou vendre en ce Pays, dans le terme de huit
ans , fur peine de rdre leldits Livres , 86
d’encourir l’amende. e trente florins pour cha-

que exemplaire, comme il le voit plus am-
plement es Lettres parentes, données à Bruxel-
les le 27. 0&obre 1694.

Signé

Lovens.

LÀ
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PREFACEDE JOSEPH

HISTOIRE
DE LA GUERRE DES JUIFS

CONTRE LES ROMAINS.

par des nations cantre des nations ,3.4”
I nôtre fiecle n’en apoint vil de figran-

de, 8e nous n’ap renons point qu’il y en ait ja-
mais eu de parei le à celle que les Juifs ont foû-
tenuë cantre les Romains. Il s’efl trouvé néan-
moins des perfonnes qui ont entrepris de l’écri-
re quoi qu’ils n’en fc fient rien par eux-mêmes,
toute la connoiffance qu’ils en avoient n’étant
fondée que fur de vains 8L faux rapports. Et

nant à ceux qui s’y (ont, trouvez prefens, leur
ânerie pour les Romains 8e leur haine pourles
Juifs leur a fait rapporter les chofes tout autre-

E toutes les guerres qui [e fout faire:
, ou par des v1 les contre des villes, Ou

ment qu’elles ne fe (ont panées.- Leurs écrits ne ’
font pleins que de louanges des me: de blâme

Guerre. Tom. I. A des
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des autres , fans fe foncier de la verité. c’en ce

ui m’a fait refoudre d’écrire en grec pour la
atisfaélion de ceux qui font fournis a l empire

Romain ce que j’ai ci-devant écrit en ma langue
naturelle pour en informer les autres nations.

.Mon tre s’appelloit Matathias : mon nom
efijofe : je fuis Hebreu d’origine , &Sacrifi-
cateur ans 1erufalem.j ’ai combattu au commen-
cement contre les Romains; 8: la necefiité m’a
enfin contraint de me trouver dans leurs armées.

Quand cette grandejguerre commença l’em i-
reRomain étoit agité par des dilieutions dom i-

ues : 8: les plus jeunesôz les lus remuans des
juifs a: confiant en leurs riche es 8c en leur cou-
rage exciterent de fi grands troubles dans l’o-
rient pour profiter de cette ocèafion , ne des
peuples entiers apprehenderent de leur etre af-
fujettis , parce qu’ils avoient appellé à leur fe-
cours les autres juifs qui demeuroient au delà
de l’Eufrate afin de [e revolter tousenfemhle.

Ce fut aprèsla mort de Neron que l’on vit ainli
chan erla faCe de l’empire. La Gaule qui cil voi-
fine. e l’Italie fe foûleva. L’Allemagne ne de-
meura pas tranquille : plufieurs afpiroient à la.
fouverame puiifance ; 8: les armées defiroient le
changement dans l’efperance d’en tirer de l’avan-
tage. Comme toutes ces choies ne fçauroient être

plus importantes, la peine quej’ai euë de voir que
lion en dé uifoit la verité m’avoit déja fait pren-
dre foin ’informerexadement les Parthes, les
Babyloniens , les lus éloignez d’entre les Ara-
bes, les uifs qui emeurent au delà del’Eufrate,
8C lesA iabeniens de la caufe de cette guerre;
de tout ce qui s’y cil paillé , 8e de quelle forte elle
s’efl finie : 8e je ne puis encore maintenant fouf-
frir que les Grecs 8c les Romains qui ne s’y font: "
point trouvez prefensl’ignorent , 8; [oient tram.

. pez
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pez par ces flateursd’hifloriens qui ne leur con-
tent que des fables.

J’avoue ne pouvoir comprendre leur impru-
dence lorfque pour faire allerles Romains pour
les premiers de tous les ommes ils affaîtent de
rabaiffer lesJuifs , &agiffent ainfi contre leurin-
tention. Car cil-ce une grande gloire que de fur-
monterdes ennemis peu redoutables? I norent-
ils les puilfantes forces employées parles omains
dans cette guerre,le long-tems qu’elle a durée, les
travaux qu’ils y ont foufferts P ne confiderent-
ils point que c’efi diminuer l’eflime du merite
tout eXtraordinaire de leurs Generaux que de di-
minuer celle de la refiflance que la valeur desJuifs
leur a fait trouver dans l’execution d’une fidif-
ficile entreprife ê

Je me arderai bien de les imiter en relevant
au delà e la verité les aérions de ceux de ma na-
tion comme ils ont fait celles des Romains z je
rendrai jufiice aux uns 8: aux autres en les rap-
portant fincerement : je n’avancerai rien que je
ne prouve; 8: je ne chercherai autre foulagement
dans ma douleur que de déplorer la ruine de ma
patrie. Maisqui peut mieux que ce que l’Empe-
reur Tite qui a eu la condgite de toute cette guer-
re en a témoignélui-même , faire connoître que
nos divifions domeftiques ont été la caufe de nô-
tre perte; 8: ’ue ce n’a pas été volontairement ;
mais par la aure de ceux qui s’étoient rendus
nos tyrans, que les Romainsont mis le feu dans
nôtre faint Temple? Ce grand Prince n’a pas feu-
lement eu compaflion de voir ce pauvre euple
courir à fa ruine par la violence de ces faéïieux :
il amême fouvent différé à prendre la place afin
de leur donner le loifir de fe repentir.

Que fi quel u’un trouve que mon relientiment
des malheurs de mon pais m’emporte contrel les

z 01x
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loix de l’hiltoire à accufer trop fortement ceux
qui en ont été les auteurs &qui ont joint un bri-.

andage public à leur tyrannie, ils doivent le par-
âonneràmon extrême affliction. Peut-elle être .
plus julle, uis qu’entre tant de villes foûmifes
à l’em ire omamil ne s’en trouvera point qui
a ant té comme la nôtre élevée à un fi haut com-
b ed’honneur 8: de loire , fait tombée dans une
mifere fi é ouvanra le que je ne cr’oi pas que de-
puis la cr ation du monde il le fait rien vil de
femblable. A quoi ajoûtant que ce n’efi point à
des ennemis étrangers , mais a nous-mêmes que
nous devons attribuer nos malheurs : uel moyen
de me retenir dans une douleur fi pre ante P Que
fi néanmoins il fe trouve des perfonnes qui ne
(oient pas touchez de cette confideration mais
qui veuillent condamner avec rigueur un fenti-
ment qui me paroît fi raifonnable , ils pourront
ne s’arrêter dans mon hifioire qu’aux choies que

je rapporte , 8: ne regarder mes plaintes que
comme une efiufion du cœur de l’hiflorien.

J’avouë que j’ai fouvent blâmé 8: avec raifon

ce me femble les plus éloquens des Grecs , de ce
qu’encore que les chofes arrivées de leur tems fur-
paEent de beaucoupc les des fiecles qui les ont
precedez , ils le cont ntent d’en juger fans en
rien écrire , se de reprendre ceux qui en ont écrit,
fans confiderer que s’ils leur cedent en capacité ,
ils ont fur eux l’avantage d’avoir fervi le public
parleur travail : 8c ces mêmes cenfeurs des autres

, écrivent ce qui s’en pall’é parmi les Syriens 8e les
Medes comme ayant été mal rapporté par les an-
ciens hifloriens , quoi qu’ils ne leur (oient pas
moins inferieurs dans la maniere de bien écrire
que dans le delfein qu’il ont eu en écrivant.Car ces
premiers n’ont rapporté &voulu rapporter que
es choies dont ils avoient connoilfance , 8c au-

roient
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raient en honte de déguifer la verité devant ceux
qui les ayan t veués comme eux auroient il les en
convaincre. Ainfi on ne f auroit tro es louer
d’avoirdonnéà la poilerité a tonnai ance de ce
qui s’ell palfé de leur tems ui n’avoir point enco-
re paru au ublic v: 8e ceux- a doivent erre ellimez .
les plus ha iles, qui aulieu de travailler fur l’ou-
vrage d’autrui 8e en changer feulement l’ordre,
écrivent des ehof es toutes nouvellesôc en compo-
fent un corps d’hilloire dont on n’a l’obligation

u’à eux feuls. Pour moi je puis dire n’étant ’
Ranger il n’y apoint de depenfe quele u aye fai-

te ny e foin que je n’aye pris pour informer les
Grecs 8: les Romains de tOut ce qui regarde nôtre
nation. Les Grecs au contraire parlent allez lors
qu’il s’agit de foûtenir leurs interêts ou en par-
ticulier ou devant des Juges : mais ils le taifent
quand il faut rafl’embler avec beaucoup de travail
tout ce qui en neceEaire pour comparer une hi-
lloire veritable, a: ils ne trouvent point étran-
ge que ceux qui n’ont aucune connqifiance des
aâions desPrmces 8: des grandsCaprtaines &qui
font très-incapables de les écrire entreprennent
de les rapporter : Ce qui montre u’autant que
nous ellimons 8: cherchons la veritéde l’hifioire;
autant les Grecs la negligent 8: la méprirent.

J’aurais pli dire quelle a étél’origine desJuifs:
de quelle forte ils fortirent d’Egypte:dans quelles
provinces ils errerent durant un Uong-tems: celles
qu’ils occu erent s 8c comment ils panèrent. dans

’autres. ais outre que cela ne regarde pornt ce
tems-ci , je l’eltimerois inutile , parce que plu.
lieurs de ma nation en ont écrit avec grand foin ,
8: que des Grecs ont traduit leurs ouvrages en leur
langue fans beaucoup s’éloigner de la verité.

Ainli je commencerai mon hiflqire par ou. leurs
auteurs 8: nos prophetcs ont En: les leurs. J’y

A 3 rappor-
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rapporterai particulierement avec toute l’exa-
Ctltude qu’il me fera poilible la guerre qui s’eft
faite de mon tems 5 8: me contenterai de tou-
cher brievement ce qui s’en pafi’é dans les fiecles

precedens. ’Je dirai de quelle forte le Roi Antiochus Epi-
phane après avoir pris de force Jerufalem 8c l’a-
voir offedée durant trois ans 8: demi en fut
chai!" par les enfans de Matathias Afmone’e.
Comment la divifion arrivée entre leurs fuccef-
feurs touchant la poffeflion du Royaume yattira
les Romains fous la conduite de Pompée. Com-
ment Herode fils d’Antipateravec l’afliflance de
Sofius general d’une armée Romaine mit fin à la
domination de ces Princes Afmonéens. Com-
ment après la mort d’Herode 8: fous le regne
d’Auguûe Quintilius Varus étant gouverneur de
Judée , le peuple le revolta. Comment en la dou-
ziéme année du regne de Neron on en vint à la
guerre: ce qui s’y alfa fous la conduite de Cefiius
qui commandoit es troupes Romaines; les pre-
miers exploits desJuifs , 8c les places qu’ils for-
tifierent. Comment les pertes foufl’ertes en diver-
fes’rencontres par Ceilius ayant fait craindre a
Neron pour le fuccês de fes armes, illes mit entre
lesmains de Vefpafien. Comment ce General ac-
compagné de l’aîné de fes fils entra dans la Judée

avec une grande armée Romaine : comment un
grand nombre de fes troupes auxiliaires furent dé-
aites dansla Galilée : commentil prit par force

quelques-unes des villes de cette province , 8:
’autres le rendirent à lui. Je ra porterai aufi’i

très-fincerement felon que je l’ai v 8c reconnu de
mes propres yeux la conduite que les Romains
tiennent dans leurs guerres , leur ordre 85 leur
difcipline z l’étenduë 8cla nature de la haute8c
de la balle Galilée : les confins &les limites de la

- Judée;
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Judée ; la qualité de la terre , les lacs 8: les fon-
taines qui s’y rencontrent , 8: les maux foufferts
par les villes qui ont été prifes. Je ne tairai pas
non plus ceux que j’ai éprouvez en mon parti-
culier 8: qui font airez connus.

Je dirai aufli comme la mort de Neron étant
arrivée lorfque Vefpafien fe hâtoit de marcher
vers Jerufalem 8: que les affaires des Juifs étoient
déja en très-mauvais état, celles de l’empire le
rappellerent à Rome s les prefages qu’il eut de fa
future grandeur ; les changemens arrivez dans
cette capitale de l’empire; comment il fut con-
tre fon gré declare’ Empereur par les gens de guer-
re; &comment ilalla en Égypte pour y donner
lesordres necelTaires : Comment laJudée futa i-
tée de nouVeaux troubles, 8: qu’il s’y éleva es
Tyrans oppofez les uns aux autres:Comment Ti-
te à fou retour d’Egypte entra deux fois dans cet-
te province; en uelle maniere &en quel lieu il
allembla Ion armee ; en quelle forte 8: combien
de foisil vit même en fa prefence arriver des fe-
ditions dansJerufalem; (es approches8:tous les

. travaux qu’il fit pour attaquer cette.place; quel
étoit le tout des murs de laville , fa fortification,
8: celle du Temple;la defcription du mêmeTem-
ple , fes mefures , 8: celles de l’Autel ; en uoi je
n’omettrai rien. Je parlerai de nos fêtes 01em-
nelles; des ceremonies que l’on yobferve ; des
fept fortes de purifications; des fonâions des fa-
crificateurs; de leurs habits 8: de ceux du grand
facrificateur , 8: de la fainteté de°ce Temple
fans en rien déguifer ny fans y rien ajouter. Je
ferai voir aufii quelle a été la cruauté de nos Ty-
ransenvers ceux de leur propre nation , 8: l’hu-
manité desRomains envers nous qui étions étran-
gers à leur égard; combien de fois Tite a fait tout
ce qu’ila pû pour fauver la ville 8: le Temple 8:

A 4 réunir
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réunirent: ui étoient fi opiniâtrement divifez;
Je parlerai etant de divers maux foulera par le .
peuple , qui après avoir éprouvé toutesles mire. .
res que lagnerre , lafamine 8: lesfeditions peut:
vent caufer , s’efi-enfin trouvé reduitven l’ami-n”
rude parla rite de cettegrande 8:.pniifantesril-j ’
le.;]e n’ou imi’pasaufli à ’dire dans quels mal;

heurs font tombez les deferteurs de leur nation ,
la forte dont ceux qui furent ris ont été punis 5
comment le Tem le fut brû é malgré Tite ; la
quantité de riche es confacrées à Dieu que le feu
y confuma s la ruine entiere de la ville; les ro-
diges qui precederent cette extrême defolation;
la captivité de nos Tyrans, le grand nombre de

i ceux qui furent emmenez efclaves, 8: leurs dio
verres avantures ; de quelle forte les Romains
pourfuivirent ceux qui échaperent de cette guet-
te, 8:a rêsles avoir vaincus ruinerent de fond
en comble les laces où ils s’étoient retirez. En-
fin. je parlerai e la vifite faite ar Tite dans tou-
te la province pour y rétablir ’ordre ,. de [on re-
tour en Italie , 8: de [on triom he. J’écrirai tou-
tes ces chofes en fe tlivresdi inguez par chapi-
tres pour lafatisfa ion des perfonnes qui aiment
la verité , 8: je n’ai point fu et de craindre que
ceux qui ont eu la conduite e cette guerre ou
qui s’y’font trouvez prefensm’accufent d’avoir

manqué de fincerité. Il faut commencer a exeq
Çuter ce que j’ai promis.

HIS-



                                                                     

H I S T O I R E
’ GUERRE. DES JUIFS

NTRE LE; ROMAINS.
VRE PREMIER.

«a ,

CHAP’ITRE PREMIER...
Mucha: E i barre Roi de Syrie]? rend Maître de je;

raflaient abolit lefervice de Dieu. Matthias Ma-
tbabe’r (5.12: fia le rétablzfiut à. vainquent le: S’y.

rien: en phlfieur: embats. Mort de fait: Mucha-
bée Prince des juifs étale fait: Jeux de: filrchnt-
Mia: , qui ejioir mgr: long-tenu auparavant.

I ,6": ANS le même teins que par un fentî- I - q
ne, ’ i ment de gloire fi ordinaire entrç lesv ’a -

,. v y grands Princes ANTIOCHUs EPIOHA-l’Hilloîe
l fifi un 8: P r o L a ne": fixiéme Roi d’E-"ïdîë-

gypte étoient en guerre pour décider ar lesar-
mes à qui demeureroit le royaume de yrie, les chap.6’7.
principaux des Juifs fe trouverent divifez en-8 9- ’°’
tre eux ; 8: le parti d’Om’m grand Sacrificateur ’4’
s’étant rendu le plus fort il chafia de Jcrufalelm

. es
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2,. GUERRE pas vrrs courue LES Ron.
les fils de Tobie. l sfe retirerent vers le Roi An-
tiochus , le prierent d’entrer dans la Judée , 8:
s’ofliirentà le fervir de tout leur pouvonr. Com-
me il en avoit déja formé le delfein ils n’eurent
pas peine à obtenir de lui ce qu’ils defiroient.
Il fe mit en campagne avec une puifi’ante ar-
mée , prit Jerufalem , 8: tua un très-grand nom-
bre de ceux qui favorifoient Ptolemée. Il per-
mit le pillage à fes foldats , dépouilla le Tem-
ple de tant de richelles dont il étoit plein , 8:
abolit durant trois ans 8: demi les facrifices que
l’on y offroit tous les jours à Dieu. Onias s’en-
fuit vers Ptolémée qui lui permit de bâtir au-
près d’Heliopolis une ille 8: un temple de la
forme de celui de Jeru alem dont nous pourrons
parler en fon lieu.

Antiochus ne fe contenta pas de s’être contre
[on efperance rendu maître de Jerufalem ; d’en
avoir enlevé tant de richeiïes, 8: d’y avoir répan-
du tant de fang; maisil fe laifi’a emporter de telle
forte à fon refientiment par le fouvenirdes tra-
vaux qu’il avoit foufferts dans cette guerre, qu’il
contrai nit lesJuifs de renoncer leur reli ion , de
ne plus airecirconcireleursenfans, 8: ’immo-
ler fur l’autel deiliné pourles facrifices des pour-
ceaux au lieu des viélimes que nos loix nous obli-
gent d’offrir à Dieu; L’horreur que les princi-
paux 8: les plus gens debienhe pouvoient s’em-

. pêcher de témoigner de ces abominations leur
coûtpit la vie :s car BACClDE qui commandoit
pounAntiochus dans toutes les places de la Ju-
dée étant naturellement très-cruel , ilexecutoit
avec joye fes’ordres impies. Son infolenceôtfes
violences alloient jufques àun tel excès qu’il n’y
avoit point d’outra es qu’il ne, fit aux perron-
nes de la plus gran e qualité ; 8: fes incroya-
bles inhumanitez faifoient voir en chaque jour

une
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une nouvelle 8: affleure-image de la prife 8: de
la defolation de cette ’ville auparavant fi puif-

fante 8: fi celebre. JMais enfin une fi infupportable tyrannie anima 3.
ceux qui la (enfiloient a s’en déliner 8: à en faire
la vengeance. M AT r H I A s ( ou Mathatias
MACHABE’E ) facrificateur qui demeuroit dans
le bourg de Modim , fuivi de fes cinq fils 8: de
l’es domefiiques tua Baccide , 8: s’enfuit dans les
montagnes pour éviter la fureur des garnifons
établies par Antiochus. Plufieurs s’étant joints à
lui il defcendit a la campagne , combatit les chefs
des troupes degce Prince, lesvainquit 8: les chafia
de laJudée. Tant de grands fuccês l’éleverent à un

fi haut point de gloire que tout le peu le pour
reconnoîtrel’obli ation qu’il luiavoit el’avoit
délivré de fervituâe le choifit pourlui comman-
der , 8: il lailTa en monaural-unit?) MACH».-
IE’E l’aîné de fes enfans fucce eut de fa rapa-
tation 8: de l’on autorité.

Comme ce genereux fils d’un fi genereux pere 4.
ne pouvoit douter des efforts que feroit Antio-
chus-pour fe ven et des pertes qu’il avoit re-
ceuës , il affemb a toutes les forces de fa na-
tion , 8: fut le premier qui contraâa alliance
avec les Romains. Antiochus ne manqua pas
comme il l’avoir preveu d’entrer avecune puif-
fante armée dans la Judée. ; 8: ce grand Capi-
taine le vainquit dans une bataille. Pour n’en
pas perdre le’fruit 8: ne pas lainer rallentir le
courage de (es troupes il alla dans la chaleurde
fayiétoire attaquer la garnifon de Jerufalem qui
étoit encore toute entiere, la chafia de la ville
haute qui porte le nom de fainte,8: la contraignit
de fe retirer dans la ville baffe. Ainfi il fe ren-
dit maître du Temple, le purifia, l’environna
d’un mur, fit faire des vaill’eaux neufs pour les

- employer
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emplo cr au fervice de Dieu , les mit dans le.
Temp e au lieu de ceux qui avoient été propha-
nez , fit confiruire un autre autel , 8: recom-

°mença d’offrir à Dieu des facrifices. -
A peine ces chofes étoient achevées qu’Antio-

chus mourut. Aurrocnus EUPATOR [on fils
n’herita pas moins de fa haine contre les Juifs que
de fa couronne : Il alfembla une armée de cm- ,
quante mille hommes de pied , d’environ cinq
mille chevaux , 8: de quatre-vingt élephans ,
entra dans la Judée du côté des montagnes , 8:
prit la ville Betbfura. Judas avec ce qu’il avoit
de forces vintà fa rencontre dans le détroit de
Bethfachatie ; 8: avant ne les armées fe cho-
quafi’ent ELIAZAR l’un e fes’freres. ayant veu
un élephant beaucoàip plus grand ue les autres
qui rtoit une gra e tout toute orée , ereur
que e Roi étoit détins. Il s’avança devant tous
les autres, fe fit jour a traVers les ennemis ,vint
juiques à ce prodi ieux animal a 8: comme il
ne cuvoit attein re jufques a celui qui étoit
de us 8: qu’il croyoit tre le Roi, tout ce u’il
put faire fut de donner tant de coups d’ e
dans le ventre de l’élephant pu’il le tua, 8: fut
accablé par fa chute. Ain 1 une valeur fi ex-
traordinaire n’eut autre fuccès que de faire con.
noître par une entreprife fi hardie avec uelle
grandeur d’ame ce enereux Irraëlite pre croit
a gloire a fa vie. ar celui uimontoit cet éle-

phant n’étoit u’un particu ier : mais quand
’auroit été Antiochus , le coura eheroîque d’E:
eazar auroit produit àfon égar le même elïet,

puif ne ne pouvant efperer de furvivre à une fi
gran e aâion il auroit toûjours fait voir jufques a
quel point fou amour pour la gloire lui faifoit
rué ufer la mort.

de: évenementvfut un prefage àJudas Machbz



                                                                     

. Lrvnr entretenant. I. etbée de ce qui lui arriveroit dans cette journée.
Car après un très-long 8: très-furieux combat le

rand nombre desennemisô: leur bonne fOrtune
es rendit viâorieux.Plufieu’rs]uifs y furent tuez :

8: Judas fe retiraavec le telle dans la toparchie de
Gophnitique. Autiochus s’avança enfuite jufques
alerufalem : mais il fut contraint de fe retirer à
caufe u’il manquoit des choies necefi’aires pour
la [ub filante de [on armée. Il y lailTa en gami-
fon autant de gens qu’il le jugea necell’aire , 8:
envoya le relie en uartier d’hyver dans la Syrie.’

Judas pour pro ter de fan abfence rafl’embla’
tout ce qu’il put de gens de erre de fa nation
outre ceux qui étoient reliez efon dernier com-i
bat , 8: en Vint aux mains avec les troupes d’An-
tiochus. aurais homme ne témoigna plus de va-

I leur qu’i en fit paroître en cette journée. Il y
perdit la vie après avoir tué un fort grand nom-

re de les ennemis; 8: JEAN fon frere étant tom-
bé dans une embutcade u’ils lui drelïerent ne
le furvéquit que de peu e jours.

CHAPITRE Il.
jonathas à Simon MW: fucceder): à 7m leur

M2014 dePrinmdery’rsàtSr’mn
délivre la ridé: de la de: urdoitiem. Il
(Il tu! en "Maya Ptnlemkfm gambe. En!»
l’undejêrfilsbnr’udejàwm édejàquafitéd:

Prince de: fui-fi. le
CHATHAS fucceda à Judas Machabée (on frere ulnaire
dans la dignité de Prince desJuifs. Il fe con- Ë’J’m

durfit envers ceux de fa nation avec beaucoup de lunch,
rudeqce , afermit fou autorité par l’alliance des I- 9. la.
omains, 8H: remitbien avec le fils d’Anrio-fl’; :2

I , i chus-17:3. a
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chus. Une fi [age conduite ne put néanmoins pro-
curer l’a feureté.TRIPH0N qui étoit tuteur du jeu-
neANTIocuus8zqui ufurpa depuisle royaume
ne pouvant réunir a lui faire perdre les amis eut
recours à la trahifon. Il l’engagea à venir trouver
Antiochus à Ptolema’ide ,Il’y arrêta prifonnier,
8: s’avança avec fes troupes dans la Judée.SIM0N
frere de Jonathas le contraignit de fe retirer, 8: il
en fut fi irrité qu’ilfit tuer Jonathas.

Comme il ne le pouvoit rien ajouter-à la vigi-
.lance8: au courage de Simonil prit les villes de
Zara,deJoppé 8: de Jamnia.ll le rendit aum maî-
tre d’Accaron, le ruina , 8: le joignit contre Tri-
phon à Antiochus qui auparavant que de partir
pour l’on voyage de Medie alliegeoit Dora. Mais
ce Roi étoit fi avare qu’encore que Simon eût
contribué-à la ruine 8: a la mort e Triphon par
l’afiiflance qu’il lui avoit donnée , il ne lailTa pas
d’envoyerCendebe’e l’un de les Généraux avec une

armée pour ravager la Judée, 8: tâcher de le pren-
dre prifonnier. Quoi ue ce Prince des Juifs fût
alors fort âgéil ne lai a pas d’agiravec amême
vigueur qu’il auroit pu faire dans l’a plus grande.
jeuneffe.Il envoya devant les fils avec les meilleu-
res troupes , marcha ar un autre côté avec le
relie,- mit diverfes cm ufcades dans les monta-

nes, 8:rem orta une très-grande viétoire. On
ui donna en uite la charge de Grand Sacrifica-

teur : 8: il délivra la patrie de la domination des
Macedoniens deux cens foixante 8: dix ans après
qu’ils s’en étoient rendus les maîtres.

Ce rand perfonnage fut tué en trahifon dans
un fe in par Ptolerm’e l’on endre qui retint en
même temsprifonniers fa emme 8: deux de les
fils, 8: envoya des gens pour tuer JEAN autrement
nommé HIRCAN qui étoit le troifie’me. Mais
en ayant tu avis il s’enfuit à Jerufalem dans la

n con-w
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confiance u’il avoit en l’afi’eélion du peu le à
caufe du te peét qu’il portoit à la mémoire des
proches, 8:de fa haine pour Ptolemée. Ce mé-
chant homme voulut aufli entrer dans la ville par
une autre porte : mais le peuple quiavoit déja re-
ceu Hircan le repoulfaJls’en alla dans un château
nommé Da on qui cil au delà de Jericho s 8:
Hircan aptes avoir fuccedé à (on pere en la char-
ge de Grand Sacrificateur&ofiert des facrifices
àDieu allaaulli-tôt l’y allieger pour délivrer fa
mere 8: les freres. Son bon naturel fut le feul ob-
flacle qui l’empêcha de forcer la place. Car lors
que Ptolémée le trouvoit prelfé il amenoit fa me-
re 8: les freres fur la muraille afin que chacun les
pût voir; 8: après leur avoir fait donner quantité
de coups il le menaçoit de les précipiter du haut
en bas s’il uefe retiroit à l’heure-même. Quelque
grande que fût la colere d’Hircan elle étoit con?
trainte e ceder àfon amour pour des perfonnes
qui lui étoient li cheres, 8: à fa compaffion de
les voir foufirit. Sa mere au contraire dont le
grand cœur ne pouvoit être abatu ni par les
douleurs ni par l’apprehenfion de la mort , éten-
doit les bras 8: le prioit que le defir de luié ar-
guer tant de tourmens ne l’empêchait pas de aire
recevoir à cet impie le châtiment qu’il méritoit ,
puifqu’elle le tiendroit heurepfe de mourir pour-

rVCll que les crimes qu’il avoit commis contre tou-
te fa maifon ne demeuralfent pas impunis.Ces pan
roles animoient Hircan à la vengeance: mais lors
qu’il voyoit qu’on recomman oit a la traiter d’u-
ne maniere fi cruelle il rentoit on courage s’amol-
lit, 8: fou efprit agité par ces divers fentimens
étoit plein de confufion 8: de trouble. Ainfi ce
fiege tira en longueur , 8: la feptiéme année arri-
va qui ell une année de repos pour nous.Ptolemée
ne ut pas plutôt par ce moyen delivré de peril à:

’ e
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de crainte u’il fit mourir la mere 8: les freres
d’Hircan , fe retira auprès de lem fumons-
mé Corylas qui dominoit dans Philadel he.

Alors le Roi Antiochus pour le venger ur Hir-
can de la viéloire que Simon fou ere avoit rem-
portée fur les Generaux entra en Eudée avec une
grande armée,8: l’alla allieger dansJerufalem. Ce
Grand Sacri ficateur our l’obligeràfe retirer lit
ouvrir le fepulchre e David qui avoit été le plus
riche de tous les Rois, 8: en ayant tiré plus de
trois mille talens il lui en donna trois cens.

Ce Prince des Juifsa été le premier qui a en-
tretenu des gens de guerre étrangers. Et lorfqu’il ’
vit qu’Antiochus etoit parti pour marcheravec
toutes les forces dans la.Medie , il prit ce tems
pour entrer dans la Syrie dé ourveuë de gensde
guerre , le rendit maître de edaba , Samea , Si-
chem , 8: Garizim , ’8: reduifit aulli fous [on
obé’i’lfance lesChutéens ui habitent les lieux pro-
ches du Temple bâti a ’imitation de celui de
Jérufalem. Il prit dans la Judée outre Doron8:

arilfa plufieurs autres places, 8: s’avançajuf-
ques à Samarie u’Herode rédifia depuis 8: lui

onna le nom de aballe. Il l’enferma de toutes
parts 8: laina à Aursronurs 8: à Anrroona les

1s la charge d’en continuer le fiege. Ils n’oublie-
rent rien pour s’en bien acquiter , 8: les habitans
le trouverent reduitsàune fi grande famine que
pour foûtenir leur vie ils furent contraints de le
fervir des chofes dont les hommes n’ont point ac-
coûtumé de manger. Dans une telle extrémité ils
implorerent l’aflifiance d’ANTIOCHUS furnom-
meSPONDE; 8: il vint anal-tôt à leur recours:
mais Arillobule 8: Antigone le vainquirent 8: le
pourfuivirent jufques àScythopolis ou il le fauva.
Ces deux freres retournerent en fuite à leur fie e,
refierrerent les Samaritains dans leurs murail p5,

. 68
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les prirent de force , les firent tous prifonniers,8c
ruinerenr entieremenr la ville. Ils pontifient leur
bonne fortune encore plus avant : car pour ne pas
laitier rallen’tir l’ardeur de leurs trou es ils s’a-
vancerent jufques au delà de Scythe o is , 8c par-
tagierent entr’eux toutes les terres umont Car-
me .

CHAPITRE III.
Mort flirtait Prime de: 7 Artfiobulefon fil: aîné

prend le premier la qualite de Roi. Il fiait mourirjà
mer: (91 Antigone fin fier? , à "leur: lai-même de
regret. Æexandrt [fun dele: fiera: luificcede. Gran-
de: guerre: de ce Prime tant étrangere: que domçfli- L
ques. Crack aéïion qu’ilfit. p , A

A profperité d’Hircan 8c de fes enfans leur
attira tant d’envie que plulieurs s’éleverent En ’dn

contr’eux 8: en vinrent jufquesàune guerre ou- guéri-
verte. Mais HirCan demeura le maître , pana le "en I h
relie de [a vie dans un grand repos 5 85 après avoir :2: il:
gouverné durant trente-trois ans avec tant-de la- u; n.
geffe 8a de vertu que l’on ne pouvort fans injulhce
trouver rien à reprendre à fa conduite , il mourut
85 laina cinq fils. Il eut ce rare bonheur de polle-
der tout enfemble la principauté, la rouverain:
facrificature, 8c le don de prophetie. Dieu lui-
même lui arloitôclui donnoit la connoilfance
des chofes utures.Ainfi il prévût 8a prédit que les
deux plus âgez de Tes fils ne regneroient pas leu?-
tems. Surquoi jelcroi devoir rap orter que]
fut leur fin fi éloignée du bonheur ourleur pere

avoit joui. IA rès la mon: d’Hircan Ariftobule l’aîné de 13..
[es ls changea la principauté en royaume, 86 fut

Guerre. Tom. I. B i le
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le premier qui mit fur [on front le diadème qua;
tre cens foixante 8c onze ans trois mois depuis ne
le peuple ayant été délivré de la fervitude des a-
bylomens étoit retourné enjudée. Ilavoir tant
d’aflèétion pour Antigone l’un de res freres, qu’il

l’afl’ocia à fa couronne. Il envoya les autres en
prifon , 8c y fit aufiî mettre fa mere parce qu’Hiro
can l’ayant declarée Regente elle lui difputoit
le gouvernement. Sa cruauté pour elle pallia fi
avant qu’il la fit mourir de faim : 8: il ajouta
à ce crime celui de faire aufii mourir Antigone
enfaîte des calomnies dont on fe fervit pour le
dui rendre odieux. Commeil l’aimoitbeaucoup
il ne pouvoit au commencement y ajoûter foi :
mais il arriva que dans leqtems qu’il étoit ma-
lade Antigone qui revenait de la guerre avec un
fuperbe équipage 8a ifuivi de grand nombre de
i ens armez entra dansle Temple en cet a pareil
âmagnifique, à defiein princrpalement e prier
Dieu pour la famé du R01 [on frere. Ses ennemis
prirent cette occafion pour le perdre. Ils dirent à
Arifiobule , qu’Antigone ne [e contentant pas de
l’honneur qu’il lui a’voit fait de l’alTocrer au

Royaume, vouloit le pollëder tout entier: que
dans cette refolution il étoit venu avec une pom-
pe qui n’appartient qu’à un rouverain, 8: accom-
pagne de tant de eus armez que l’on ne cuvoit
douter que ce ne fiât pour le tuer. Arifio ule qui
étoit alors dans la forterelTe de Baris qu’Herodç
nomma de uis Antonia en l’honneurd’Antoinc,
rejetta d’a ord cet avis: mais enfin il fe laina per-
fuader; 8: pour ne pas témoigner ouvertement de
la défiance pour [on frere, ni rien faire legereo
ment dans une affaire fi importante, il commanda
à [es gardes de fe mettre fur le paffage d’Antigone
dans un lieu obfcur 85 fous-terrain , avec ordre de
le lainer palier s’il venoit fans armes, 8: de le me;

s’i
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s’il venoit armé , 8c lui envoyadlre de venir fans
armes. Mais la Reine , par une horrible méchan- -
ceté concertée entr’elle 8c les autres ennemis
d’Antigone , gagna celui qui étoit chargé de
cette commifiion 86 l’engagea à dire à Antigone,

ne le Roi ayant appris qu’il avoit ra orté de
alile’e les plus belles armes du mondeille prioit

de le venir trouver armé comme ilétoit, afin de
lui donner le plaifir de les voir fur lui. Antigone

ui avoit reçu trop de preuves de l’affection du
oi (on frere pour en avoir de la défiance le

hâta d’executer cet ordre : 8: lors u’il arriva au
lieu nommé la tour de Straton où es gardes du
Roi l’attendoient , ils le tueront.

Quel autre exemple peut mieux faire voir
que la calomnie en: ca able d’étouffer les fenti-
mens les plus tendres ela nature 8:de l’amitié,
8: qu’il n’ya point de fi grande union qui pujlle
toûjours refiller aux efforts qu’elle fait pour les

détruire ? 4Il arriva en cette rencontre une chofe qu’on
ne peut tro admirer. 7m: ui étoit de la
SeCte des E chiens avoit une tel e connoiffance
de l’avenir que fesprédiélions n’ont jamais man-
qué de fe trouver veritables 5 8: elles lui avoient
acquis tant de reputation qu’il étoit toujours fui-
vi e grand nombre de perfonnes qui le conful-
toient. (quand ce bon Vieillard vit Antigone en-
trer dans e Temple il fe tourna vers eux 8e s’é-
cria : t’ (àuel moyen de vivre davantage après que
,, la Veri
,, chofe que rai prédite ne [oit faulïe , voyant
,, comme je evor de mes propres yeux Antigone
,, encore en vie ,lui ne je croyois devoir amour-
,, d’hui être tué dans a tout de Straton? Et com-
,, ment cela fe pourroit-il faire , puis qu’elle cit
,, éloignée d’ici de fix cens flades , 8: que nous

B a fom-

t cit morte? Car puis-je douter qu’une

r4.
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,,fommes à la quatriéme heure du jour à ,, Lors
que judasaprès avoir arlé de la forte pafioit 8:
repalïoit avec trifie e dwerfes chofes dans fou
efprit on vint dire qu’Antigone avoit été tué dans
un lieu fous-terrain qui porte le même nom de la
tout de Straton que celle qui cil: à. Cefarée fur
le rivage de la mer : 85 c’était cette conformité
de noms qui l’avait trompé.

Ariilobule n’eut pas plutôt commis une aérien
fi cruelle qu’il s’en repentit, 8: la douleur qu’il en

eut augmenta encore fa maladie. L’horreur de
[on crime ui fe profentoit continuellement à [es
yeux troubtla (on ame : 8: il entra dans une fi pro-
fonde trifiefi’e que les effets de (a mélancolie paf-
fant de l’efprit au corps 86 ai riflant l’es humeurs,
elles écorcheront les entrail es 8: lui firent vomir
quantité de fang. Un de fes valets de chambre em-
porta ce fang,8c Dieu permit qu’ille jetta fans y
prendre garde dans le même" lieu où il paroilfoit
encore des marques de celui d’Antigone. Ceux

ui le virent s’imaginant qu’il l’avoit fait à def-
ein 8: que c’était comme un facrifice qu’il offroit

.aux manes de ce Prince ,jetterent de li grands cris
ue le Roi les entendit. l en demanda la caufe:

I comme perfonne n’ofort la lui dire 8e que cela
r augmentoit encore (on defir de la (gavoit, il les
contraignit par fes menaces de la lui avouer.
Alors tout fondant en pleurs 8e confumant ar la
violence de [es foûpirs ce qui lui relioit de orce,
il dit d’unevoix mourante : n Pouvais-je efperer
,, que Dieu qui ales yeux ouverts fur tout ce qui
,, le paire dans le monde n’auroit point de con-

I ,,noi(Tnncede mes crimes? &fajufiice pouvoit-
»,,elle me punir plus promtement qu’elle fait
,, d’avoir été l’homicide de mon propre frere?
,, jufques à quand ce mirerable corps retiendra-
,, t-il mon ame pour l’empêcher d’etre facrifiée

,, à la
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3, à la vengeance de fa mort 8: de celle de ma
,, more ? Pourquoi leur ofl’rir ainfi mon fang gout-
,, te à goutte , au lieu de le leur offrir tout d’un
,, coup P 8e pourquoi demeurer plus long-tems
,, expofé au pouvoir de la fortune qui fe mocque
,, de me voir avec des entrailles dechirées 8c ac-
,, cablé de douleurséprouver les efl’ets’de [on in-

,, confiance ?,, En achevant ces paroles il rendit
l’efprit après avoir- rogné feulement un an.’

La Reine fa’veuve fit enfuite fortir l’es freres de
rifon, 8: établit Roi A L a x A N D R a qui étoit
’aîné 8: paraîtroit être d’une humeur fort mo-

derée. Maisil ne fut pas plûtôt élevé àla fouve-
raine pliilfance qu’il fit mourir celui de fes deux r
.freres qui vouloit la lui difputer , 8c conferva
l’autre parce qu’il [e contenta de mener une vie
privée.

Pr o L a M E’E L A r u a Roi d’Egypte ayant
pris la ville d’Afoch Alexandre lui donna bataille
à: lui tua beaucoup de gens; mais la viâoire de-
meura neanmoins à Ptoleme’e. C L E o I) A Tir E
more de ce Prince le contraignit de fe retirer’en
Égypte : 8: alors Alexandre fe rendit maître de
Gadara8: d’Amath qui cil la plus grande de toutes
les places qui font au delà du jourdain , où il s’en-
richit de ce ue Thodore fils de Zenon avoit de plus

recieux. I ne le polieda pas Ion -tems. Car.
heodore lui tomba arum-tôt fur les ras a 8c ne

recouvra pas feulement ce qui lui avoit été pris ,V
mais pillatout le baga ed’Alexandre, &lui tua
dix mille hommes. C Roi des ljuifs ayant raf-
femblé de nouvelles forces porta a guerre vers les.
villes maritimes,prit Raphia,Gaza,& Anthedonl
que le Roi Hérode nomma depuis Agripiade.

Comme il arrive fouvent que les randes al?
femblées 86 les grands fefiins caufent u trouble ,
il s’éleva en un jour de fête une telle redirion con;

’ B 3 ne.
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tre ce Prince qu’il crut ne pouvoir fe Ëarentir
des revoltes de fes fujets qu’en prenant es trou.
pesétrangeres à fa folde; parce qu’il ne le fioit
pas aux Syriens à calife qu’ils ne s’accordent point
avecles Juifs , il fe fervrt de Pifidiens 85 de Cyli-.
ciens. Il fit tuerenfuite plus de huit mille de ces
feditieux, &marcha contre O B 0D A s Roi des
Arabes , vainquit les Galatides 8c les Moabites,
leur impofa un tribut , 85 revint pour allieger
Amath. Mais Théodore étonné de tant de grands
fuccês abandonna la place , .85 Alexandre la ruina
entierement, ’

Il marcha enfuite contre Obodas; 85cc Prince
ayant mis une partie de les troupes en embuf-
cade dansla province de Gaulan le pouffa dans
une valée fort profonde , 85 défit toute [on armée
qui [e trouva accablée par la multitude de fes cha-
meaux. A peine Alexandre (e put fauver à. Iern-
falem , où [a mauvaife fortune ayant encore
augmenté la haine qu’on lui portoit, il trouva
les habitans plus difpofez que jamais à fe revol-
ter 5 8: cette animalité pana fi avant que dans
plulieurs combats où il le vit ainii enga e contre
l’es pr0pres fujetsôzoùileut toûjours e l’avan-
tage il en tua plus de cinquante mille durant
l’efpace de fix ans. e Ï

Ces viâoires qui afibiblifioient fou état lui
étant funeflesil ne pouvoit s’en réjouir : 8: ainfi
au lieu de continuer à tâcher de ramener fcsfujets
à Ion obeïffance varla voye des armes , il refolut
de tenter celle e la douceur. Mais ce change-
ment de conduite ne fit-qu’augmenterleur hai-
ne: ilsl’attribuerent à fa legereté : 8: un jour qu’il

leur demandoit ce qu’il cuvoit faire pour les
contenter, ils lui repondirent qu’il n’avoir qu’a i
[e lainer mourir s 8e qu’encore auroient-ils beau-
coup de peine à lui pardonnertous les maux u’il

. eut
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leur avoit faits. Ils a pellerent à leur fccours le
RolDEMETRIUS EPucexus: Il vint avec
une armée , 85 fortifié par eux s’avança jufques
à Sichem avec trois mille chevaux 36 quarante
mille hommes de pied. Alexandre qui n’avait
que mille cheVaux , huit mille étrangers, 8: en-
viron dix mille Juifs qui lui étoient demeurez
fidelles, marcha contre lui. Avant que d’en ve-
nir aux mains, ces deux Rois firent chacun ce
qu’ils pûrent , Demetrius pour attirera (on parti
les étrangersqu’avoit Alexandre; 8: Alexandre
pour ramener au lien lesJuifs qui s’étoientjoints
a Demetrius. Mais ni l’un ni l’autre ne réuflît
dans (on deffein 85 il falut en veniràunebatail-
le. Demetrius la gagna : 85 on n’ajamais com-
battu plus courageufemont que firent ces étran-

ers qu’Alexandre avoit pris à fa folde. L’effet
de cette viâoire fut contraire à ce que ces deux
Princes auroient dû croire. Car Alexandre s’en
étant fui dans les montagnes , fix mille des Juifs

* ui avoient combattu pour Demettrius touchez
de l’infortune de leur Roi l’allerent trouver.
Un changement fi furprenant étonna Deme-
trius; 85 dans la crainte u’il eut que le relie
de la nation ne palliât dememe du côté d’Ala-
xandre qu’il Voyoit déja être par un fi grand fe.
cours aufiî fort que lui , il (e retira. Les autres
Juifs ne laifi’etent pas de continuer de faire la
guerre à Alexandre , 85 elle dura toujours juf-

ues à ce qu’en ayan tué un très-grand nombre
à! reduit ceux qui re erent de tant de combats
à n’avoir pour retraite que la ville de Bemezel,
il prit cette place 85 les mena tous prifonniers
àJerufalem. On connut alors jufquesà quel ex-
cès de cruauté, ou pour mieux dire d’im icté,
la colere peut porter les hommes. Car tirant
un feltin qu’il faifoit à fes concubines il fit cru.

B 4 enlier
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cifier devant res yeux huit cens deces prifonniers
après avoir fait égorger en leur prefence leurs
femmes 85 leurs enfants. Un fpeâacle fi horrible
imprima une telle terreur dans l’efprit de ceux de
cette faétion , que huit mille partirent la nuit
fuivante pour s’enfuir hors du royaume d’où ils
ne revinrent dans la judée qu’après la mort de ce

rince, 85 ce ne fut que par des aérions fi tra-
iqucs qu’il rétablit enfin avec une extrême-peine

fa paix 85 le repos dans fou Ellat. l "à " ’ i

CHAPITRE 1v.
Diverfi: guerre: faire: par Alexandre Roi des fur]? 5

Sa mort. Il [enfle deux fil: Hirmn (y Arilt’obule;
à établir Regente la Reine Alexandra [à femme.
Elle donne trop d’autorité aux anri 5m. Sa mort.
(brimbale qfinpe le royaume fur Hireen fort fier-e
giflé. il

a r . I Erre paix dont Alexandre joûîllbit fut trou:
nm. des blée par le Roi A N T I o c H u s furnom-
æç’eli’l’l’f me DE tu I s frere de Demetrius 85 le dernier

ch. :3. ide la race de Seleucus. Comme ce Prince avort
se livre vaincu les Arabes , Alexandre crai nit qu’il n’en-
Î’Y? ’h’ trât dans fon royaume; "Ainli il fit faire depuis

7 les montagnes d’Antipatre jufques au rivage de
Jo pé un grandi retranchement "avec un mur
tres-haut au devant garnifie tours de bois. Mais
rien ne fut capable d’arrêter Antiochus. Ilbrû-
la ces tours , combla ce retranchement, 85 le
paffa avec (on armée. Il remitenfuiteàun autre
tems à [e venger d’Alexandre , 85 marcha con-
tre les Arabes. .Aretas leur Roi fe retira dans
les lieux forts : 85 lors qu’Antiochuscroyoit n’a-
voir me craindre il Voir. ordre in lui age

Il I X
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dix mille chevaux. Le combat fut très-grand :
&quoi que dans cette fur rife Antiochus per-
dit beaucoup de gens il e maintint toûjours
tant qu’il fut en Vie fans manquer à rien de ce
qu’on devoit attendre d’un grand capitaine. Mais
fa mort ayant fait perdre le courage aux liens
ils prirent la fuite. Les Arabes en firent un
grand carnage , &le relie [e fauva dans le bourg
de Cana ou prefque tous moururent de faim.
- La haine que ceux de Damas avoient pour

Ptoleme’e fils de Menneus les porta à faire allian-
ce avec Aretas , 8e ils le reconnurent our Roi
de la baffes rie. Il entra dans laJud e , vain-
quit Alexan re, 8: le retira enfaîte d’un traité
fait entre eüx,

Ce Roi. des juifs après avoir pris Pella atta-
. ua Gerafa pour s’emparer des trefors de Theo-
dore. Il enferma cette place par une triple cir-
convallation 8c s’en rendit ainfi le maître. Il
prit enfaîte Gaulan , Seleucie, lavallée d’Antio-
chus , 8: le fort chafleau de Gamala , où il fit pri-
fonnier Demetriuq qui en étoit Gouverneur 8:
qui avoit commis tant de crimes. Après avoir
employé trois ans en ces diverfes expeditions il
retourna triom hantàJerufalem; 8e tant d’heu-
reux fuccês le rent recevoir avec joye.

La fin de la guerre fut le commencement de
la maladie de ce Prince. Il tomba dans une gran-
de fiévre quarte, 8: s’imaginant que le travail
lui pourroit rendre la.fante’ il le renga ea en de
nouvelles entreprifes. Mais (on corps tant trop
affaibli pour fupporter tant de fatigues , il mou-
rut dans ces occupations laborieufes après avoir

regné trente-fept ans. zComme il f, avoit que la Reine Alexandra fa
femme étoitd une humeur difl’erente de la fien-
ne ç; n’avoit jamais approuvé fa conduite pai-cl:

« a - q" e 1

and.

230
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18 GUERRE pas JUIFS comme LES Rem.
qu’elle la trouvoit trop violente , il l’établit Re-
gente dansla creance que les Juifs lui obéiroient
volontiers; 8c il ne fe trompa pas. Car la reputa-
tion de la picté de cette Princelle fit que l’on fe
foûmit fans peine aune femme fiinfiruite des coû-
rumes du royaume , 8: qui avoit toujours témoi-

né ne pouvoir fans un extrême déplaifir voir que
’on violât nos feintes loix. Elle avoit deux fils

d’Alexandre dont elle établit Grand Sacrifica-
teurl’aîné nommé H I Il C A N , tant acaule de
l’on âge que arec qu’étant d’une humeur lente 8:
parell’eufei n’y avoitpas fufet de craindre qu’il
entreprît de remuer. Et el e voulut que le plus
jeune nommé AR 18T o n u 1. E vêquît en par-
ticulier , à caufe que c’était un efprit plein de

feu 8: entreprenant. lCette pPrincellie ayant une grande picté 8: les
Pharifiens étant en reputation d’en avoir beau-
coup 8: d’être plus infiruits que les autres des
chofes de la religion , elle eut tant de cenfiance
en eux 8: leur donna tant d’autorité que l’on
pouvoit dire qu’elle les avoit allociez au uver-
nement. Ilss’infinuerent peu à eu de te le for-
te dansfon efprit 8: abuferent fi ort de fa bonté ,
qu’ilsattirerent àeuxla principale puiifance. Ils

erfecutoient 8: favorifoient qui bon leur fem-
Eloit: ils ôtoient 8e rendoient la liberté: ils jouir-
(oient de tous les avanta es de la royauté , 8c ne
laiiloient pour partage à aReine ne les dépenfes
’& les foins aufquels cette ualitz oblige. Cette
vertueufe Princelle étoitn vanmoinstrès-capable
des grandes affaires , 8: travailloit avec tant d’apo
plication à au menter les forces de fou état qu’el-e
e mit furpie diverfes armées, prit grand nom-

bre d’étrangersâ [a folde,&fe rendit par ce moyen
non feulement très-puiifante dans (on royaume ,
mais anal redoutable aux Princes 8.: aux peuplfes

. es
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fes voifins. Ainfi l’on voyoit une Reine qui dans
le même tems qu’elle dominoit avec un pou-
voir abfolu oberllbit aux Pharifiens. Ils firent
mourir un homme de grande condition nommé
Div en: ui avoit été particulierement aimé du
dé un: oi , fur ce qu’ils l’accufoient d’avoir
contribué à faire crucifier ces huit cens hommes
dont nous avons parlé. Ils preffoient même cer-
te Princefl’e de ne pardonner non plus à tous les
autres qui avoient eu part à ce confeil : 8: com-
me fa trop grande deference pour eux l’empê.
choit de leur pouvoir rien refufer , ils faifoient
mourir qui bon leur fembloit. Tant de perron.

p nes fi confiderables [e trouvant ainfi en três- rand
peril , ils eurent recours à Ariflobule; 8: i per-
fuada à la Reine fa mere de le contenter d’en-
voyer hors de jerufalem ceux qu’elle croyoit cou-
pables, &delailler les autres en re os. Ainli ces
exilez [e retirerent en divers lieux u royaume.

Cette Princefle prenant pour pretexte que le
RoiPtoleméeincommodoit continuellement la
ville de Damas , y envoya fou armée 8: fe ren-
dit maîtrelle de la place fans u’il [e pafi’ât dans

cette occafion rien de memora le: &TYGRANE
Roi d’Armenie ayant afiiegé la Reine Cleopatre

. dans Ptolemaide , elle envoya des prefens à ce
Prince 8: lui fit faire des propofitions d’accom-
modement. Mais furla nouvelle qu’il avoit euë
que LUCULLUS étoit entré avec une armée Ro-
maine dans (on royaume , il s’étoit déja retiré.

Peu de tems après Alexandra tomba dans une 15.
grande maladie, 8: Ariflobule le plus jeune de fes

ls rit cette occalion pour executer fes grands
de eins. Il afTembla tOI tce qu’il avoit de fervi-
teurs 8! de gens difpofez à le fuivre parle rap-
port de leur humeur bouillante 8: in uiete avec
la fienue,fe rendit maître de toutes les êorterefl’es,

cm-
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employa l’argent qu’il y trouva à lever quantité»

de troupes, rit toutes les mar ues de la di-
gnité royale. ircan fe plai nit-à a Reine leur
mere de cette ufurpation. lle fit pour. le con?
tenter mettre la femme de les fils d’Arifiobulo
dans la fortereffe Antonia qui ell proche du Tem-
Ble du côté du Septentrion. autrefois appellée

aris , 8: qui Fut depuis nommée Antonia à cau-
fe d’Antoine , de même que Sebafie 85 Agripia-
de furent ainli nomméesà caufe d’Augulte 8:
d’A rippa.

A exandra mourut de cette maladie après avoir
regné neuf ans, 85 fans avoir eu le tems de dé-
livrer Hircan qu’elle avoit declaré Roi , de l’op-
preflion d’Arifltobule qui le furpaifoit de beau-
coup en force 8e en hardielfe. Tout ce qu’elle
put faire fut de lui lailfer l’on bien. Les deux
freres en vinrentàune bataille pour decider par
les armes ce grand difl’erend; 85 la plûpart des
troupes d’Hircan. l’ayant quitté pour pafl’er du
côté d’Ariitobule il s’enfuit avec le relie dans la.

fortereffe Antonia , où la femme 8: les enfaps
d’Arillobule fe trouvant ainfi être en fa puilfance
le garantirent d’une entiere ruine, Car ayant en-
tre les mains des gages fi recieux il traita avec
fon frere fans attendre de e voir reduità la der-
niere extremité, Les conditions de l’accommo-
œmmtfinm,lœknwwmeùmmœmùà
Arifiobule, 8e qufl-lircan fe contenteroit de jouir-
des honneurs que eut pretendre le frere d’un
Roi. Cet accord fe t dans le Temple en prefence
de tout le peuple : Les deux freres s’embraiferent
avec des témoignages d’affeétion : Arillobule f:
logea dans le palais royal, 8; laiffa le lien à
Huean.

CHA:
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CHAPITRE V.
Antipzzter parte Ante: Roi des Arabe: à affiler me

tan pour le retablir dans [on Royaume. Anale de:
fait dam un combat à. l’elfe e dans
j’enfile"). Serrures general d’une www
gagné par Arrfiolmle l’oblige à lever le [âge , à.
Argllobule remporte enfaîte un grand avantage
far les Arabes. Hirean à Anfiabule on: recoure
à Pompée. Arg’flobule traite avecp lai : mais ne
pouvant exeeater ce qu’il avoit promis , Pompée le

retient , fige (y- preml j’enfile"; , à!
attein: Anflobule pnfonnier à Rome avec fie en-
fan:. Aleæandre qui étoit l’aîné de je: fil! fi
fauve en charnier.

E pouvoir d’Ariftobule qui fe trouva par un 285
bonheur fi ine fperé monté fur le trône éton- aimer

na ceux qui ne lui croient pas affeâionnez ; mais
articulierement AN’ru’ATER a arec que dès au...
ong-tems Il le haillon. Il étoit duméen 8e le 1.6.7-3v

plus puiffant de ceux de fa nation , tant par fa race
ue par fes richeEes 8e par fon ropre merite.
in ilconfeillaâHircan de s’en uirvers Aretas

Roi des Arabes pour recouvrer le royaume par
fou moyen 3 exhorta en même terris Aretas de ne

as refufer à un Prince in’uilement opprimé l’af-
ance qu’il lui feroitli glorieux de lui don--

ner; 8e pour le porter plusfacilementà ce u’il
deliroit 1l n’ eut point de bien qu’il ne lui dît
d’Hircan , m point de mal u’il ne lui dît d’A-
riilobule. Ayant donc difpo éHircanàs’enfuir,
8: Aretasâle recevoir, il le fit forrir la nuit de l
Jerufalem , 8: le conduifit en diligence en Arabie
dans la ville de Petra ouille mit entre lesmaipls

e
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de ce Prince, 85 obtint de lui par fes perfuafiono- av
85 par fes refens de l’alliflzer pour le rétablir
dans fou E at. Ce Roi des Ara es entra enfuite
dans la Judée avec une armée de cinquante mil-
le hommes : 8e comme Ariftobule n’étoit pas
1(er fort pour lui refiler il fut vaincu dès le
premie combat, &contraint de [e fauveràJe-
rurale . Aretas l’y aŒegea- , 8e l’auroit pris fi
les Romains ne l’eull’ent délivré de ce peril par ’

la rencontre que je vai dire. Dans le tems que
P o MF 15’s le Grand faifoit la guerre en Arme.
nie il envoya Scaunus en S rie avec une ar-
mées 8e il trouva en arrivant a Damas que Me-
tellur 8: Lofliar l’avoient déja pris&s’étorent re-

tirez. Là ayant fceu ce qui fe palfoit en Judée
il s’y en alla dans l’efperance d’en profiter. Lors
qu’il étoit têt d? entrer les deux freres lui en-
voyerent c acun es Ambalfadeurs pour leur de-
mander [on afliflance : 8e quatre cens talens

u’Arillobule lui donna l’emporterent fur la ju-
âice de la caufe d’Hircan. Car Scaurus ne les
eut pas plutôt receus qu’il envoya lui ordonner
8: aux Arabes au nom de Pompée 8e des Ro-
mains de lever le fie e, avec menaces s’ilsyman-

noient de leur déc ater la guerre. L’apprehen-
on d’avoir fur les bras des ennemis fi redouta-

bles obligea Aretas de fe retirer , 8e Scaurus s’en
retourna à Damas. Arillobule ne fe contenta
pas de fe voir en feureté : il reflembla tout ce
qu’il ut de forces , pourfuivit Aretas se Hir-
can , es joignit, lesattaqua en un lieu nommé
Papyron , 8: en tua près de fept mille , entre
lef uels fut Ceplmle frere d’Antipater.

ircan 8c Anti ater ne pouvant plus efperer
aucune afliflance es Arabes creurent devon re-
courirà cette même puilfance des Romains qui
les avoit privez de leur fecours. Ilsfe rendirent

pour
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out ce fujet auprès de Pompée aufli - tôt qu’il
ut arrivé à, Damas , 8:a res lui avoir fait de

grands prefens 8c reprefent pourl’animer contre
Ariflobule les mêmes raifons dont ils s’étoient
fervis pour perfqader Aretas, ils le conjurerent
de le vouloir rétablir dans un royaume qui lui
a partenoit ar le droit de fa uaifiance comme
à ’ainé, 8e ontfa vertu le rendoit digne. Ari-
(lobule qui fe confioit en ce qu’il avoit a né
Scaurus par des prefens ne manqua pas ’a ler
aufii trouver Pompée, 8: il y alla avec un équi-
page de Roi. Mais après y avoir un eu de- 4
meuré il ne put fe refoudre à lui ren te plus
long-tems des devoirs qui lui paroifl’oient in-
di nes d’un Souverain: 8: ainfi il s’en retourna
a iofpolis. Pompée offenfé de fa retraite, 8:
follicité par Hircan 8e par ceux de (on parti
marcha contre Ariflobule avec fes legions 8e
grand nombre de troupes auxiliaires de Syrie.
Lorf u’aprês avoir pané Pella 8: Diofpolisil fut
arriv à Coré qui cil: fur la frontiere de Judée
dans lemilieudestertes, ilap ritqu’Arillobule
s’étoit enfermé dans Alexan rion qui étoit un
château extremement fort allis fur une haute
montagne , 8: lui manda de le venir trouver.
Une maniere d’a îr fi imperieufe parutrinfup-
portable à Arifio ule , 8e il refolut de tout ha-
zarder-plûtôt que de s’y foûmettre : Mais la
frayeur de tout ce qu’il avoit de ens auprès de
lui 8: les prieres de fesamis qui e conjurerent
de confideret l’impofiibilité de refiiterà une aufli
grande puiffance, que celle des Romains, l’obli-
gerent contre fou fentiment à fortir de fa place
pour fe rendre auprès de Pompée. Il lui re re-
fenta les raifons qui devoient e maintenir ans
la palémon. du Royaume, 8e s’en retourna en-
fuit: dans [ou château. Il en fortit une feconde

ors
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fois fur l’infiance que lui en fit Hircan; 8: après
avoir difputé avec lui de [on dr’oitil s’en retour-
na encore fans ue Pompée l’en empêchât. Como
me fou efprit ottoit entre la crainte 8: l’efpe-
rance fans fçavoir à quoi fe refoudre il fortit en-
core d’autres fois de fa place pour aller trouver
Pompée dans la refolution de faire tout ce qu’il
defireroit’: mais lorfqu’il étoit à moitié che-
min l’a prehenfion de faire quelque chofe d’in-
digne d’un Roi le faifoit retourner fur fes pas.
Pompée ayant appris qu’il avoit défendu iceux
qui commandoient dans fes places d’obéiràau-
cun ordre s’il n’étoit écrit de fa main lui or-
donna de leur écrire a tous , 8: il ne put s’en
défendre : mais cette violence le toucha f1 fen-
fiblement qu’il fe retira à Jerufalem dans la re-
folution de fe preparer à la guerre. Pompée
pour ne lui en pas donner le loifir le fuivit à

’heure même , 8c hâta d’autant plus fa mar-
che qu’il receut la nouvelle de la mort de MI-
TR IDATE lorfqu’il étoit proche de Jericho.
Ce pays le plus fertile de la jude’e cil très-abon-
dant en palmiers 8: en beaume qui cil: le plus
precieux de tous les parfums, & dont la liqueur
dillille goutte à goutte des plantes ui le pro-
duifent après qu’on les a incife’es avec des pierres
fort’tranchantes. Pompée n’y pafla qu’une nuit,

8:: partit dès la pointe du jour pour marcher vers
Jerufalem. Unefi grande diligence étonna Aria
fiobule. Il l’alla trouver, eut recours aux prie-
res , lui pâomit une grande femme , 8: lui dit

ue ne vo lant avoir recours qu’à fa proteâion
i remettroit entre fes mains 85 Jerufalem 8: fa.
performe. Ainli il adoucit la colere de Pompée :
mais il ne put executer ce qu’il lui avoit pro-
mis. Car GABÏNIUS étant allé pour rece.
voir l’argent , ceux qui commandoient dans la

’ place
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lace aunom de ce Prince ne voulurent ni le
ui’donner , ni lui ouvrir les ortes. Pompée

en futfi irrité qu’il retint Ari obule prifonnier
a: s’avança vers la ville. Après l’avoir reconnuë
pour ju et de quel côte’il l’attaqueroit , il trou-
va que es murs en étoient fi orts qu’il feroit
très-difficile de les emporter ; ne lavalle’e ui
étoit au pied étoit d’une profon eut eleyab e,
8: que le rem le qui en étoit proche étoit tel-
lement fortifi , que quand même la ville feroit

rife il pourroit ferv1r de retraite aux ennemis.
endant qu’il déliberoit fur les moyens d’execu-

ter unefigrande entre rife , les Juifs fe divife-
rent dansjerufalem. eux qui tenoient le parti
d’Arifiobule difoient que rien n’étoit plus jufie

ede faire la guerre. pour la délivrance de leur
oi. Et ceux ui’favorifoient Hircan Se qui ap-

prehendoient a puiffance des Romains foûte- -
noient au contraire qu’ilfaloit ouvrirles portes
à Pompée. Ceux-ci s’étant trouvez les lus
forts les. artifansd’Ariflobuleferetirerent ans

. le Temp e , &couperentle pont qui le feparoit
de la vi le , afin de pouvoir refiller jufques à la
derniere extremité. Les autres recûrent les Ro- 4
mains 8: remirent entre leurs mains le palais
royal. Pompée yenvoya aufli-tôt P I s ON l’un
de fes chefs avec nombre de gens de guerre : 8C
comme il ne relioit nulle efperance d’accommo-
dement il ne penfa plus qu’à preparer toutes
les chofes neceffaires pour allieger 8e forcer le
Temple : en quoi Hircan 8: fes amis l’allifterent
de tout leur pouvoir avec beaucoup d’afl’eétion.

Ce grand Capitaine attaqua la place du côté
du Septentrion,& entreprit pour ce fujet de com-
bler le folfé8ela vallée. Ce travail futfigrand ,
tant à caufe de leur extrême profondeur,que de la
refiflance des juifs 8; de l’avantage qu’ils avoient

Guerre. Tom. I. ’ C - de

go.
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de combattre d’un lieu éminent, queles Romains
n’en feroient jamais venus à bout fi Pompée , qui
f avoit que les Juifs ne travailloient à rien le jour

uSabath qu’à ce qui étoit necelfaire pour foû-
tenir 8C pour défendre leur vie, n’eût commandé
à fes foldats de cellier. en ces jOlIl’Srlà tous aétes
.dihollilité , 8e. fe.cantenterd’aVancer toûjours

il - En

l’ouvrage. Ainli il fut achevé r 8: la vallée étant
tamblée Pompée fit élever deffus de hautes . tours
qui n’étaient pas moins fortes 8e fpacieufes que
belles: 8e en même tems qu’il battoit la lace
avec des machines qu’il avoit fait venir de yr ,
les foldats dont ces tours étoient garnies repouf-
[oient à coulps de trait ceux qui défendoient les
murailles. incroyable valeur que les Juifs té-
moignerent durant tout ce .fiege 8: qui coûta tant
de travaux aux Romains donna de l’admiration à
Pompée , 8e il ne confideroit pas avec moins d’é-
tonnement qu’au milieu même du peril 8: de la
plus grande chaleur des combats’ils obfervoient

. toutes
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toutes les ceremonies de leur reli ion,8zolfroient
en chaque ’our des facrifices à ieu comme s’ils

enflent ét en pleine paix. .
Enfin après trois mois de liege durant lequel

tout ce que les Romains pûrent faire fut d’em-
porter une tour, Pompée prit le Temple d’afa
faut. Comh’ur Faujlm fils’de S lla fut le premier
quiyentra parlabrethe, &lil’mae’ àFnbimfuivis

eleurs compagniesyentrerent après lui. Alors
lesJuifs environnez 8c’attaquez de toutes parts
furent tuez par les Romains lors qu’ils s’en-
fuyoient dans le Temple , ou qu’ils faifoient

gr:

quel ne refiflance. Plufieurs des Sacrificateurs ’
qui croient occupez aux fanéfions faintes de
leur minillere les Virent fans s’étonner vemrl’éç
pée à la main , 8e preferant le culte de Dieu à leur ’

4 vie fe lailferent tuer en continuant à lui offrir
de l’encens 8: les adorations qui lui font deués.

Les Juifs du partide Pompée n’épa’rgperent pas

5s
.ce’ux de leur propre nation ut avaient fuivi
.ïAtifiobule , 8e la. plus gran e partie de ceux
. ui échaperent aleur fureur ou fe precipiterent
du haut des rochers , ou mirent le feu atout ce

ui étoit àl’entour d’eux &felancerent dansces
amures qui étoient un effet de leur defefpoir.

Ainli douze mille Juifs y périrent : 8: il n’en
coûta la vie qu’à très-peu de Romains s mais
plulieurs y furen’t bleffez.

A

Dans une li extreme defolation .85 au milieu
de tant de maux joints enfemble rien netoucha l
les juifs d’une fi vive douleur 8: ne leur parut fi ’
infupportable , que de voir cette artie la plus in- ’
terieure du Temple nommée le aint des Saints
expofée aux yeux des étrangers 8e des profanes,ce
qui n’était encore jamais arrivé. Pompée y en-
tra avec les fie ns , ce qui n’était permis qu’au. feu!
Grand Sacrificateurs 8e ilê y virentle chandeliîr,

- . a es
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leslampes 8c la table d’or, tous les vailfeaux auffi
d’or dont on fe fervoit pour faire les encenfe-
mens , une grande quantité de parfums très-pre-
cieux , 8: l’argent facré qui montait a deux mille
talens. Pompée ne toucha à aucune de ces chofes,
ny à rien de tout le telle confacré au fervice de
Dieu; 8; le lendemain de la prife du Temple il
commanda à ceux qui en avoient la garde de le
purifier 8: d’y ofi’rir les facrifices accoûtumez. g

Comme Hircan l’avait extremement affilié
dans ce fiege 8e empêché unegrande multitude
deJuifs de fe declarer contre les Romains en fa-
veur d’Arillobule , il le confirma dans la charge
de Grand Sacrificateur,& par une conduite digne
d’un homme élevé dans une figrande autorité ,
au lieu d’employer la force pour fe faire craindre,
il gagna par fa douceur 85 par fa bonté le coeur
8c l’afl’eâion du peuple. Le beau-pere d’Ariflo-

bule 8l qui étoit aufli fou oncle fe trouva entre
les prifonniers. Pompée fit trancher la tête à
ceux qui avaient été les rincipaux auteurs de la
revolte , donna à Corne ius FaullusBz aux autres
qui s’étaient fignalez dans cette guerre les re-
compenfes les plus glorieufes qu’une valeur ex-
traordinaire peut meriter s impofa un tribut à
Jerufalem 8: a toute la province s ôta aux Juifs
es villes qu’ils avoient prifes dags la balle Syrie ,

les mit comme les villes grecques fous la jurif-
diélion du gouverneur qui commandait. pour
les Romains dans cette province , 8: relierra ainli
la Judée dans fes limites. Il rétablit en faveur de
Demerriur l’un de fes affranchis laville de Gadara
d’où il tiroit [a nailfance 86 que lesJuifs avoient
ruinée. Et quant aux villes d’Hi pan, de Scyth’o-
palis, de Pella , deSamarie, eMariffa , d’A-
zat , deJamnia 8e d’Arethufe qui font au milieu
des terres 8e qu’ils n’avaient pas eu le loifir de

rui-
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ruiner; commeaufiiGaza,.Joppe’, Dora, ô: la.
Tour de Straton nommée àpujs Cefarée par le
Roi Herode qui la bâtit fuperbement , 85 ui
font toutes allifes fur la côte de la mer , il es
ôta aux Juifs our les rendre à leurs habitans ,
8e les joignit alaS rie. Après avoirdonné tous
ces ordres , 85 éta li Scaurus gouverneur de la
Judée , de labaffe Syrie , &des pays qui s’éten-
dent jufques àl’Egypte8el’Eufrate , il s’en re-
tourna en diligence à Rome par la Cilicie me-
nant avec lui Arillobule prifonnier avec fes deux
filles 8e fes’deux fils ALEXANDRE 8: ANTICO-
NE , dont Alexandre qui étoit l’aîné fe fauva en
chemin , Se Antigone arriva à Rome avec fou
pere 8: avec les fœurs.

CHAPITRE, VL.
Alexandre fil: d’Ariflobule arme dans la 7udée : mais

il (li defiit par Gabiaius general d’une armée Ra-
rnaine qui radait! la judée en Republz’que. Ariflobule I
je fauve de Rome , vient en fadée , Ùaflêmble des
troupes. Le: Romaine le: vainquent dans une barrai]?
le , (9’ Gabinius le renvoye prijôunier à Rome. :Ga-
binâtes va faire la guerre en Égypte. Alexandre agira-
ble de grande: farces. Gabiniu: étant rie-retour lui
dorme bataille (si la gagne. Craflur fiæeede à Cabi-
nidr dans le gouuz’rnement de Syrie , pille le Empire,
(9- e]? défait par les Partbes. Cajun vient eayudée.

Femme (se enfant d’Antipater, , ,
Caurus s’avança avec fou armée vers Petra 33;

S capitale de l’Arabie , 8e la difiiculté des che- Rift de!
mins retardant fa marche fes foldats ravageoient
tout ce lqui étoit à l’entour de Pella: mais An- ch.9.la’
tipater aflillza de vivres ëar l’ordre d’Hircan ; "du
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8: comme il étoit fort bien dans l’efprit d’Aretas
Roi des Arabes Scaorus l’envoya vers lui pour tâ-
cher de le porter a fe délivrer de cette uerte par
une famine d’argent; 8: il. négocia fi a roitement
qu’il lui perfuada de donner trois cens talens.
Ainfi Scaurus fe retira.

Alexandre fils d’Ariflobule après s’être fauvé
de prifon avoit ailemblé nombre de troupes , pilo
loitla Judée, preffoit Hircan, 8e efperoit de pou-
voir bien-tôt le forcer dans Jerufalem à caufe que
les murs abatus par Pompée n’avaient pas encore
été relevez. Mais Gabinius ui avoit fuccedé à
Scaurus a: ui étoit un gran capitaine marcha
contre lui. lexandre craignant un fi puiffant en-
nemi ne penfa alors u’à fe mettre enétat defe
défendre. Il allemb1a jufques à dix mille hommes
de pied 8l quinze cens chevaux, 85 travailla à for-
tifier Alexandrion , Hircania , &Macheron qui
font proches des montagnes d’Arabie. Gabinius
envoya devant contre lui A N T a 1 N E avec lune
partie de fan armée fortifiée de troupes Ch01fiCS
’qu’Antipater commandoit , 8c d’un grand nom-
bre de Juifs dont MALICHUS 8: Pitolaus étoient
chefs : 8: il les fuivit &les joi nit bien-tôt a-
près avec le relie. Alexandre e trouvant trop
faible pour failtenir un figrand effort fe retira :
mais il ne put éviter d’en venir à un combat au-
près de Jerufalem. Il yperditjix mille hommes
dant la moitié furent tuez , les autres fait-spri-
fonniers, &fe fauVaaVec le relie dans Alexan-
drion. Gabinius le pourfuivit; 8: pour ramener
à fan parti plufieurs Juifs qui l’avaient abandon-
né il leur promit de leur pardonner : mais ayant
répanduaudacieufement il les fit charger :- lu-
fieurs furent tuez , 8e les autres contraints e fe
retirer dansle château : Antoine fit des merveil-
les en cette .accafiou : car quelque valeur qu’il

eut
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eut témoignée dans toutes les autres il fe fur-
monta ce jour-là lui - même. Gabinius ayant
laiffé des troupes pour continuer le fie e alla vili-
ter toutes les places de la province , r tablit l’or-
dre dans celles qui n’avaient point été ruinées, 8:
rebâtit celles qui l’avoient été. Ainfi Scythopo-

lis, Samarie , Anthedon , Apollonie, Jamnia,
Raphia , Mariffa, Dora, Gamala, Azat 8: plu-
lieurs autres fe tepeuplerent , leurs anciens habi-
tans y retournant avec joye de toutes parts.A rès
avoir donné tous ces ordres il retourna au e e
d’Alexandrion. 8: le prell’a encore davantage. [Î-
lors Alexandre ne fe voyant pas en état de pou-
voir réifier plus long-tems envoya le prier de
lui pa rdonner à condittonde lui remettre entre les
mains non feulement Alexandrion , mais auflî les
fortereffes de Macheron 8: d’Hircani’a. , Ainli
Gabinius en devint le maître 8: les fit entiereo
ment ruine-r par le confeil de la mere d’Alexan-
dre , afin qu’elles ne pimenta l’avenir fervir de
fujet dune nouvelle guerre : car l’apprehenfion
que cette Princefl’e avoit pourfon mari 8: pour
es autres enfans prifanniers à Rome faifoit
u’elle n’oublioit rien pour tâcher à gagnerl’afè

eâion de Gabinius.
Ce fa e 8: experimenté capitaine mena enfuira

Hircan a Jerufalem , lui donna le foin d’uTem-n
ple , commit aux autres rincipanx des Juifs la
conduite desafiaires de la epublique, &fepara
toute la province en cin jurifdiétions , dant il
établit la premiere-àJeru alem , la fecande à Ga-
’dara , la traifiéme à Amath- , la quatriéme à
’Jericho , 8: la cin’ uiéme àSephoris qui eir une
ville depGalilée. . infi les. Juifsne fe trouvant
plus afi’ujetris au commandement d’un feul té-
moignerent recevoir avec joye le gouvernement

ariflocratique. .. C 4 . Mai-s
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Mais il ne le pa a gueres de tems fans que

l’on vît arriver de nouveaux troubles. Ariflobule
fe fauva de Rome 8: afiembla un grand nombre
deJuifs , les uns parl’amourqu’ils avoient pour
le changement , 8: les autres par l’ancienne af-
fection qu’ils lui partoient. l commen par
travailler à rétablir Alexandrion 8: à l’en ermer
de murailles. Mais ayant appris que Gabinius
envoyoit contre lui Ci enna , ntoine 8: ServiIius
avec des troupes , il e retira à Macheron, ren.
voya tout ce qu’ilavoit de ensinutiles, en retint
feulement huit mille qui etoient bien armez , 8:
fut fortifié de mille autres que Pitolaus fan lieu-
tenant general lui amena eJerufalem. Les Ro-
mainsle fuivirent , lejoignirent , 8:13 batailler:
donna.Il ne le peut rien ajouter à la valeur qu’A-
riflobule8: les liens témoignerent en.cette jour-
née , mais enfin les Romains remporterent la
viéloire : cin mille Juifs furent tuez : deux mille
fe fauverent ur une colline s &Ariilobule avec
le telle fe fit jour à traversles ennemis 8: [e retira
àMacheron. Il yarriva fur le fait 8: le trouva
ruiné 3 mais il efperoit de le reparer par le moyen
d’une treve 8: de raffembler de nouvelles troupes.
Les Romains nelui en donnerent par le loifir. Il
foûtint durant deux jours leur effort avec un
courage extraordinaire. Au bout de ce tems il
fut pris 8: envoyé aGabinius; 8: delà à Rome
avec Antigone fou fils qui s’était fauvé avec
lui. Le Senat retintle pere priionnier , 8:rem
VOya fes fils en Judée fur ce que Gabinius écrivit

u’il l’avait promis à leur mere en confideration’
des. places qu’elle lui avoit’remifes entre les

mains. .Lorfque Gabinius fe préparoit à marcher con-
tre les Parthes ilfe trouva appellé ailleurs, parce
que Ptolémée après avoir quitté l’Eufrate s’en

I . . retour:
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retournoit en Égypte. Il n’y eut point de fe-
cours qu’l-Iircan 8: Antipater ne lui donnafient
dans cette guerre. Ils l’aflîllerent d’hommes, de
blé, d’armes, 8: d’argent : 8: Antipa’ter perfuada

auxJuifs de Pelufe qui étaient comme les gardes
de l’entrée de l’Egypte, de lui accorder le palla-
ge, qu’il demandait. ’

Gabinius à fan retour d’Egy te trouva toute I
la Syrie en trouble par la nouvel e revolte u’A-
lexandre fils d’Ariitobule yavoit excitée.Ce’ rin-
ce avoit affemblé un très-grand nombre de Juifs
8: tuoit tous les Romains qui tomboient entre fes
mains. Gabinius ramena àfon parti quelques
Juifs par le moyen d’Antipater : mais trente
mille demeurerent fidelles à Alexandre , 8: il ne
craignit point avec ce nombre d’en venir à une
bataille. Elle fe donna auprès de la montagne
d’Itaburin. Les Romains la gagnerent : Alexan-
dre y perdit dix mille hommes, 8:fe fauva avec
le relie. Gabinius après cette viéloire alla par le
confeil d’Antipater a Jerufalem pour y mettre
ordre à toutes chofes. Il marcha enfuite cantre
les Nabatéens 8: les défit dans un grand combat.
Il renvoya fecretement deux Seigneurs Parthes
nommez Mtrr’date 8: Orfime qui s’étaient retirez
vers lui, 8: fit courirle bruit qu’ils s’étaient écha-

pez pour retourneren leur pais.
CRASSUS fucceda àGabinius dans le gouver-

nement de syrie , .8: pour fournir aux frais de
la guerre contre les Parthes il prit outre les deux
mille talens aufquels Pompée n’avait pasvoulu
toucher , tout l’or u’il trouva dans le Temple.
Ilpaffa enfuite l’Eufrate &fut défait avec toute
Jan armée : mais ce n’eil pas ici le lieu d’en par-

er. -C A SSI U s fe retira en Syrie 8: arrêta ainfi
les progrès des Parthes qui fe preparoient à y en-

. trer.

38.

39.



                                                                     

40.
Bill. de!
JuiftsLÎ.

34 Garant pas Jurrs couru L’ES Ron.
trer. Il paffa delidanslaJudée, prit Tarichée,
8: emmena captifs environ trente mille Juifs.
Pitolaus qui avoit fuivi le arti d’Arillobule
s’étant trouié de ce nombre il e fit mourir par le
confeil d’Antipater. La femme de cet Antipater
nommée CYl’ R os étoit de l’une des plus il-
Iullres maifons de l’Arabie. Il en avoit quatre fils
PHAZAEL, Hurons qui fut depuis -Roi ,
Jaseur, 8: PHERORAS, &unefillenom-
mée S A L o M 5’. Sa fige conduite 8: fa libérali-
téluiacquirentl’amiti de plufieurs Princes , 8:
particulrerement du Roi des Arabes à ui il don-
na fes en fans en garde lors u’il faifoitia guerre à
Ariflobule. Quant à Ca us après avorr traité
avec Ariilobule il s’en retourna vers l’Eufrate
pour cm échet les Parthes de le palier comme
nous le irons en un autre lieu.

CHAPITRE VIL
Cçfar après s’être rendre maître de Rome met Arrfio-

bule en liberté à. l’envoye en Syrie. Les parafeurs
de Pompée l’empmfmmens. Et Pompée rranebelr
la tire à Alexandre fou fils. Après la mon de Pom-

. fée Antipater rend de graudrfem’ees à’Cçfar qui l’en

rewmpenfi par de grandr bannerets. v
Uelque temsaprès Cas A]! s’étant rendu
maître de Rome, 8: Pompée 8: le Senat

s’en étant fuis au delà de la mer Ionique , il
m xrv.mit en liberté Arillobule 8:1’envaya avec deux
ch. r3.

,4 If.
legions en Syrie , dansla creance qu’il s’en ren-1
droit bien-tôt le maître 8: de tous les lieux de
la Judée qui en font proches. Mais la fortune
trompa l’ef erance de Cefar , 8: ne put fouf-
frir qu’Ari obule eût la joye de réunir dans l’es

. grands
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grands delfeins. Les partifans de Pompée l’em.
poifonnerent , 8: l’an conferva fan corps avec
du miel: ’ufques a ce qu’Antoine allez long-
tems apres l’envo a en Judée pour le mettre
dans le fepulchre es Rois. Alexandre fan fils
ne fut pas plus heureux que lui. Scipion lui fit
trencher la tête dans Antioche fuivant l’ordre
par écrit qu’il en receut de Pompée , qui étant
anis fur fan tribunal l’avait condamné àla mort
à caufe de fa revolte contreles Romains. PTo-
LEME’E Prince de Chalcide qui cil arfisfur le mont
Liban envoya PHILIPPION fan fils a Afcalon
vers la veuve d’Ariilobule , 8: lui mandade lui
envoyer Antigone fan fils 8:’fes filles. Philip-
pion devint amoureux de l’une d’elles nommée

’A L E x A N D R A , 8: l’époufa. Mais quelque
tems après Ptolçmée fan pere le fit mourrr ,
époufa ui-mème cette Princeffe , 8: eut enco-
re plus de foin qu’auparavant d’Antigone fan

frere 8: de fes fœurs. .Après la mort de Pom ée Antipater rechercha
les bannes graces de Ce ar , 8:.M 1T R I D AT a
Pergamenien qui menoit une armée en Égypte
pour fan fervice s’étant trouvé obligé de s’ar-’

4h-

xêter à Afcalon parce qu’on lui avait refuŒ le .
palfage ar Pelufe , non feulement il porta les
Arabes a lui donner du fecours , mais lui-même
fe joignit à. lui avec environ trois mille Juifs
bien armez , 8: fut carafe qu’il tira une grande
afiiflance tant des villes que des principaux de
Syrie ,i 8: particulierement du Prince ïamblie,
de Ptolemée fan fils , 8: d’un autre Peolemée qui
demeuroit fur le mont Liban. Mitridate forti-
fié d’un tel fecours marcha vers Pelufe 8: l’af-
fiegea. Il ne fe peut rien ajoûter à la gloire
qu’Antipater acquit dans cette occafion : car
ayant fait brèche du côté de fan attaque 31men-

ta
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ta le remier à l’affaut,8: entra dans la place
avec es fiens. Après que cetteville eut ainfi été
emportée , les Juifsiqui habitoient cette pro-
vince de l’Egypte qui porte le nom d’Onias re-
folurent de s’op ofer àMitridate.’ Mais Antipa-
ter lcnr perfua a de lui accorderle paffage , 8:
même de l’allifier de vivres. Ainli rien ne retarda
plus fa marche, 8: ceux de Memphis à leur ex-

. emple embrafferent fan parti.
Lorfque Mitridate .8: Antipater furent arri-

vez à Delta ils donnerent batai le aux ennemis en
un lieu nommé le camp des uifs. Mitridate com-
mandoit l’aifle droite, 8: ntipater l’aifle gau-
che. Celle de Mitridate fut ébranlée 8: courait
fortune d’être entierement défaite; mais Anti-

ater qui avoit déja vaincu les ennemis oppofez à
uy vintà fan fecours le longdu fleuve , 8: ne le

fauva pas feulement d’une fi grand peril, mais dé-
fit les Égyptiens qui fe croyoient viétorieux, en
rua plulieurs, paurfuivitles autres, 8:pilla leur

, camp fans avoir perdu en ce combat ue quatre
vingt hommes. Mitridateyen perdit uit cens,
8: ayant ainfi contre fan- efperance évité d’être
taillé en pieces il ne déroba point par jaloufie a
An’tipater l’honneur ui lui étoit du. Il lui
donnaauprês de Cefar es louanges ue meritoit
une aâion fi glorieufe : 8: ce gran Empereur
témoigna en fçavoir tant de gré à’Antipater 8:
parla de lui d’une manière fi avanta eufe , que
n’y ayant rien qu’il ne pût efperer e fa recon-
noiffance il augmenta encore fan defir de s’expo-
fer avec joye a toutes fortes de perils pour fan fer-
vice. Ainli il ne fe prefentoit point d’occafion où
il ne fignalât fan caura se ; 8: le rand nombre
de playes qu’il receut urent de g orieufes mar-
ques de fa valeur. Après ne Cefar eut terminé
les affaires de l’Egypte 8: ut revenu en Syrie il

l’hono-
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l’honora de la qualité de Citoyen Romain avec
tous les privileges qui en dépendent , y ajouta a
tant d’autres renves de fan efiime 8: de fan
afieâion qu’il e rendit digne d’envie , 8: con-
firma pour l’amour de lui Hircan dans la char-
ge de Grand Sacrificateur.

CHAPITRE VIII.
Antigone fils d’AnflobuIe fi plaint.d’Hirean è- J’Ag.

n’pater à quar , qui au lieu d’y avoir égard donnela
grande facnfieature à Hirean à le gouvernementde
la fadée à Antipater , qui enfûte donneràPba-
zaEIfon fils aîné le gouvernement de 7erajàlem, (y-
à Herodefonfieondfils eeluide la Galilée. Heroaë
fait exeouter à mon plufieurs voleurs. On l’oblige à
comparaître enjugemenr pourjê Ejlant ré:
d’être condamné iljë retire , .b: vient poufiafifger
:7ka r mais Antipater à Pbazaël l’en orn-

’péebent.

N ce même tems Antigone fils d’Arillobu- 42;
le vint trouver Cefar 3 8: au lieude réüflir Brader

dans fan deliein de nuire àAntipater il procuraï’r’fM-Î’

fes avantages , farce que ne fe contentant pascmçfv’
de fe plaindre e la mort de fan pere qui pour I6. I7.
avoir embraffé fes interêts avoit été empoifon-
né par les partifans de Pompée, il ne put cachet
fa haine pour Antipater; mais fit voir que l’en-
vie qu’il lui portoit n’était pas moindre que fa
douleur. Il l’accufa 8: Hircan d’avoir étécaufe
de ce que fan frere 8: lui avoient été challez li
injullement; dit qu’il n’y avoit point de maux
qu’ils n’eulfent faits à leur pays pour contenter
leur pallion , 8: que quant au fecours qu’ils
avoicnt donné à Cefar ce n’avait été que par

crain-
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crainte a: afin d’e acer de [on fouvenir l’atta-É
chement qu’ils avoient eu à Pompée. Antipater
pour faire connaître (on aiTeâion à Cefar par.
des effets , répondit en lui montrant les playes
qu’il avoit receuës pour fon fervice en tant de
combats , qu’elles lejuitifioient beaucoup mieux
que [es paroles ne le pourroient faire; qu’il ad-
miroit la hardielfe d’Antigone , qui étant fils
d’un ennemi declaré des Romains , fugitif de
Rome , 8: auffi porté à la revolte que l’étoit
Ion pere , ofoit accufer devant le chef des Ro-
mains ceux qui leur avoient toujours été fi fi-
delles , 8: qui au lieu de fe tenir trop heureux
qu’on lui confervât la vie , figeroit d’obtenir

es graces 8: du bien dont il n avoit pas befoin
8: qu’il ne defiroit que pour .s’en fervir à exi-
citer des redirions coutre ceux à qui il en fe-
roit redevable.

Cefar après les avoir entendus tous deux de-
ciara qu’I-lircan meritoit mieux que nul autre
de poiTeder la grande Sacrificature , &donnale
choix à Antipater de telle charge qu’il voudroit.
Mais au lieu d’ufer de cette grace il fe remît à
Cefar même de l’honorer de celle qu’il lui plai-

roit. Ainli il lui donna le ouvernement de
toutelajudée; &lui accorda a faVeurqu’il lui
demanda de pouvoir rebâtir les murs que Porn-
pée avoit fait abattre. A quoi il aioûta que le
decret en feroit gravé fur des rab es de cuivre
que l’on mettroit dansle Capitole, pour êtreà.
grimais un glorieux témoignage de fa vertu&de
a julie recom enfe qu’il en recevoit.

. Après u’ ntipater eut accompagné Cefar
Jufqu’aux rontieres de S rie il retourna dansla
Judée. La premiere cho equ’il fit fut de relever
es Inurs que Pompéeavoit fait ruiner, 8: il alla

enfante dans toute la province pour empêcher
par
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par l’es confeils 8: par l’es menaces lesfoûlevemens
8: les revoltes, en reprefentantaux peuples, qu’en
,, obéiKant à Hyrcan ils jouiroient dans un pro-
,, fond repos de tousles biens que produit la paix.
,, Mais que li l’efperance de trouver de l’avan-
,. tage dans le trouble les ortoit à remuer, ils
,, éprouveroient en lui au ieu d’un gouverneur,
,, un maître feveres en Hircan au lieu d’un Roi

r ,, plein d’amour pour les fujets , un Roi fans pi-
,, tie’ 5 8c en,Cefar 8: dans les Romains au lieu
,,de Princes , des ennemis mortels 8: irrecon-
,,ciliables ,- arce qu’ils ne fouffriroient jamais
,, u’ils ofafliént defobéïr à ceux qu’ils avoient

,,Ïtablis pour leur commander. -
Antipater en arlant de la forte [e confideroit

lui-même 8c le efoin de pourvoir au falut de
l’état à caufe qu’il connoilfort la arelTe 8: la flu-
pidité d’Hircan. Il fit donnler à P azaëll’aîné de

fes fils le gouvernement de Jerufalem 8: de toute
la province, 85 àHerode qui étoit le fecond ce-
lui de la Galilée quoi qu’il fût encore extreme-
ment jeune. Comme ce dernier étoit d’un na-
turel très-ambitieux 8c n’avoir pas moins d’efprit
que de cœur, il fit bien-tôt voir qu’il n’y avoit
rien qu’ilne fût capable d’entreprendre& d’exe n
cuter. Il prit Ezecbias chef d’une grande troupe
de voleurs qui pilloient tout le pays , 8c le fit
mourir avec plulieurs de les compagnons. Les
Syriens lui-en fceurent tant de gré qu’ils chan-
toient dans lesvilles 8c par la campagne qu’ilsluî
étoient redevablesde leur repos: 8: cette action fit
aufli connaître (ou merite à S a xr U s C e s-A R

ouverneur de Syrie , 85 parent du grand Cefar.
bue ellime li generale toucha tellement Phazaêl
Ion frere , que ne voulant pas lui ceder en vertu
il n’y eut point d’efforts qu’une noble émulation

ne lui fit faire pour gagner de plus en plus le
coeur
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coeur du peuple de Jerufalem , 8: il exer oit [a
charge avec tant de bonté 8: de juiiice qu il n’y
avoit performe qui pût l’accufer d’abufer de fa

puilTance. L » ’Comme la gloire des enfans augmentoit en:
core celle du pere, toute nôtre nation conceut
tant d’efiime &d’amour our Antipater qu’elle
ne lui rendoit pas moins s’hOnneur que s’il eût
été fou Roi : 8c ce fage’minifire au lieu de le
laifl’er éblouir par l’éclat d’une fi grande profpe.

rité conferva toujours la même aïeâion 85 la
même fidelité pour Hircan. Maislesfuites’ firent
connoîrrequ’une grande fortune ne manque ja-
mais d’être enviée. Hircan ne put voirfans une
fecrette jaloufie cette re utation du pere &des
fils 8c particulierement ’Herode s’accroître de
jour en jour z 8c lors qu’il étoit dans ce fentiment
ces lâches envieux qui ne baillent rien tant ue
la vertu , 8c uiinfeétent du venin de leurs if-
cours empoi onnez les cours desPrinces, aigrif-
(oient encore (on efprit en lui’difant : t’ que
,,mettant ainfitoute l’autorité entre les mains
5, d’Antipater’ 8c de les fils il ne lui relioit que
,,le nom de Roi defiitué de toute» puiffance :
,,Qu’il étoit étrange qu’il s’aveuglât tellement

,,lut-même que de ne voir pas que c’étoit der-
,, cendre du trône pour les faire regner en fa
,, place : Qu’ils agifl’oient ouvertement ,- non
,,plus en fuJets, maisen (ouVerains: Qu’iln’en
,, aloit point de meilleure preuve ue ce qu’He-
,, rode avoit foulé aux pieds toutes es loix , lors
,, que fans aucune’formalité de jufiice il avoit
,, ait mourir tant de perfonnes s 8c que s’il ne
,, vouloit donc lui-même le reconnaître pour
,, Roi il devoit l’obliger à fe juflifierdevant lui
,,d’un fi grand crime.

Hircan fut fi touché de ce difcours que falco-

a ’ I ere
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lere éclata enfin contre Herode. Illui commanda
de comparoître en jugement a v8: Antipater Ion
pere lui confeilla d’obéir. Ai nfi comme il le con-
fioit en fou innocence il pourvut par de fortes
garnifons àla feureté de la Galilée, 8: fe mit en
chemin accompagné d’un affez grand nombre
de gens pour n’avoir pas fujet de craindre quel-
que efion de fes ennemis, 85 n’en ayant pas af-

[in
. qWme www

Comme Scaurus Cefar l armoit fort 8: qu’il ap-
prehendoit pour lui lors. u’il, (e, trouveroit au
milieu de fes ennemis; ’i mandai iÏI-Iîrcan de
l’abfoudre des crimesrdont on-l’accufoit 5 8:
Hircan qui l’aimait aufii n’eut pas peine à s’y

’ refoudre. Mais dans la creance qu’eut-Herode
que ce Prince l’avoir. fait contre fon- gré il le
retira à Damas auprès de Sextus avec refolutiou
de ne comparoître plus en jugement fi on le ci-
toit une fecoude fors. Ses ennemis pour aigrir.
de nouveau l’efprit d’Hircan ne manquerent pas

Guerre. Tom. I. D ’ de

.pouel-douner;flfwujet de jaloufiç,’a..l:lirseaa..



                                                                     

4s-

42. GUERRE pas Jurrs comme LES Ron.
de lui dire qu’il s’en étoit allé dans le demain de

former quelque grande entreprife contre [on fer-
vice. Il le crut aife’ment, 85 ne (gavoit àquoi le
refoudre voyant qu’il étoit plus pullTant que lui.

Cependant Sexrus Cefar donna à Herode le
commandement des troupes de la balle Syrie 8C
de Samarie : &alors il devintfiredoutable à Hir-
can , tant par (es propres forces que par l’alle-
&ion que le peuple lui portoit , que ne le pou-
vant rien ajouter à fa crainte il s’imaginoit à
toute heure de le voir venir en armes contre lui,
8c (on apprehenfion ne fut pas vaine. Car Herc-
de brûlant de defir de fe venger de ce qu’il avoit
été accufé 8: traité en criminel afl’embla une ar-

mée , marcha vers Jerufalem our le dépolie-
der du royaume , 8: l’auroit (à: fi Antipater
l’on pere 8: Phazaël (on frere ne fuirent venus
au devant de lui , 85 ne l’euifent conjuré de fe
contenter d’avoir fait connoître qu’il auroit pu

. fe venger , fans porter [on reiTentiment jufques
*a vouiorr ruiner Hircan à qui il avort l’obliga-
tion de fa fortune. v Ilslui reprefenterent; ue

’,, s’il étoitirrité de ce. u’il l’avoir fait appe 1er

,, en jugement , il ne evoit pas être moins re-
,; connoifÎant de ce qu’il l’avoir renvoyé abfous,
,, ni plus touché de l’offenfe qui lui avoit fait j
,, courir fortune de la vie , que de lagrace qui
,,la lui avoit confervée : Que la prudence l’o-
,, bligeoit de confiderer que les évenemens de la
,, guerre [ont douteux; que lajufiice de’la caufe,
,,d’Hircan pouvoit plus en fa faveur que toute
,, une armée, 8: qu’enfin il ne devoit pas efpe-
-,, ter de vaincre lors qu’il combattroit contre l’on,
,, Roi 8c (on bien-faâeur, &qui l’avoir nour-
5, ri , élevé , comblé de faveurs, 8c n’avoit ja-
,, mais eu la moindre penfée de lui faire du mal
,, que lors qu’il yavoit été comme forcé parles

. . ,,mau-
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’, mauvais confeils de l’es envieux. ., Herode le
laina perfuader à ces raifons 8: crut qu’il lui
futiîfort our venir à bout de (es grands deHeins
d’avoir ait connaître à toute fa nation quelle
étoit fa force 85 fa puifiance.

En ce même-temsil s’éleva auprès d’Apamée 46.

une guerre civile entre les Romains danslaquel-
le CECILIUS BASSUS pour faire plaifir à Pom-
pée , fit tuer en trahifon Sextus Cefar, 8c atti-
ra à lui les troupes qu’ilcommandoit. Ceux qui ’
fuivoient le parti du grand Cefar voulant ven-

er cette mort l’attaquerent avec toutes leurs
orces , 8c Antipater pour témoigner fa recon-

noiiTance desobligations qu’il avoit àSextus; 85
Ion affeôtion pour celui qui a immortalifé la gloi-
re du nom de Cefar , leur envoya du fecours fous
la conduite de fes’enfans. Cette guerre tira en
longueur , 8: MARC fut envoyé d’Italie pour
fucceder à la charge de SCXtus.

CHAPITRE 1X.
Cqfitr a]! tué dam le Capitole par Bruno à! par Caf-

fius. Caflùlr vient en Syrie , à! Irlande [è met bien
avec lui. Malicbur fait empoifoflner Antipaterqui lui
amitjhuvé la vie. Herade s’en vengé en faifimt tuer
Malicbm par de: qfiïcierr de: troupes omnr’ner.

Ette guerre entre les Romains fut fuivie
d’une autre encore plus grande. Car Ce- gram

far ayant été tué dans le Capitole par Cafliusëz 1,5;ng
par BRUTUS après avoir re né trois ans 8c de- vn: x-v-
mi , tous les principaux de ’empire pouffez par fgaîàm
divers fentimens 8: par divers interdis prirent ’ i
les armes. Camus vint en Syrie, remit bien en-
femble Marc 8: .Balfus , prit la conduite des

D 2. trou-
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troupes u’ils commandoient , fit lever le fiege
d’Apam e , 8c taxales villes à des fommes qui
excedoient leur pouvoir. Il commanda aulli aux
Juifs de fournir feptcens talens. Antipater crai-
gnant fes menaces ordonna à l’es fils 8: à uel-
ques-uns de les amis entre lefquels étoit ali-
chus , de travailler à lever promtement cette
lemme. Herode fut le premier qui yfatisfit. Il
fournit cent talens pour la Galilée, 8: gagnapar
ce moyen l’afl’eé’tion de Camus. Les autres ne
furent pasli diligen’s s 8: Camus s’en miten tel-
le colere qu’après avoir pillé Goph na, Ammoan-
te , &deux autres petites villes il s’avança dans
la refolution de faire tuerMalichus : Mais An-
tipaterle l’auva , &empêcha la ruine des autres
villes par le moyen de cent talens u’il-donna
à Camus. Ce general d’une armée omaine li.
confideré parmi ceux de’fon parti ne fut pasplû-
tôt éloigné que Malichus oublia l’obligation
qu’il avoit à Antipater. Il le nommoit aupara-
vant l’on l’auveur s 8:: il ne craignit point alors
d’entreprendre fur fa vie afin de ne l’avoir lus ,
pour obllacle ales delïeins. Antipater s’en éfia
’85 alla au delà du Jourdain afiembler des troupes
pour l’e mettre en état de ne point craindre. Mali-
chus voyant qu’il ne lui relioit plus d’autre voye
pour executer ce qu’il avoit refolu ue d’ufer de
dilfimulation , parce que Phazaël etoit gouver-
neur de Ierufalem, 8c qu’Herode commandoitles
gensde guerre , il leur fit tant de roteflationsBz
de fermens de n’avoir jamais ’eu e mauvais def-
fein qu’ils le reconcilierent avec leur pere , 8: par
ce moyen il fit fa paix avec Marc gouverneur de
Syrie qui avoit refolu de le faire mourir à caufe
que «C’étoit un efprit remuant 8c faétieux.

Le jeune Cefar furnommé depuis AUGUSTE ,
86 Antoine en étantvenus à la guerre avec Brutus

86 Cal.
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8c Calliûs , ce dernier 8: Marc avec lui allemble-
rent une armée dans la Syrie : 86 parce qu’ils
avoient reconnu la grande capacité d’Herode ils
lui donnerent le commandement de cette ro-
vince avec un grand nombre de cavalerie 8c d”in-
fanterie : 85 CalIius paffajufqu’à lui promettre de
l’établir Rai de Judée lorfque la guerre feroitfi-
nie. Mais le merite du fils qui pouvoit porter (i
loin fesef erancesfut caufe de la mort du pere,
parce qu’i devint li redoutable àMalichus, que
pourfe délivrer du péril qu”il apprehendoit il cor-
rompit un fommelier d’Hircan qui l’empoifonna.
Telle fut la recompenfe ne receut de l’ingrati-
tude de Malichus ce grand perlannage pli capable
de la conduite des affaires les, plus importantes, 8e
à qui Hircan était redevable du recouvrement 8c
de la conlervation de [on royaume. Le foulpâon’
qu’en eut le peuple l’anima contre ce per
mais il l’adoucit en défavouant hardiment d’a-
voir eu part à cette aétion a. 85 dansl’apprehen-
lion qu’il avoitqu’I-Ierode n’en fifila Vengeance
il airembla des troupes pour fa feureté. Herode
vouloit en effet marcher avec une armée pour u-.
nîr ce traître t mais Phazaël lui confeilla de diffi-
muler de peur d’exciter du trouble. Ainli les deux
freres reçcurent Malichuisen les jullifications, 8:
firent de fuperbes funerailles à leur pere.

Herode alla enfuite I à Samarie qu’il- trouva
troublée par diverfes faétions , 8c aprêsyavoir
pacifié toutes choies il revint pour palier la fê-
te à jcrufalem accompagné de quelques gens de

uerre autre ceux qu’il avoit envoyez devant;
fui. Malichus en conceut tant de crainte qu’il
perfuada à Hircan de lui mander de n’amener
point d’étrangers , parce qu’ils pourroient trou-

49.

ier la dévotiondu peuple. Hérode le macqua i
de cette défenl’e 8: entra la nuit dans la v1 lea

D 3 Alors.
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Alors Malichus vint le trouver en pleurant la
mort d’Antipater : 85 quoi que ceslarmcs fein-
tes ne filfent qu’augmenter la calere d’Herode
il témoigna de les croire veritablcs; mais il écri-
vit à Callius pour lui demander jullice de la mort
de fan pere. Et comme Cafiiushaïlioit déja Ma-
lichus il ne lui permit pas feulement d’en tirer
la vengeance , il envoya même un ordre fecret
aux chefs de les troupes d’afiiiler Herode en tout
ce qu’ildefireroit d’eux pour ce fujet. Ilprit en-
fuite Laodicée. Et les principaux du pais lui
apportant des prefens 8: des couronnes , Hérode
ne douta point que Malichus n’y allât aulii , 85

. crut que cette occafion feroit pro te our exe-
cuter fan defiein. Larfque Malic us ut proche
,de Tyr il conceut de la défiance 8c refolutd’en-
lever [on fils qui y étoit en otage , 85 de s’enfuir
en Judée. Son defefpoir le orta même à for-
mer une entreprife encarep us hardie,qui étoit
de le fervir de l’occafion de la guerre de Camus
contre Antoine pour porter les Juifs à fecouer
le joug des Romains , de dépafieder Hircan ,
8: de régner en fa place. Mais Dieu le macquoit
des vaines efperances dontil le flatoit : Hérode
le douta qu’il avoit quelque grand delfein ; 85
pour le prévenir il le convia à fouper chez lui
avec Hircan. Il envoya enfuite un desfiensfous
pretexte de faire tout preparer, 8c luidonqa un
ordre fecret de prier les ofiiciersdes troupes Ra-
maines d’aller attendre Malichus furie chemin
pour lui faire faufilirla punition qu’ilmeritoit.
Comme Camus leur avoit mandé de faire tout
ce qu’Herode defireroit ils ne manquerent pas
d’aller au devant de Malichus. Ilsle rencontre-
rent près de la ville le long du rivage dela mer,
&le tuerent de lufieurs coups. L’efirai d’Hir-
can fut fi grand) qu’il tomba évanoui : 8: lorî

i I qu,’



                                                                     

LIVRE PREMIER, CHAP. 1X. 47
qu’il fut revenu à lui il demanda à Herode qui
étoit celui ui avoit fait tuer Malichus. Sur-
,, quoi l’un es Tribuns ayant répondu qu’il ne
,, s’était rien fait en cela que par l’ordre de
,, Callius , il dit : Je lui fuis donc redevable de
,, mon l’alut , 8: tome la Judée ne lui cil: pas
,, moinsobligée que moi , puisqu’il nousafau-
,, vez en faifant mourir’ce traître qui avaitcon-
,, fpiré nôtre ruine. ,, On ne l’çait li Hircan
avoit veritablement ce fentiment dans le cœur,
ou li la peur le fit parler de la forte : mais ce
fut en cette maniere qu’Herode fe vengea de
Malichus.

CHAPITRE x. ’,’
172!thx qui commandoit de: troupes Romaines attaque dans

jerujàlem anzaël , qui le repoufle. Herode defait
Antigone fils d’AnflobultÜ fiance Mriamne. Ilga-
gne l’amitié d’Antoine , qui traite très-mal de: De-

putez de ymgfizlrm qui venoient lui faire des plain-
te: de lai (9- de Pbazaëljônfi’ere. ’

’ Près que Camus eut quitté la Syrie il arri-
va du trouble dansJerufalem. F E L I x qui

4

Hill. du
y avoit été laill’é avec des troupes Romaines at- Juifs,Li-
ta ua Phazaël pour fe venger furlui de ce qu’He-
rode avoit fait tuer Malichus. Hérode était alors
à Damas avec Fnbiu: qui en étoit gouverneur ,
8c voulut marcher à l’heure-même pour aller fe-
courir fan frere. Mais une mal ie le retint, 8c
Phazaël n’en eut pas befoin : es feules forces
lui l’ufiirènt pour repoulfer Felix avec avantage;
85 il fit enfuite de grands reproches à Hircan de
ce qu’après lui avoir rendu tant de fervices il
avait favorifé Felix contre lui , 8: faufl’ert que le

ure xtv.
chap. ac.
2142.2;

D 4 frere I
v
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frere deMalichus le fût emparé de plulieurs places
3c entre autres de affada qui cit un château ex.-
tremement fort. l n’endemeura pas long-tems
le maître : car aufii-tôt qu’Herode fut ueri il
les re rit taures, 8: le reduxlit à lui deman et par-

. don. lrepritaul’lidansla Galilée trais lacesac-
cupées ar M A R I o N, qui ayant été tabli par
Camus rincedeTyr tyrannifoit toute la Syrie.
Mais Hérode traita bien lesTyriens qui y étoient
en garnifon , 85 fit même des prefens àquelques.-
uns: ce qui ne donna pas moins d’afi’eâan pour
lui à leur nation que de haine aurMarion. ce
Marion marcha enfuite contre erade 8: menoit
avec lui Antigone fils d’Ariliobule , 86 F abius
qu’Antigone avoit gagné par de l’argent, arce
’qu’ils étoientennemisd’Herodes8tholemée eau-

pere d’Antigone les affilioit de tout ce dont ils
avaient befoin. Hérode vint à leur rencontre
8: le combat le donna à l’entrée de laJudée. Il
demeura viélorieux z mit Antigone en fuite ,
8: retourna à Jerufalem avec tant de glaire que
ceux mêmes qui auparavant ne l’aimoient pas
rechercherent fan amitié , 85 yfurent d’autant.
plus partez qu’ils le voyoient entré dans l’allian-
ce de leur Roi, &afieâionné de lui. Car ayant
époufé auparavant une femme de fa nation nom-
,mée DORIS qui étoit d’une race noble 8: de qui
il avoit eu Anneaux, il devoit alors é oufer
MARIAMNE filled’Alexandre fils d’Ari obule
I I. 85 d’Alexandra fille d’Hircan. Mais lors
qu’après la mort de Camus arrivée auprès de
Philippes , A ulle s’en fut allé en Italie , 85

u’Antoine fu venue-n Alie où les AmbalÎa-
eurs de diverfes villes l’allerent trouver dans

la Bithinie , des principaux de Jerufalem s’y
rendirent 8c acculerent devant lui Phazae’l 86
Hérode d’avoir ufurpé par force toutel’autoôrcitâî,

. - ’ c

m
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8:de ne lamera Hyrcan’que le nom de Rai. He-
rode s’y trouva aulli 8c gagna de telle forte Antoi-
ne par une grande femme d’argent qu’il ne voulut
pasl’eulementëcouter les ennemis. Ainli ils s’en

retournerent fans rien faire. .
Depuis comme Antoine étoit à Daphné qui efi

un fauxbourg d’Antioche , 8c qu’il s’était déja
engagé dansl’amaur de Cleopatre , cent des pri n-
cipaux des Juifs l’allerent encore trouver pour
acculer une féconde foi: Phazaël 8: Hérode , 85
choifirent pour porter la parole les plus qualifiez
&les plus éloquens d’entre eux. Me nia entreprit
la défenfe des deux freres,& fut alIi é parHircan.
Antoine après les avoir tous entendus demanda
à Hircan le uel de ces difi’erens partis était le plus
capable de ien gouverner. Il lui répandit que
c’était celui de ces deux freres, 8: Antoine en
eut de la joyeàcaufe u’Antipater leur pere l’a-
vait très-bien receu ans fa maifon du tems que
Gabinius faifoit la guerre en Judée. "Ainli il les
établit T etrarques des Juifs , 86 leur commit
la conduite des affaires. Ces Députez envoyez
cantre eux en ayant témoigné un très-grand mé-
contentement il en fit mettre quinze en prifon ,
8: peu s’en falut qu’il ne le fit mourir. Il ren-
voya les autres après les avoir très-mal traitez.
Et ceux de Jcrufalem s’en tinrent li offenfez
qu’au lieu de cent Députez ils en-envoyerent
mille le trouver à Tyr ou il le préparoit pour
s’aVancer vers Jerufalem. Antoinejrrité de leur
murmure 8: de leurs plaintes commanda aux
magiflrats de la ville de faire mourir ceux qu’ils
pourroient prendre, 8: de maintenir en tout ce
qui dépendroit d’eux ceux qu’il avoit établis Te-
trarques. Herode 8c Hircan l’ayant fceu furent
trouver ces Députez qui le promenoient fur le
part pour les exhorter à n’être pas eux-mêmes

’ . cau-

st.
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calife de leur perte , 8: à ne pas engager leur
pays dans une guerre en’s’opmiâtrant à cette
pourfuite. Mais au lieu de profiter d’un avis fi
l’age ils s’aigrirent encore davantage; 8: Antoi-
ne s’en mit en telle colere u’ilenvoya desgens
de guerre qui en tuerent 8: lelferent lufieurs.
Hircan eut la bonté de faire enterrer es morts
8c panfer les blelfez , l’ans que rien fût capable
d’adoucir l’efprit des autres, 8e leur opiniatre-
té fut caufe qu’Antoine fit mourir ceux qu’il re-

tenoit en priion. .
CHAPITRE XtI.

Antigone qfiflé de: Parthes [filage inwilement Phazo’e’l

à Herode dans le palais de faufilent. Hircan à.
Pbozoe’ljë [riflent petfiader d’aller trouver Barzn-
plmmes Generol de l’armée des Parthes qui les re-
tient prffiimiers , (9* envoye à 7erujàlem pour arré-
ter Herode. Il je retire la nuit. Efl attaqué en che-
min (9* a toujours de I’avnntoge: Pbozoe’ljê tu? Ini-

même. Ingrotitude du Roi de: Arabes envers Hemde,
qui s’en 1m à Rome où il a]! declzn-é Roi de Judée.

sa. Eux ans apres 8: lorl’ ne BARZAPHARNES
Bill: des Dl’un des plus grands eigneurs d’entre les
"m’h- Parthes ouvernoit laS rie avec PACHORUS fils

vre xIv. g y , , qchap.:3. de leur Roi, LISANIAS qui avait fuccede’aPto-
www lemée fan pere fils de Mineus leur ramit mille

talens 8: cinq cens femmes pour c aller Hircan
. du Royaume 8C y établir Antigone. Ainli kils

le mirent en campagne. Pachorus marcha le
long de la côte de la mer , 8c Barzapharnes par
le milieu des terres. Ceux de Ptolema’ide 8C de
Sidon ouvrirent les portes à Pachorus : mais
ceux de Tyr tefuferent de le recevoir.’ Il en-

v ’ voya

7 "-.5. ---.--.--...---
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voya devant lui dans la judée un corps de cava-
lerie commandé par (on grand échanfon nom-
mé Paclioms comme lui , pour reconnoître le
pays , 86 luiordonna d’agir conjointement avec
Antigone. La lûpart des juifs qui habitoient °
le mont Carmefallerent aufii-tôt trouver Anti-
gone pour faire tout ce qu’il leur commande-
roit, 86 il leur ordonna de fe faifir de cette par-
tie du pays que l’on nomme Druma. Ils’yfit un
combat dans lequel ils eurent de l’avantage, 85
après avoir mis les ennemis en fuite , 85 été
fortifiez encore par un plus grand nombre ils mais li:
marcherent promtement vers [erufalem, 8! s’a- GrecHir-
vancerent jufqu’au palais royal. Phazaël &He- Cm 335 g
rode les receurent avec beaucoup de vigueur , mïaâl’
8: les ayant repoufl’ez après un grand combat fautqu’il

ui [e fit dans le marché les contraignirent de 7m Ë?
e retirer dans le Temple. Herode pofa enfuite p3.

une garde de foixante hommes dans les maifons Hiran .
voifines z mais le peuple animé de haine contre fi°Pm°.
les deux freres mit le feu dans ces maifons& les à"; un:
brûla. Herode ne demeura pas long-temsàs’en chia"
venger : il chargea les ennemis 8: en tua un ffiâfflge
grand nombre. Il ne fe pafioit point de jour re des]-
qu’il ne [e fit des efcarmouches , 81 la fête que Juifs-
l’on nomme la Pentecôte étant proche toutela
ville 8: tous les environs du Temple (e trouve-
rent remplis d’un grand nombre de peuple qui
venoit de tous côtez pour la celebret , dont la
plûpart étoient armez. Phazaël gardoitlcs mu-
railles, 8c Herode le palais avec un petit nom-
bre de gens. Il fit unefivigoureufcfortie du cô- -
te’ du feptentrion fur ceux qui étoient dans le
fauxbourg , que les ayant fui-pris il en rua plu-
fleurs , mit le telle en fuite, 85 les contragnit
de [e retirer les uns dans la ville , 86 les au-
tres’dans le Temple , ou derriere le rempart
qui en étoit proche. V . Anti-
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Antigone propofa enfuite de recevoir Pacha;
rus le rand échanfon pour entremetteur de la.
Paix. hazaël fe lailTa erfuader : 8: ainfi cq
Parthe entra dans la vil e avec cinq cens che-
vaux fous retexte d’appaifer le trouble , ma’s
en effet à elTein d’allifier Antigone. Il confeil-
la à Phazaêl d’aller trouver Barzapharnes pour
traiter des conditions d’un accommodement ,
8: il s’y refolut contre l’avis d’Herode , qui con-g

- maillant la perfidie de ces Barbaresl’exhortoit à
prendre plûtôt le parti de tuer ce traître que de
fe laifïer tomber dans le piege qu’il lui tendoit.
Pachorus pour ôter tout foupçon à Phazaël le
fuivit avec Hircan , 8: lama auprès d’Herodq
quelques-uns de ces cavaliers que les Parthes
nomment libres. Lorfqu’ils furent arrivez dans
la Galilée les Gouverneursdes places vinrent en
armes au devant d’eux , 8; Barzapharnes pour
cacher fa trahifon les receut très-civilement 8;
leur fit même des prefens; mais il mit des gens
de guerre en embufcadefur le chemin qu’ils de-
voient tenir a rês qu’ils l’auroient quitté. on
les conduifit us une .maifon proche de la mer
nommée ,Edippon , où on les avertit qu’Anti-
gone avoit promis aux Parthes mille talens 85.
cinq cens femmes du nombre defquelles les leurs
devoient être , 8c que ces Barbares lesauroient
déja arrêtez , n’étoit qu’ils vouloient attendre
qu’Herode l’eût été dans Ierufalem , de peur qu’il

ne fe fauvât s’il eût fceu leur détention. Ilscon-
nurent bien-tôt que cet avis n’étoit que tr0p veq

. ritable : car ils virent arriver des, gardesr On
confeilla à Phazaël de le fauver , 8c il en fut
extremement preITé parOfiIiu: à. qui Sammalla le I
plus riche des Syriens avoit découvert ce def-
fein : mais il ne put (e refoudre d’abandonner
Hircan 8; prit le parti d’aller trouver Bana-

- .Phqu
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pharnes. Il lui fit de grands reproches 3 8: lui
,, dit : Que puifque ce n’étort que le defir d’aVoit
,, de l’argent qui l’avoit porte à le trahir il lui
,, en pouvoit donnerdavantage pour fauver fa vie
,,qu’Antigone pour obtenir le royaume. ,, Ce
Barbare lui prorefia avec ferment qu’il n’yavoit
rien de plus faux , 8c s’en alla enfuite trouver
Pachorus. Il ne fut pas plûtôt parti que ceux à
qui il en avoit donné l’ordre arrêterent Hircan
8c Phazaël, qui ne firent faire autre choie que
de détefier fa perfidre. Cependant Pachorusque’
Barzapharnes avoit envoyé our arrêter Herc-
de fit tout ce qu’il utpour ’attirer hors du pa-
lais. Mais comme ili fe défioit toûjours des Par-
thes 8: ne doutoit point que les lettres que Pha-
zaël lui avoit écrites pour lui donneravrs de leur
trahifon n’entrent été interceptées , il ne vou-
lut jamais fortir, quoiqu’il n’y eût rien que Pa-
chorus ne fît pour lui perfuader d’aller au de-
vant de ceux qui lui apprenoient des lettres: car
il avoit déja appris que hazaël étoit arrêté, 8C
la mere de Mariamne qui étoit fille d’Hircan 8e
une femme d’efprit l’avoir conjuré de ne fe point
fier à ces perfides dont il ne pouvoit ignorer les

mauvais dal-ciras. ,Pachorus voyant qu’en agifl’ant ouvertement il
lui étoit impofiible de furprendre un homme
auflî habile qu’I-Ierode , penfoit à la conduite
qu’il devoit tenir pour le tromper par fes arti-

ces lorfqu’Herode le refolut de partir fecrette-
ment durant la nuit, 85 d’emmener avec lui les
perfonnes qui lui étoient les plus proches pour
fe retirer en Idumée. Les Parthes n’en eurent
pas plûtôt avis qu’ils le ourfuivirent. Il envoya

’devant fa mere 8c (es retes , Mariamne qu’il
avoit fiancée , .8: le jeune frere de Mariamne ,
fit ferme avec ce qu’il avoit de gens de guerre ,

- 86 après
t

H»
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85 après avoir tué en divers combats un grand
nombre de ces Barbares , fe retira au château
de Mallada. Les Juifs l’incommoderent dans
cette occafion encore plus ne les Parthes: car
ils l’attaquefent lorfqu’il n’etoit éloigné de ileru-

(alem que de foixante Rades. Le combat fut ongj
mais Herode fut viétorieux. Plufieurs des enne-
mis demeurerent morts furla place; 85 pour éter-
nifer la memoire de cette aé’tionil fit depuis bâ-
t’ir en ce même lieu un fuperbe palais 85 un
fort château qu’il nomma de (on nom Herodion.

Ses troupes fe groflirent dans cette retraite: 85
quand il fut arrivéà Therfa dans l’Idume’e , lo-
feph (on frere le vint trouver , 85 lui confeilla
d’envoyer ailleurs une partie de ce grand nom-
bre de gens qui l’avoient fuivi 85 qui montoità
plus de neuf mille perfonnes, arce que Malra-
da n’étoit pas allez grand pour es recevoir. He-
rode approuva cet avis , envoya les bouchesinu-
tiles dans l’Idume’e avec quelques vivres, laifIa
fes proches dans Maffada avec les perfonnes ne-
ceifaires pour les fervir 85 huit cens hommes de
guerre pourvûs de tout ce dont ils pouvoient
avoir befoin pour foûtenir unfie e, 85il prit en-
fuite le chemin de Petra capitan e de l’Arabie.

Cependant les Parthes pilloient dans Jerufa-
lem les maifons de ceux qui s’en étoient fuis85
même le palais royal, fans toucher néanmoins
à plus de trois cens talens qui appartenoient à.
Hircan : mais ils ne trouverent pas tout ce qu’ils
efperoient , parce qu’Herode qui con noifioit leur
perfidie avoit envoyé dansl’Idume’e ce qu’ilavoit
de plus précieux, 85 ceux qui s’étoient attachez
à fa fortune avoient fait la même chofe. Ces
Barbares ne le contenterent pas de faceager la
ville , ils ravagerent aulli la campagne , ruine-
rent MariEa , 85 non feulement établirent An-

tigone
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tigone Roi , mais lui remirent entre les mains
Hircan 85 Phazaël enchaînez. Il fit couper les
oreilles à ce premier , afin que quel ne chan-
gement qui pût arriver il fe trouvât incapable
d’exercer la grande facrificature, parce que nos
loix défendent de conferer cet honneur à ceux qui
ont quel ne défaut corporelle. Mais le courage
de Phazaél l’affranchit de [on pouvoir : car en-
core qu’il n’eût ni épée ni la liberté de le fervir

de fes mains il ne lailfa pas de trouver moyen
de fe donner la mort en (e canant la tête con-
tre une pierre , 85. fit voir par une action fi di-

ne de la gloire de fa vie qu’il étoit un verita-
[gale frere d’Herode, 85 non pas un lâche comme
Hircan. Quelques- uns difent qu’Antigone lui
envoya des chirurgiens qui au lieu d’employer des
remedes pour le guerir empoifonnerent fes playes:
85 avant que de rendre l’efprit ayant appris par
une pauvre femme qu’Hetode s’étoit. fauve il
dit , qu’il mouroit fans re ret puifqu’il lailfoit
un frere qui le vengeroit e l’es ennemis.

uoi que les Parthes eulïent un très-fenfible
dép aifir de ce qu’Antigone n’avoir pû leur don-

l ner les cinq cens femmes qu’il leur avoit pro-
mifes , ils nelaiIIerenr pas del’établir dansJerufa-
lem; 85 menerent Hircan prifonnier en leur pais.

Herode’ qui ne [gavoit point encore la mort de
fou frere 85 connorlfoit l’avarice des Parthes ,
croyant que le feul moyen de le tirer de leurs
mains étoit de leur donner de l’argent , marchoit
en diligence vers l’Arabie pour en obtenir du Roi
des Arabes. Car il efperoit quefile fouvenirde
l’amitié que ce Prince avoit euë pour Antipater
[on pere n’était pas allez puilfant pour le por-
terà lui en accorder en don , il ne refuferoit pas
au moins de lui en prêter à la priere des Tyriens,
en lui donnant pour gage [on neveu fils de Phali

- zae

sa.
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zaël âgé feulement de fept ans qu’il menoit avec
lui 3 85 il étoit refolu d’employer trois cens ta-
lens pour de fujet : mais la mort dePhazaëllui
ôta le moyen de lui témoigner (on extrême ami-
tié par une aâion fi genereufe85filouable. Ce-
pendant les effets ne repondirent pas à ce u’il
devoit attendre des Arabes. MALCH leur oî
lui manda de fortir promtement de l’es états ,
85 prit pour pretexte que les Parthes l’obligeoient
d’en ufer ainfi : mais fa veritable raifort étoit
que fou ingratitude l’empêchoit devouloirs’ac-
quitter envers les enfans d’Anti ater des obli:
garions qu’il avoit à leur pere , que ceux qui
pouvoient le plus fur fon efprit n’avoient ornt
de honte de le porter à ne pas rendre le epôt
qu’il lui avoit confié. "Hérode voyant que ce qui auroit dû lui pro-
curer l’alfeétion des Arabes les lui avoit au con-
traire rendus ennemis, répondit ce ue fou ref-
fentiment lui fuggera , marcha vers ’Eg pre ,
85 arriva fur le loir dans un temple où 1 avoit

’ lailÎé plulieurs de ceux qui l’accompa noient. Il
le rendit le lendemain a Rinoçura ou il apprit *
la mort de Phazaël. Après avoir donné ce u’il
ne pouvoit refufer aux premiers fentimens ’u-
ne fi violente douleur , il continua (on chemin.

I Cependant ce Roi des Arabes le repentit , mais
trop tard , de l’avoir li indignement traité , 85 en-
voya promtement après lui pour l’obliger à reve-
nir; mais on ne le put joindre tant il avoit fait de
diligence pour s’avancer vers Pelufe. Lorfqu’il y
fut arrivé, des matelots qui alloient à Alexandrie
refuferent de le recevoir dans leur vailfeau. Il
s’adrelfa aux magillrats 3 85 leur refpeét pour fa
qualité85 pour fa performe lui fit: obtenir d’eux
tout ce qu’il ouvo’it defirer. La Reine Cleopatre
le receut à A exandrie avec toute forte d’hongeur

ans
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dans l’efperance u’il voudroit bien accepter le
Commandement ’une armée qu’elle preparoit
pour executer un grand delfein; maisil s’en ex!
alfa; 85 nonobllant la rigueur de l’hyver 85 les
troubles dont l’Italie étoit a itée il refolut de
continuer (on chemin ont a1 eràRome. Ain-
li il s’embarqua , prit a route de la Pamphilie,
85 après avotr été battu d’uneli furieufe tempê-
te que l’on fut contraint de jetter dans la mer
une grande partie de ce qui étoit dans le vaif-
feau , il arriva enfin à Rhodes que la guerre fai-
re contre Camus avoit extremement ruinée. Il
y fut receu par deux de les amis Sapinm 85 Pto-
lemée s 85 bien 2u’il manquât d’argentilnelaif-
fa pas de faire quiper une rande galere furla-’

uelle il s’embar ua ave qes amis. Il arriva à
rundufe , 85 de à à Rome , où Antoine fut

le premier àqui il s’adreEaàcaufe de l’affeélion
qu’il f airoit qu’il avoit euë pour Antipater Ion
pere. . llui raconta tous (es malheurs , lui dit
qu’il avoit été contraint de lailïer les perfonnes
qui lui étoient les plus cheres dans un château
où on les tenoit afliegées , 85 que la rigueur de
l’hyver 85 les perils de la mer n’avoient pû l’em-
pêcher de s’embarquer pour venir implorer (on
affiliance. Antoine touché de compalïîon d’un
fi grand changement de fortune , del’eftime qu’il
faifoit du merite d’Herode , du fouvenir de l’a-
mitié qu’il avoit promifeà fon pere, 85fur tout
de l’a haine COntre Antigone qu’il confideroit
Comme un faétieux 85 un ennemi des Romains,
refolut d’établir Hérode Roi des Juifs comme
il l’avoir autrefois établi Tetrarque , 85 crut qu’il
lui feroit d’autant plus facile d’en venir à bout
qu’il ne doutoit point qu’Augulie ne s’y portât -
encore plus volontiers que lui , parce qu’ill’en-
tendoit fouvent parler des fervrees rendus’par

- Guerre. Tenu]. . E Antio
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Antipater à. Cefar dans l’Egypte, de la manie;
re dont il l’avoit receu chez lui , de l’affeétion
qu’il lui avoit portée ,. 85 de l’eliime particulie-
re qu’il faifoit du mente 85 du coura ed’Hero-
de. Ainli il fit aflemblet le Scnat , ouMçanlaôc
lui-même reprefenterent en prefence d’Herode
les fervices rendus avec tant d’afeétion au eu-
ple Romain par Antipater [on pere 85 par ni 5
85 qu’Antigone au contraire non feulement en
avoit toûjours été un ennemi déclaré , mais avoit
témoigné un tel mépris pourles Romainsquede
vouloir bien recevoir la couronne des mains des
Parthes. Ce difcours irrita le Senat contre An-
tigone s 85 Antoine ajouta , que dans la guer-.

- re que l’on avoit contre lesParthes ilferoitfans
doute fort avantageux d’établir Hérode Roi de n
judée. Tous embralferent cet avis , ,85 au for-
tir du Sénat Antoine 85 Augul’ce mirent Herc-
de au milieu d’eux , 85 les Confuls85 les autres
Magilirats marchant devant lui ils allerent of-
frir des facrifices 85 mirent dans le Capitole l’ar-
rêt du Senat. Antoine fit venfuite un grand fe-
fiin à ce nouveau Prince.

CHAPITRE x11.
Antigone qfiege. la fortergflê de Mafia. Herode àjon

retour de Rome fait lever le fiege (se oflags inutile-
ment yemjàlem. Il dqfoit dans un grand combat un
grand nombre de vairon. Adreflè dont il fi fer: pour
forcer ceux qui s’étaient retirez dans des cavernes.
Il 1m avec quelques troupe: trouver Antoine qui foi-
joi: la guerre aux Parthes.

5 9’ D Urant que’ces chofes fe palfoient à Rome
grinche Antigone alliegeoit la forterCIÎe de Maga-

. a.
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(la. .Jol’eph frere d’Herode laz défendoit , 85elle IuîfIU’

étoit fi bien munie de toutes chofes qu’il n’y à?
manquoit que de l’eau. Comme il fçavoit que si.
Malch Roi des Arabes avoit regret d’avoir don-
né fujet à Herode d’être mal fatisfait de lui, il
le refolut dans ce befoin de fortir la nuit aVec
deux cens hommes pour l’aller trouver : 85 il
tomba cette même nuit une fi grande pluye que
les cillernes fe remplirent. Ainli non feulement
il ne penfa I lus qu’à le bien défendre , mais il
faifoit des orties fur les alligeans tant en’plein
iour que de nuit , 85 en tuoit un grand nom-

re.: ce qui n’empêchort pas qu’il ne le retiç
rât quelquefois avec perte,

En ce même terris VENTIDIUS enVoyé avec 5°.
une armée Romaine pour challer les Parthes de
la Syrie entra dans la Judée fous prétexte de fe-
courir Jofeph , 85 en effet pour tirer de l’argent
d’Antigone- Après s’être approché de jerufalem
85 s’être enrichi il le retira avec la plus grande
partie de fon armée pour aller appaiferle trouble
arrivé dans quelques villes par l’irruption des
Parthes, mais il lailla SILON avec peu de trou-
pes , n’ayant pas voulu tout emmener de peut ’
de faire connaître que (on feul intetêt l’avait
porté à venir.’

Son éloignement fit croire à Antigone u’il 61-1
pourroit encore recevoir du fecours des Part es;
85 dans cette cf erance il gagna Silon par del’ar-

ent afin de ne ’avoir pas contraire. Cependant
Ide: ode étant revenudeRome 85 débarqué à Pto-
Iemaide allembla quantité des troupes tant de l’a
nation que des étrangers qu’il pritàfa folde, 85
étant encore fortifié par Ventidiu585 par Silon
àqui Geflia: envoyé ar Antoine perfuada de le
mettre en pollellion e [on royaume il entra dans
la Galilée pour marcher contre Antigone. ses

E a. a, forces

r
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forces s’augmentoient toujours à mefure qu’il
s’avançoit 85 prefque toute la Galilée embrall’a
Ion parti. La premiere chofe qu’il refolut d’en-
treprendre fut de faire lever le fiege de Malfada
pour dega et les proches qui y étorent enfermez :.
mais il f oit auparavant prendre Jop épour ne
pointlailler cette lace derriere lui lot qu’ilmare
cheroit versJeru alem. Silon prit cette occalion
pour le retirer, 85 les Juifs du parti d’Antigog
ne le pourfuivirent. Hérode guoi qu’il eût eu
de gens les combattit, les dé t, 85 fauvaSi on
qui ne pouvoit plus leur refiller. Il prit enfuite
Joppé , s’avan a en dili ence vers Malfada , 85
fon armée le ortifioit e jour en jour par ceux
du pays qui le joignoientàlui les uns par Pelli-
rnc qu’ils faiforent de [a valeur , les autres par
reconnoilfance des obligations qu’ils lui avoient ,
85 laîplûpart par l’efperance des bienfaits qu’ils
le promettoient de recevoir de lui. Il alfembla
par ce moyen une grande armée , 85 Anti one
tira peu d’avantage des embufcades qu’il lui ref-
fa fur (on chemin. Ainfi il ne trouva pas rande
difliculte’ à faire lever le fiege de Mafia a ; 85
après avoir pris enfuite le château de Refl’a il mare
c a vers jerufalem fuivi des troupes de Silon 85
de plufieurs habitans de cette grande ville ui re-
doutoient fa puifianée. Il l’allie ca du c té de
l’occident ,’ 85 ceux ui la défen oient tirerent
grand nombre de fiée e585 firent de randes for;
tics fur les troupelecommença par aire publier
par un Heraut qu’il n’était venu àautre dellein
que de procurer le bien de la ville 3 qu’il ou-
blioit les ofl’enfes, ne fes plus grands ennemis
lui avoient faites ,85 qu’il n’eirceptoit performe
de cette amniliie. Antigone au contraire dans la
crainte qu’il avoit que les liens ne le laill’all’ent
perluader faifoit tout ce qu’il pouvoit pour les

l s - empê-
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empêcher d’entendre ce que difoit le Heraut , 85
leur commanda enfin de repoull’er les ennemis.
Enfuite de cet ordre ils leur tirerent tant de fié-
ches 85 leur lancerent tant de dards du haut des
tours qu’ils les contraignirent de le retirer. Il pa- ’
rut alors manifeliement que Silon s’étoit laillé
corrompre: carilfit que plulieurs de les foldats
commencerentàcrier qu’on leur donnât des vi-
vres 85 de l’argent avec des nattiers d’hyver par-
ce qu’Antigone avoit fait e dégâtnpar la campa-
gnez85Silon lui-même vouloit le retirer85y exhor-
toit les autres. Herode le voyant ainfi prêt d’être
abandonné conjura non feulement les officiers des
troupes Romaines, mais les foldats de ne le pas
quitter de la forte: leur reprefenta qu’ils avoient

té envoyez par Antoine, par Augulle, 85 par
le Senat pour l’alliller, 85 qu’il ne leur demandoit
qu’un jour pour mettre un tel ordre aux vivres

u’ils ne manqueroient de rien. Cette promelle
ut fuivie de l’effet. Il alla lui-même y pourvoir 85

en fit veniren fi grande abondance qu’il ôtaàSi-
’ lon tout retexte de fe plaindre. Il manda aulli à.

ceux de amatie qui s’étoient mis fous [a prore-.
(lion de faire mener à Jericho du blé , du vin , de
l’huile , 85 du bellail. Antigone n’en eut pas plû- ,
tôt avis qu’il envoya des troupes occuper les af-
fages des montagnes 85 dreller des embufca esà
ceux qui portoient ces provifions. Herode qui
de (on côté ne négligeoit rien prit cinq cohor-
tes Romaines, cinq de juifs , quelques foldats
étrangers , un peu de cavalerie , 85 s’en alla à Je- .
richo. Il trouva la ville abandonnée 85 que cinq
cens des habitans s’en étoient fuis dansles mon-
tagnes avec leurs familles. Il les fit prendre; 85
après les lailla aller. Les Romains trouverentla

- Ville pleine de toutes fortes de biens 85la pille-
rent. Hérode y laina garngon , donna des (lu-aï?»

tiers
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tiers d’hyvet aux troupes Romaines dans l’Idu-
mée , la Galilée , 85Samarie z 85 Antigone obtint
de Silon pour recompenfe des prefens. qu’il lui
avoit faits d’envoyer une partie de l’es troupesâ
Lydda afin de gagner par ce moyen les bonnes
graces d’Antoine. Ainfi les Romainsvivoient en
grand repos 85 dans une grande abondance

Ce Endant Herodequinevouloit asdemeurer
inuti eenvoya jofeph [on frete dans a Judée avec
quatre cens chevaux 85 deux mille hommes de
pied : 85 lui s’en alla à Samarie oùil lailla fa mere
85 fes proches qu’il avoit retirez de Mafiada. Il
palfa enfuite en Galilée pour prendre quelques
places où Antigone avoit établi des garnifons , 85
arriva à Sephoris durant une grande nege. Ceux
qui la gardoient pour Antigone s’en étant fuisil
y trouva tant de vivres que les troupes eurent
moyen de fe rafraîchir après la fatigue qu’elles
avoient euë. Il refolut alors de délivrer la provin-
ce de ce grand nombre de voleurs qui le retiroient
dans des cavernes 85 qui n’incommodoient pas .
moins le païs par leurs coutres 85 parleurs pilleries
que la guerre auroit pû faire. Il envoya devant lui
à Arbele un corps de cavalerie avec trois cohor-
tes ; 85 uarante jours après il s’y rendit avec le
relie de iles forces. Ces voleurs le confiant en leur
experiencedans la guerre 85 en leur courage Ville
rent hardiment a fa rencontre. Le combat’fe don-
na , 85 leur aile droite mit en fuite l’aile gauche
d’Hcrode. Il vint promtement au fecours des
liens, les obligea de tourner vifage,85 n’artêta pas
feulement les ennemis , mais les contraignit de lâ-
ch erle pied. Il les pourfuivit juf ues au jourdain,
en tua un grand nombre , 85 le re e fe fauva au de-,
là du fleuve. Ainli ilauroit par cette viéloire en-
tierement délivré la province de ces voleurs s’il
n’en étoit point demeuré de cachez dans ces ca-

- » vernes
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vernes qui l’arrêterent encore quelque tems.

Ce grand Ca itaine pour faire goûter a fesfol-
dats le premier ruit de leurs travaux leur fit di-
firibuer à chacun cent cinquante dragmes,tecom-
penfa leurs chefs à proportion , 85 les envoya tous
en quartier d’hyver. Il ordonna àPheroras le plus
jeune defes freres de pourvoir aux vivres, 85 de
fermer Alexandtion de murailles : ce qu’il ne
manqua pas d’executer.

Antoine étoit alors à Athenes, 85 Ventidius
manda à Silon 85 à Hérode de l’alletjoindre pour
marcher contre les Barthes après qu’ils auroient
mis les allaites de la judée en état de n’avoir,
plus befoin de leur prefence. Quoi qu’Herode
eût ainli pûrretenir Silon il l’envoya , 85 ne laill’a

pas de marcher avec les troupes contre ces voleurs
qui fe retiroient dans des cavernes.

Ces cavernes étoient dans des montagnes af-
freufes 85 inaccelliblesde toutes parts,0n ne pou-
voit y aborder que par de petits fentiers très-
étroits 85tortueux, 85l’on’ voyoit au devant un

rand roc efcarpé qui alloit jufques dans le fond
se la vallée creufée en divers endroits par l’impe-
tuofité des torrens. Un lieu fi fort d’amette éton-
na Herode; 85 il ne (gavoit comment venir à bout
de fou entreprife. Enfin il lui vint en l’efprit un
moyen auquel nul autre n’avoit penfé. Il fit de-
fcendre jufques à l’entrée des cavernes dans des
coffres extremement forts des foldats qui tuoient
ceux qui s’y étoient retirez avec leurs familles,
85 mettoient le feu dans celles où on ne vouloit
pas ferendre. Mais comme il déliroit en fauver
quelques-uns il fit publier à Ion de trompe qu’ils
enlient à le venir trouver en toute allhrance. Nul
d’eux neanmoins ne s’y put refoudre : 85 la mort
leur paroillant plus douce que la fervitude , la
plupart de ceux qui lui fuËent amenez par for-

* 4 ce
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ce le tuèrent eux-mêmes. Il y eut un vieillard
que fa femme 85 les fils prierent de leur permet-
tre de fortir de leur caverne pour le rendre aux
ennemis : 85 au lieu de le leur accorderilfe mit
à l’entrée , leur commanda de fortir , 85 les tuoit

i d’un lieu-Élie?! en (un: touché qu’il lui fit ligné

à mel’ure qu’ils fortoient. Hérode qui les voyoit l

y N » .

à!

de la main d’avoir compallion de les enfans , 85y
ajoûta même les prieres :’mais ce vieillard au lieu
de s’adoucir par ce qu’il lui difoit lui leprocha
fa lâcheté , tua fa femme après avoir tué tous les
enfans,jetta leurs corps du haut en bas de rochers,
85 le précipita enfuite lui-même.

Après qu’Herode eut ainfi domté tous ceux qui
s’étoient retirez dans ces caVCrnes il lailla autant
de troupes qu’il le jugea necelfaire pour empêcher
les revoltes , en donna le commandement a Pto-
lémée, retourna à Samarie,85 marcha contre An.-
tigone avec fix cens chevaux 85 trois mille hom-
mes de pied armez de boucliers.Ceux qui avoient

. ’ accou-
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accoûtumé de troubler la Galilée prirent l’occa-
fion de [on abfence pour attaquer Ptolémée , le
Ifurprirent 851e tuerent. Ils ravagerent enfuite la
campagne , 85 avoient pour retraite des marêts 85
des lieux forts. Aufli-tôt qu’Herode eut appris
cette nouvelle il revint,en tailla en ieces la plus

rande partie ,’85après avoir ainfi elivré toutes
es places qu’ils tenoient comme afiîegées par leur

courfes, il obligea les villes à payer cent talens.
I CependantlesParthes ayant été vaincus dans

une grande bataille où Pachorus leur Roi fut tué,
Ventidius envoya par l’ordre d’Antoine Modim:
au Roi Hérode avec deux legions 85 mille che-
vaux. Antigone lui écrivit pour lui faire de gran-
des plaintes d’Herode 85 le prier de l’allillet
contre: lui, avec promell’e de lui donner une

rigide fomme. Mais comme Machera croyoit ne
eyoîrnpas manquera cqlui au fecours duquel il

étoit venu, 85 qu’il efperoit plusd’Herode que
d’Antigone,il alla contre l’aVIs d’Herode trouver
Antigone pour reconnoître l’état de fes forces
fous,pr;çtexte d’amitié. Anti one le défia de fou
delfeihs 85 non feulement ne e reçut pas dansfa
place , mais fit tirer fur lui. Machera tout confus

. de la faute ’il avoit faite revint trouver Herc-
de à Emaus , 85 fit tuer-dans fa colere tous les juifs
qu’il rencontra en Ion chemin fans s’enquerir
s’ils étoient amis ou ennemis. Hérode en fut fi
irrité qu’il eut envie de le traiter lui-même com- l
me ennemi s mais il feretint , 85 partit pour aller
trouver Antoine afin de lui en faire fes plaintes.
Alors Machera reconnut fa faute : il le fuivit , 85
obtint de lui après beaucoup de prieres , qu’il
oublieroit ce qui s’étoit palle.

Hérode ne lailfa pas de continuerdans fa refo-
lution d’aller trouver Antoine,85 fe hâta d’autant
plus qu’ayant appris qu’il prelloit le fiege de Sa-

. V . mozate
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mozate , qui ell une ville très-forte aflîfe f u r l’Eul
frate, il crut ne ouvoir trouver une occalîon plus
favorable pour ui témoigner fon affeétion 8c (on
courage. Son arrivée bats. la prife de la place
qu’Antiochus fut contraint de rendre: car il tua
un grand nombre de ces Barba res , 8: reçut pour
marque de fa valeur une partie du butin. Antoine
l’admiras8z quel ne grande que Fût l’ellime qu’il

faifoitdéja de lm elle augmenta encore de telle
forte gue ce lui fut un accroilfement d’honneur a:
un fujet d’efperer de s’afl’ermir dans fon Roîaume.

CHAPITRE XIII.
yofephfiere d’Herade cf! tué dans «wombat , (9- Antigo-

ne laifait couper la tête. De qml’efarte Herode venge
cette mort. Il évite deuxgrandrperilt. Il qflege [fera-

filem qfiflé de Sqfiu: avec une armée Romaine , (9-
epoqfè Mmiamne durant cefiege. Il prend deforce 7e-
rufalem à! en mainte le piflage. Sofia: meine Antigone
przjonnier àAntoine qui lui fait trancher la tête. Clea-
patre obtient d ’ Antoine quelque partiede: états de la 7a;
dée , où elle va , à y ejl magmfiquement reçu? par

Herode. o69. A .Bill. de. Ans le meme tems que ces chofes fe palforent
132-11;- Herode apprit un fuccès defavantage un:
ch. 27. qui lui étoit arrivé dans la Judée. Il y avoit laiffé
:8, jofeph (on frere pour commander en fou abfence,
f"? x" avec un ordre exprès de ne rien entreprendre con-

" l” tre Ami onejufqu’àfon retour, parce qu’il ne fe
pouvoit er au fecours de Machera apres la ma-
niere dontil avoit a i. Mais lors que Jofeph vît
que le Roi [on frere etoit e’loi né;au lieu d’execu-
ter ce qu’il lui avoit comman é il marcha vers je-
richo avec [es troupes &cinq compagnies de ca-

valerie -
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valerie que Machera lui avoit données, pour aller
faire la recolte des bleds qui étoient prêtsiâ
moilÏo’nner, 8; fe campa furlesmontagnes. Les
ennemis l’attaquerent en ces lieux fi defavanta-
geux , le défirenttentierement , lui-même fut -
tué après avoir fait tout ce ne l’on pouvoit at-
tendre d’un des plus vaillans ommes du monde;
8: toute cette cavalerie Romaine y petit, parce
qu’elle avoit été nouvellement levée en SYrie 8:
qu’il n’y avoit point parmieux de vieux foldats
capables de reparer ce qui manquoit à leur eu
d’experience. Antigone ne fecontenta pas ’a-
voir obtenu cetteviâoire , mais les corps étant
demeurez en fa puiKance fa colcre le porta juf-
ques à donner des coups à celui de ofeph 8e à
lui faire couper la tête , quoi que P eroras [on
frere lui fifi offrir cinquante talens pour retirer
de lui ce corps tout entieru Ce combat produifit n y a
un fi grand changement dans la Galilée que les Judée 8:
partifans d’Antigone noyoient dans le lac les plus 33m2:

ualifiez de ceux qui étoient affectionnez âdansl’Hi-
erode s 8c il arriva aufii de grands mouvemens R92"?

dans l’Idumée , où Machera faifoit fortifier 14:1?"
château de Geth.

Antoine s’en retournant en Égypte fprés la ,.

. . [O
prife de Samofate établit S o s I U s Gouverneur
de Syrie avec un ordre exprêsd’aflifleriHerode
contre Antigone s 85 Sofius pour commencer à
l’executer envoya devant lui deux legions a
fiée , 85 fuivit avec le relie de res troupes.

rs qu’Herode étoit à Daphné , qui cil un
faux-bourg d’Antioche, il eut un fange qui lui
prédit la mort de (on frere : il le jetta hors dui
lit tout troublé; &ceux qui luiiapportoient une
li fâcheufe nouvelle entrerent au même moment
dans fa chambre. Il ne put refufer des plaintes
à la violence de fa douleur 5 mais il les arrêta

’ pour
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pour courir à la vengeance , 8: marcha contre
(es ennemis avec une promtitude incroyable.
Quand il fut arrivé au mont Liban avec une le-
gion Romaine il prit huit cens hommes du pais,
85 fans avoirla patience d’attendre le jour par-
tit la nuit même pourentrer dans la Galilée. Il
rencontra les ennemis , les mit en fuite , &les
contraignit de le renfermer dans un château d’où
ils étoient fortis le jour precedent. Illesyallie-
gea , mais un grand orage le contrai nit de fa
retirer dans un village voilin. Peu e jours a-
près l’autre legion qu’Antoine lui avoit donnée
vint le joindre , Se l’étonnement qu’en eurent
les ennemis leur fit abandonner ce chateau. Com-
me Hérode brûloit d’impatience de venger la
mort de [on frere il s’avança avec une exrrême
diligence jufquesàjericho, où ilfut delivré par
une efpece de miracle d’un fi grand peril ue l’on
ne douta point ne Dieu ne prît foin de e con-
ferver. Car plulieurs des principaux de.la ville
ayant foupe’ avec lui il ne le fut pas plûtôt reti-
ré que la faleoùilsavoient mangé tomba. Il rit:
cet accident à bon augure , &,,décampa dès le en-
demain matin. Six mille des ennemis defcendi-
rent dls montagnes 85 efcarmouch’erent contre
Ion avanrgarde: mais comme ils n’ofoient en ve-
nir aux mains avec les Romains ils fe conten-
toient delesincommoder de loin à coups de dards
gale pierres, dont plulieurs furent bleiiez , 8:

erode même le fut au côté.
Antigone voulant faire croire que l’es troutûs

furmontoient celles d’Herode non feulement en
ù courage , mais aufli en nombre, en envoya une

artieàSamarie fous la conduite de Pappur dans
e deliein de combattre 8e dedéfaire Machera.

71. l Herode de l’on côté entra dans le païs qui lui
étoit ennemi, prit cinq villes de force , tua delà):

- m1 el



                                                                     

LIVRE PREMIER, Cran. X111. 69
mille hommes de ceux qui les défendoient, y mit
le feu , 8c s’en retourna à fon camp ni étoit pro;
che du village de Cana. Il ne le paËoit point de
jour que plufieurs juifs tant de Jericho que d’ail-
leurs ne fe rendiifent auprès de lui; les uns par l’e-
flime qu’ils faifoient de l’es grandes a&ions;les au-

trespar leur haine pour Antigone, 8: quel ues-
uns ar leur amour our le changement. Il ne
peu a plus alors qu’a donner un combat s &les
troupes de Pappus vinrent hardiment à la charge
fans s’étonner ni du grand nombre de leurs ennes
mis ni de l’ardeur avec laquelle ils marchoient
contre eux. Ceux qui n’étaient pas expofez à He-
rode refilierent quelque tems : mais comme il n’y
avoit point de erils qu’il ne méprifit pour ven-

et la mort de on frere, il attaqua avec tant de
urie ceux qu’il (e. trouva avoir en tête qu’il

n’eut point de peine à les vaincre.» Il défit enfui-
te tous ceux qui faifoient corps , 8: le carnage fut
grand. guanines-uns s’enfuirent our le fauver
dans le vi lage d’où ils étoient partis. Il les pour-
fuivit en tuant toujours , 8c entra pèle-mêle avec
eux: les maifons furent incontinent pleines de ces
fuyards 8e plulieurs furent contraints de monter
fur les toits. Ceux-là furent bien-tôt tuez : on
abattit enfaîte les toits: plulieurs furent accablez
fous leurs ruines 5 d’autres tuez dans les maifons ,
8e ceux qui en vouloient fortir percez à coups d’é-
pée par les foldats. Le nombre des morts fut li

rand que les monceaux de leurs corps fermoient
e chemin aux victorieux. Ce fpeâacle donna un

tel effroi à ceux du pais qu’on les vo oit fuir de
touscôtez : 8c Herodeenfuite d’un 1 grand fuc-
cês auroit été droit à Jerufalem fi un grand orage
ne l’eût arrêté. Cet obliacle l’empecha feul de
remporter une pleine vi&oire 8e de ruiner entie.
rement Antigone qui le teparoit déja à aban-
donner cette capitale du oyaume. Quand
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uandlelfoir fut venu Hérode envoya [es amis

le refraîchir; 8e lui-même étant tout trem é de
fueurfe mit au bain fuivi feulement d’un e [es
domelli ues. Alors troisdesennemis que la peut
avoit fait fe cacher dans cette maifon fouirent
l’un aprèsl’autre l’épée àla main pour fe fauver,

a: furent li efl’ra ez de la prefence du Roi quoi
u’il fût tout nul, qu’ils ne penferent qu’à s’en-

fait. Ainli comme il n’y avoit performe ui les
pût arrêter , 8e ue ce Prince devoit s’e imer
heureux d’être éc apé d’un fi grand peril , il ne

leur fut pas diŒcile de fe fauver. Le lendemain
il fit couper la tête à’Pappus chef des troupes
d’Antigone qui étoit celui qui avoit tué Jofeph ,
8; l’envoya à Pheroras fou autre frere pour le
confoler de leur commune perte. n

Lorfque l’orage fut celfé ce» grand Capitaine
marcha vers Jerufalem , le campa rês de la ville,
&l’aiiie ea trois ans après avorr eté dans Rome
déclaré ËOI. Ilchoifit l’endroit u’il crut le plus

propre pourl’attaquer, &prit on quartier de-
vant le Temple comme avoit fait autrefois Pom-
pée. Ildifiribua les travauxàfes troupes, parta-
gea entre eux les fauxbourgs, commanda d’élever
trois platteformes, de bâtir deiius des tours s 8:
après avoir donné ordre àceux qu’il en jugeoit
les plus capables , de travaillerlnceflamment à
ces ouvra es, il s’en allaâ Samarie épeurer Ma-
riamne file d’Alexandre fils d’Arifiobule que
nous avons vû qu’il avoit fiancée, pour faire
connoître par cette aélion qu’il méprifoit telle-
ment fes ennemis qu’un fi grand fiege ne l’em-
pêchoit as de penferàfe marier. Il amena à fou
retour e nouvelles troupes, 8: fut renforcé de
grand nombre de cavalerie 8c d’infanterie par

clins general de l’armée Romaine qui en avoit
envoye la. plus grande partie par le milieu "du

t pars,
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aïs , ,85, étoit venu lui-même ’ar la Phenicie.
A outes ces forcesjointes enfem le le trouverent
monter à onze legions 8cfix mille chevaux , ou-
tre les troupes auxiliaires de Syrie dontle nom-
bre étoit très-confiderable. La place fut attaquée
du côté du Septentrion. Herode fondoit fou droit
fur l’arreli du Sénat qui lui avoit donnéle royauo
me s 8c Sofius déclaroit qu’il avoit été envoyé
par Antoine pour Palmier dans cette guerre. Les
Juifs renfermez dans la place étoient agitez de di.
vers mouvemens.’ La populace répanduëâl’en.
tour duTemple déploroit (on malheur 8: envioit
le bonheur de ceux qui étoient morts avant que
l’on fût reduit à une telle mifere : Ceux dont
le courage n’étoit pas li abattu alloient par trou-
pes dans les lieux les plus proches de la ville
enlever tout ce qui pouvoit fervir à nourir les
hommes &les chevaux : Et les plus hardis n’ou-
blioient rien pour (e bien défendre. Herode pour
remedier à ces coutres qui ravageoient la cam-
pagne mit en divers lieux des troupes en em-

ufcade , 8: fit venir de loin des convois pour
la rubfillance de l’armée. Quant au relie jamais
refifiance ne fut plus grande que celle des allie-
gez : leur hardieife dans les perils , &leur mée
pris de la mort faifoient voir que les Romains
ne les fur affolent que dans la fcience de la guerre:
ils retar oient par leurs efforts l’avancement des
platteformes : ils nioient de toutes fortes d’in-
ventions pour empêcher l’effet des machines; 8:
par le moyen des mines dansl’art defquelles ils ex-
celloient , ils fe trouvoient au milieu des ailie-
geans lors qu’ils y penfoient le moins : un mut
ne commençoit pas plûtôt à s’ébranler qu’ils

travailloient avec tant de diligence à en faire
un autre qu’il étoit plûtôt achevé que celui-là.
n’était tombé : 8: pour;dire.tout euun mat il

ne
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ne [e pouvoit rien ajoutera leurvigueur, fileur
travail, 8c à leur courage , parce u’ilsétoiem
refolus de le défendre jufques à la erniere ex;
tremité. Ainli bien qu’attaquez par deux fi puif-’
fautes armées ils foûtinrent le fiege durant cinq
mois. Mais enfin les plus braves de celle d’He-
rode entrerent par labre’che dans la ville , 8: les
Romains y entrerent d’un autre côté. Ils occupe.
rent d’abord tout ce qui étoit autour du Temple s
8: s’étant répandus enfuite de tous côtez on vit
paroître en mille manieres difcrentes l’image
affleure de la mort , tant les Romains étoient
irritez par le fouvenir des travaux qu’ils avoient
foufl’erts durant le fiege , 8c les Juifs ail-célim-
nez à Herode animez contre ceux qui avoient
embralfé le parti-d’Antigone. Ainli on les tuoit
dans les rüës , dans les maifons , 8c lors même

u’ils s’enfuyoient dans le Temple : on ne par-
donnoit ni aux vieillards ni aux jeunes : la foi-
bleiie du fexe ne donnoit point de compaflion
pour les femmes a ,8: quoi qu’Herode commana
dât de les épargner 8: joignît (es prieres à les
Commandemens on ne lui obeîiloit point, par-
ce que leur fureur leur avoit fait perdre tout
fentiment d’humanité.

Antigone ar une conduite indigne de fa foré
tune palliée. efcendit de la tour où il étoit &fe’
Jetta aux pieds de Sofius, qui au lieu d’en. élire
touché lui infulta dans (on malheur en l’appel-
lant non pas Antigone, mais Antigona. Il ne le
traita pas néanmoins en femme en ce qui étoit
de s’alfurer de lui r car il le retint priionnier.

Hérode après avoir eu tant de peine à furmon-è
ter les ennemis n’en eut pas moins à reprimer
l’infolence des étrangers qu’il avoir ap ellez a
l’on fecours. Ils le jetterent en foule dans e Tem-
ple par la cutiolité de voir les choies faintes de-

fline’es
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fiinées au fervice de Dieu. Il employa pour les
en empêcher non feulement les prieres 85 les
menaces , mais la force , parce qu’il fe croyoit
plus malheureux d’être Viâorieux que d’être

, vaincu fi fa victoire étoit caufe d’expofer aux
yeux des profanes ce u’il ne leur étoit pas per.
mis de vorr. Il travail a aufii de tout [on pou-
voir àempêcher le pillage de la ville en difant
fortement à Sofius , fi que fi les Romains vou-
,,loient la faceager 8e la dépeupler d’habitans
,, il le trouveroit donc qu’il n’auroit été établi
,, Roi que fur un deiert, 8c qu’illui declaroit qu’il
,, ne voudroit pas acheter l’empire du monde au
,, prix du fang d’un fi grand nombre de les fujets.
AquoiSofiusluiayantrépondu que l’on ne pou-
voit refufer aux foldats le pillage d’une place
qu’ils avoient prife,il lui promit de’les recompen-
fer du fien. Atnfi il en garentit la ville 8c accom-
plit magnifiquement fa promelie , tant à l’égard
des foldats ne desofliciers , 8c particulierent de
Sofius àqui Il fit des prefens dignes d’un Roi.

Ce General de l’armée Romaine partit deJeruc
falem après avoir offert àDieu une couronne d’or,
8: mena Antigone prifonnier à Antoine qui l’en-
tretinttoûjoursd’efperance juf ues au jour qu’il
lui fit trancherla tête. Ainfi il nitra vie par une
mort digne de la lâcheté qu’il avoit témoignée

dansfon infortune. pQuand Herode fe vit maître de la Judée par
la prife deJerufalem il lit paroître beaucoup de
reconnoiifance pour ceux qui avoient embralié
fesinterells, 8c fit mourir un grand nombre des
partifans d’Antigone-. Comme il manquoit d’ar-
gent il envoya à Antoine 8e iceux qui étoient
e mieux auprès de lui ce qu’il avoit de meu-

bles plus precieux s 8: ne put néanmoins parce
moyen Te mettre en au: e n’avoir plus rien à

. Guerre. Tom. I. F i crans:

7s:
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craindre , parce qu’Antoine avoit une telle paf-
fion pourCleopatre qu’il ne lui pouvoit rien refu-
fer. Cette ambitieufe 8: avare PrincelTe après
avoir fi cruellement perfecuté ceux de [on pro-
pre fang qu’il n’en relioit un feul en vie, tour-
na fa fureur contre les étrangers. Elle calomnioit
auprès d’Antoine les plus qualifiez d’entre eux ,
de le portoit à les faire mourir afin de profiter
de leurs dépouilles. Son avarice n’étant pas enco-
re ramifiée elle vouloit traiter de même lesjuifsôc
les Arabes , 8c fit tout ce qu’elle put pour perfua-
der a Antoine de faire mourir Hercdeôe Malch
Rois de ces deux nations. llfei nit d’yconfentir:
mais il ne creut pas juile de ouiller [es mains
du fang de ces Princes dont il n’avoit point fu-
jet de le plaindre. Il le contenta de ne leur té-
moigner plus la même amitié , 8c de donner à
cette Princelfe plufieurs terres qu’il retrancha
de leurs ellats , entre lefquelles étoient celles
qui font proches de Jerichofi abondantes en pal-
miers 8c où croît le baume , comme aufii tou-

. tes les villes affiles fur le fleuve d’Eleutere , à la
l referve de Tyr Se de Sidon.

- Après avoir receu de lui un fi grand prefent elle
l’accompagna jufques àl’Eufrate lors u’il alloit
fairela guerre aux Parthes , 8e vint de à enJudée
par Apamée 8e par Damas. Herode fit tout ce
qu’ilput pour adoucir ion efprit par des prefens,
luirendit toute forte d’honneur, s’obligea à lui
payer deux cens talens par an du revenu des terres
qu’Antoine avoit retranchées de la judée ou:
les lui donner, 8e la conduifit ’uf ues à Pe ufe.
Antoine au retour de la guerre es arthes qui ne
fut pas longue , amena priionnier ARTABASE
fils de Tygrane , 8e en fit un relent à Cleopa-
tre avec ce qu’il avoit gagné e plus précieux.

CHA- j
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CHAPITRE xrv.
Herode veut aller ficourr’r Antoine contre Augujle; mail

Cleoputre fait qu’il l’oblige à continuer de faire la
guerre aux Arabes. Il gagne une batoifle contre aux
à en perd une autre. Merveilleux tremblement de
terre arrivé en indic le: rend li audacieux qu’il:
tuent les rimbaflhdewr des 741i. Herode voyant les
fient étonnez leur redonne tout de cœur par une ba-
rongue qu’il: vainquent le: rider à les rrdmfem il
le prendre pour leur pondeur.

Orfque la guerre fut declarée entre Augulle 77,
8c Antoine, Herode qui avoit alors recouvré Hifl. des

la orterefi’e d’Hircanion que la f neur d’Antigone lamé-i-

lui avoit renfile entre les mains , 8: ui fe trou- 21:21.3.
voit paifible dans, [on Royaume, refo ut de me- ’
ner un grand fecours à Antoine. Mais Çleopatre
apprehendant qu’une aâion fi genereufe n’au -
mentât l’afieâion d’Antoine pour lui, l’empêc a

arfes artifices: 8c comme il n’ avoit rien qu’el-
fe ne fifi pour tâcher a perdre es Souverains 85--
les ruiner les uns par les autres, elle perfuada à
Antoine de l’en ager à faire la guerre aux Ara-
bes , dans le de ein de profiterde les conquêtes
s’il étoit vîâorieux , 8: d’obtenir le Royaume
deJudée s’il étoit vaincu. Mais ce que cette Reine
avoit fait pour perdre Herode réufiit à [on avan-
tage. Car ayant afiemblé grand nombre de cava-
lerie 8c commencé par atta uer les Syriens, il les
vainquit auprès de Dior o is quelque refiflance

u’ils piment faire. Les rabes aficmblerent en-
uite une très-puifiante armée. Herode les voyant

fi forts crut devoir agir avec prudence dans cet-
te guerre , &vouloit environner [on camp d’un

’ F a , mur
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mur : mais fa premiere victoire avoit rendu [es
foldats fi fiers 85 fi lorieux qu’il ne pût les cm-
pêcher d’atta uer es ennemis. Ils les renverre-
rent d’abord , es mirent en faire , les pourfuivi-
rent , 8: fe croyoient entierement Victorieux ,
lors qu’Atbenion l’un des chefs des troupes de
Cleo atre, qui avoit toûjours été ennemi d’He-
rode es chargea avec le corps qu’il commandoit,
85 redonna amfi du coeur aux Arabes. Ils le ral-
lierent, revinrentau combat; &ces lieux pier-
reux 8e de difficile accès leur étant favorables
ils. mirent les Juifs en fuite &t en tuérent plu-
fieurs. Le relie le retira au village d’OrmilTa ,
8c les Arabes pillerent leur camp, fans qu’He-
rode pût venir allez promtement au fecours de
cette partie de (on armée ui fut entierement
défaite. La defobeïlfance e fes foldats fut la
caufe de ce malheur : car s’ils ne fe fuirent point
engagez" dans ce combat avec tant de preci i-
tation Athenion n’aurait pas eu la gloire de es
vaincre lors qu’ils fe croyoient viélorieux. He-.
rode [e vengea des Arabes pardes coutres conti-
nuelles qu’il fit dans leur pais s 8: recompe’nfa
ainfi par plulieurs petits avantages ce.grand avan-
tage qu’ils avoient remporté fur lm.

78’ Dans le même teins n’en la feptiéme année
de [on regne 85 durant e plus fort de la guerre
d’entre Augulle 8: Antenne , il tourmentoit

- ainfi les ennemis , il arriva dans la Judée au com-
mencement du printems le plus grand tremble-
ment de terre ue l’on y ait jamais vû. Un.

mm. nombre incroya le de bétail exit par ce fleau
desjuîfs. envoyé de Dieu s 8: il en co ta la Vie a trente
a: mille perfonnes: maisles gens-de guerre n’eurent
feule- pomt de mala caufe (111’115 émient campe; a dé-
antdix couvert. Le bruit d’une fi étrange defo atlon au-
ma. gmeuta l’audace des Arabes’: &"comme l’on fe re-

. pretin-
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prefente toûjours le mal plus rand qu’il n’efl: ,
on leur fit croire que lajude’e toit entierement
ruinée. Ainli ilsnemirent oint en doute de pou-
voir le rendre les maîtres d’un pais où ils s’ima-
ginoient n’y avoir plus performe qui le pût dé-
endre; &après avoir tué les AmbalTadeurs que

lesjirifs leur envoyoient ils marcherent à gran-
des journées pour achever de les détruire.

Herode voyantles liens étonnez , tant par une
fipromte irruption que par une fi longue fuite
de malheurs , s’efforça de leur redonner du cœur
en leur parlant de cette forte. ,,Je ne voi pas quel-
,, lefigrande raifon vous avez de craindre , puis
,, qu’encore qu’il yait fujet de s’aflîi er des châ-

,,t1mens que la colere de Dieu nous ait foufli-ir,
,,on ne eut fans lâcheté le laitier abattre par
,, la dou eut lors qu’il s’agit de refiltcr aux in-
,, julles efforts des hommes. Tant s’en faut que
,, ce tremblement de terre nous doive rendre nos
,, ennemis plus redoutables , qu’au contraire je
,, le confidere comme un piege que Dieu leur
,, tend pour les punir de l’outrage qu’ils nous
,, ont fait. Vous voyez que ce n’eft ni en leur
,, forces ni en leurs armes , mais feulement en
,, nos malheurs qu’ils mettent leur confiance.
,, Or quelle efperance peut être plus trompeu-
,, [e que celle qui au lieu d’être fondée fur nous-
,, mêmes ne l’ell que fur les adverfitez des au-
, tres a Rien n’ell moins affuré parmi les hom-
,, mes que les bons 8: les mauvais fuccês : il:
,, changent en un moment comme il lait à la
,, fortune 5 8: fauté] en chercher ai leurs des
,, exemples uifque nous le connoifl’ons par nous-

, ,, mêmes? omme donc nous les avons vaincus
,, dans le premier combat , 8: qu’ils nous ont
,, vaincus dans le fecond s n’ai-je pas fujet de me
,, promettre que nous les vaincrons dans celui-c1

F 3 -,,lors
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,, lors qu’ils fe croiront être viôtorieux , parce
,, que la trop grande confiance empêche de fer
,, tenir fur les gardes , 8e que la défiance fait agir
,, avec prudence 8: avec confideration P Ainli ce
V,, ui vousfait craindre m’aiTure , à caufe que ce
,,fgut cette dan ereufe confiance qui donna moïen
,, à Athenion e vous furprendre 8c de vous atta-
,,quer lorfque vous vous engageal’tes dans le
,, combat contre mon ordre avec trop de terne-
’,,rité. Maintenant vôtre prudente retenuë 8:
,, vôtre moderation me promettent la viâtoire :
,, 8c c’eli la difpofition où vous devez être avant.
,, le choc. Mais lorfque vous en ferez venusaux
,, mains vous ne fgauriez témoigner trop d’ar-
,, deur pour faire connaître a ces impies qu’il
,,n’y a point de maux de quelque côté qu’ils
,, viennent fait du ciel ou de la terre, qui punirent
,, étonner lesjuifs , ni leur faire perdre courage:
,, mais u’ils combattront jufqu’au dernier foû-
,, pir pl tôt ue de foufl’rir d’avoir pour maî-
,, tres ces et des qui ont fi fouvent couru for-
,, tune de l’eut être afl’ujettis. Les chofes inani-
,, urées ne doiVent pas non plus être capables de
,,vousdonnerdela crainte. Car pourquoi vous
,,ima iner qu’un tremblement de terre (oit le
,, pre age d’un malheur P Rien n’eli plus natu-
,, tel que ces agitations des élemens, Be llS ne font
,, d’autre mal que celui qu’ils caufent à l’heu-
,, re même. Il le peut faire que quelques lignes
,, donnent fujet d’apprehender la pelle , la fa-
,,mine, &des tremblemens de terre : mais lors
,, qu’ils font arrivez , plus i s (ont grands , plû-
,,tôton en voitlafin- Et q and même nous fe-
,, rions vaincus, pourrions-nous foufl’rir davan-
,, tage que nous avons fouliert par ce tremble-
a: ment de terre ? Quel effroi ne doit point au
n contraire donner à nosennemis un crime auflî

,, épou-
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,, épouvantable que celui d’avoir trempé fi cruel-
,, lement leurs mains dans le fang de nos Am-
,, bafiadeurs , 8c de n’avoir point eu d’horreur
,,d’olTrir à Dieu de telles victimes en reconnoif-
,, lance de leur viâoire P Croyez-vous qu’ils puif- "
,,fent le déroberàfes yeux , 8: éviter la foudre

v. ,, quelancefurles méchans (on bras invincible ,
,, pourvû qu’animez du même efprit & du même
,, cœur de nos peres vousvous excitiez vous-mê-
,,mes à ne lailfer pas impunis ces violateurs du
,, droit des gens? Que chacun de vous le reprefen-
,, te qu’il ne va pas feulement combattre pourfa
,, femme, pour l’es enfans , 8: pour fa patrie ,
,, mais aufii pour tirer la vengeance du meurtre
,, de nos Ambafadeurs. Tout morts qu’ils font,
,,ils marcheront à la tête de nôtre armée s 8c

0 ,, fi vous m’obeïlfez , je ferai le premier à m’ex-

,, pofer- aux plus grands perils. Mais fur tout
,, fouvenez-vous que nos ennemis ne fgauroient
,, foûtenir votre effort , fi vous-même ne le ren-.
,, dez inutile par vôtre temerité.

Après que ce vaillant Prince eut ainii parlé il go,
offrit des factifices à Dieu, palfa le Jourdain, 8: fe
campa.alïez près des ennemis 8c du château de’
Philadelphe dont chacun des deux partis avoit
dell’ein de le rendre maître. Les Arabes détache-
rent des troupes pour s’en faifir : mais les Juifs les
repoullerent 8c occuperent la colline. Il ne fe paf-
fort point de jour qu’Herode ne mît fou armée
en bataille , 8: ne harcelât les ennemis par de
continuelles efcarmouches. Mais quoi qu’ils le
furpalTaEent de beaucoup en nombre , ils étoient
fi effrayez, 8c Blum leur General plus que nul
autre , u’ils n’ofoient fortir de leurs retranche-
mens. erode les y attaqua, 8: ainfi ils furent
contraints d’en venirâ un combat avec un extrê-
me defo’rdre, parce qu’ils n’avaient nulle efpe.»

F rance
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rance de vaincre. Durant qu’ils refilierent le car-
nage ne fut as grand : mais lorfqu’ils prirent
la fuite i lu eurs furent r " lieurs s’en:

ses-x V1

. ,. H- M nv- ------IItreruè’rent eux-mêmes , tant la confulion étoit

grande. Cinq mille demeurerent morts fur la
place dans cette fuite , 8c le relie fut contraint
’de rentrer dans leur camp. Herode lesyalfiegea
airai-tôt , 8: le manquement d’eau jointàd’au-
tres incommoditez les reduilit à la derniere ex-
tremité. Ils envoyeren’t lui oflrir cinquante ta-
lens pour leur ran on : 8: il traita ces Ambaf-
fadeurs avec tant e mépris, qu’il nedaigna pas
feulement les écouter. Leur foif s’augmentant
toujours 8e leur rendant la vie infupportable ,
quatre mille fortirent en cinq. jours &fe rendi-
rent à difcretion aux Juifs , qui les enchaîne-
rent. Le lixiéme jour le relie reduit au defef-

oir fortit pour mourir les armes à la main: 8:
Il y en eut fept mille de tuez. Une fi grande
perte fatisfit la vengeance d’Herode, &abntg

- Ut
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rit de telle forte l’orgueil des Arabes qu’ils le
prirent pour leur proteéteur. ’

q CH’A’PIITRE’XIV’.Ï’

Antoine layant été vaincu par ’Aaguflei la bitume d’A-

au»: ,- Herode un trouver Augqfle ,"bt’Iirîpnrlr
’ 35100.!!er qu’il gagne fan amitié , (7k refait en.-
f ”dayn fis. une: avec amide magnificence qu’Au-
. gaffe augment: de l’ennemi; fin rqauma. "

1 il qu’en: Herode d’un fuccèsii lorieuii 81’.
’ ’ futîbien-tôt troublée par la mouve le de hmm.
v1 oire’remparte’e par Augulle à Aélium s n’y dujum,

gareriez: que l’on-amitié avec Antoine ne luit; "r

. , . .7. la.L, p alors appgehender. Le peul n était pas néan- u, .3,
moins li grand u’ilfel’imaginoit: car Augufie
ne pouvoit con derer Antome comme entrere-
ment ruiné tandis que ce Prince demeureroit
attaché à fou parti. Dans un tel renverl’emenr
de fortune Herode fe crut obligé d’aller trouver
Au ufie à Rhodes , 8: parut devant lui fans
dia ème, mais avec une majefié de Roi 3 &fans
rien diflimuler de la verité il lui parla en ces ter-
mes: flj’avoue, grand Prince, que j’ai l’obli-
,, gation de ma couronne à Antoine , &vous
,, auriez é rouvé que je ne lui étois pas un Rai
,, inutile 1 la guerre où j’étais engagé contreles
,, Arabes ne m’eût point empêché de joindre mes
,, armes aux fiennes. Ne le pouVant, je l’ai af-
,, lifté de quantité de b’lé , 8: de tout ce qui aéré

,, en ma puilfance. Je ne l’ai as même aban-
,,donné depuis la journée d’A ium, parce que
,, je le reconnais pour mon bienfaiéleur. Qpeii
,, je n’ai pû le fervir dans la guerre en com at-
,, tant avec lui comme je l’aurois defiré , je lui

a: a!
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,,ai donné au moins un très-bon confeil , enlui
,, faifaut voir que le feul mayen de rétablir fes
,, affaires étoit e faire mourir Cleopatre 3 auquel
,,cas je lui offrois de l’argent , des places, des
,, troupes , 8e ma performe pour continuer à vous
,, faire la guerre. Mais fou aveugle anion pour
,,cette Prmcelfe , 8: la volonté e Dieu qui
,,veut vous mettre entre les mains l’empire du
,, monde , ne lui ont pas permis d’écouter une
,, propofition qui lui auroit été fi avantageufe.
,, Ainli je me trouve vaincu avec lui : 8: le voyant
,, tombé d’une fi haute fortune j’ai ôté de def-
,,fus mon front le diadème pour venir versvous
,, fans fonder l’efperance de mon falut que fur
,,ma feule vertu , 8c fur l’experience que vous
,, pourrez faire de ma fidélité pour mes amis.

Herode ayant parlé de la forte Augufle lui ré-
pondit : tr Vous pouvez non feulément ne rien
,,craindre s mais vous croire plus affermi que
,, jamais dans votre royaume, puifque vôtre fi-
,,,delité pour vos amis vous rend fi digne de com-
,, mander. j’ai tant d’eflime de vôtre generoli-
,, té qu’il ne me telle qu’à defirer que vousn’ayez

,, pas moins d’affection pour ceux qui font favo-
,,rifez de la fortune que Vous en avez conferve
,, pour les malheureux ; 8c ienef aurois blâmer
,, Antoine d’avoir plus dé cré à leopatre qu’a
,, vos confeils, puifque je dois à fan impruden-
,, ce vôtre affeéhon pour moi. Vous avez déja
,, commencé à me la témoigner en envoyant à
,, Ventidius du fecours contre les Gladiateurs qui
,,ont embralféle parti d’Antoine. Ainli ne dou-
,, rez point que je ne vous faire confirmer dans
,,vôtre royaume par un arrêt du Sénat, 8: que
,, je ne prenne plaifir à vous donner tant de preu-
,, vas de mon amitié que vous ne vous relfenti-
,, rez point du malheur d’Antoine. ,,

Enfuite
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Enfuite d’une réponfe fi favorable Au uile re-

mitle diadème fur le front d’Herode, le con-
firma dans fan royaume par un acte dans lequel
il parloit de lui d’une mauiere très-avantageu-
fe. Ce Roi des Juifs après lui avoit fait de
grands prefens le pria d’accorder la raceàl’un

es amis d’Antoine nommé Alexan te: maisil
le trouva fi animé contre lui à caufe des offen-
fes qu’il difoit en avoir receuës , qu’il ne lui
fut pas polIible de l’obtenir.

Quand Au ufte palfa de Syrie en Egypte Herc-
’ de le receut ans Ptolemaïde avec une magnifi-

cence incroyable : 8c lors que ce grand Empereur
faifoit la reveuë de fes troupes il le faifoit mar-
cher à cheval au rês de lui. Ce ne futpasfeule-
ment par de fuper es fefiins qu’Herode lui fit con-
naître 8c à fes amis qu’il avait l’ame toute royale:
il fit donner à fou armée lorfqu’elle alla à Pelufe
des vivres en abondance; .8: la pourveut àfon re-
tour dans des lieux fecs 8: arides non feulement
d’eau , mais de tout ce dont elle pouvoit avoir be-
foin. Une finoble maniere d’a If lui ac uit une
telle reputation de generofité ansl’efprit d’Au-
gulle 8: de tous fes foldats , qu’ils difoient que le
royaume de Judée n’était pas allez grand pour
un fi grand Prince. Ainli lorfqu’aprês la mort de
Cleopatre 8: d’AntoineAu uite alla en Égypte il
lui donna quatre cens Gau ois qui fervorent de
gardes à cette Prilrcelfe, ajoûta de nouveaux hon-

82.

neursà ceux qu’il lui avoit déja faits, lui rendit .
cette partie de la Judée qu’Antoine avoit accor-
dée à Cleopatre; comme aufli lesVilles de Gada-
ra , d’Hypon , Be de Samarie; 8c fur la colle de la
merGaza,Anthedon,Joppé,& laTour deStraton.
La liberalité d’Augulte ne s’arrêta pas encore la.
Car pour témoigner juf ues à quel point allait fan
ellitne pour le merite e ce Prince il lui donna

aufli
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aufli la Trachonite 8e la Bathane’e, 8e y ajoûta en-
core l’Auranite parl’occafion que je vai dire.ZE-
NODORE qui avoit affermé les terres de Lifanias
envoyoit continuellement de la; Trachonite des
gens piller le bien de ceux de Damas.Ils en porte-
rentleurs plaintes à VARUs-Gouverneur de Syrie
8e le prierent d’en informer l’Empereur. Il le fit ,
8: Augufle lui manda d’exterminer ces voleurs.
Varus ayant executé cet ordre 8: confif ué le bien
de Zenodore; Augulle le donna à Hero e afin que
ce pays ne pût à l’avenir fervir encore de retraite
à des voleurs , 8e l’établit en même tems Gouver-
neur de la Syrie. Dix ans après ce puiffant Em e-
reur étant revenu dans cette rovrnce défendit à
tous les Gouverneurs de rien aire fans le confeil
d’Herode z 8c lors que Zenodore fut mort il lui
donna toutes les terres qui font entre la Tracho-
nite 8e la Galilée. Mais ce qu’I-Ierode ellimoit in-
comparablement plus que tout le relie étoit ,

u’Augulle n’aimait performe tant que lui après
grippa; 8: qu’Agrippa n’aimait nul autre a l’é-

ga de ui aptes Augu e. uand il fe trouva elevé
ce comble de profperité il fit voir la grandeur

de fan ame par l’entreprife la plus grande 8: la
plus fainte qui fe pouvoit imaginer.
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C,H.APITRE XV-I.
Superbes édificerfaier en très-grand nombre par Herode

tant audedam qu’au dehors defon royaume , mm Id:
que]: furent aux de rebâtir entierement quTemple de

- faufiler» (9- 14 vifle de Cefarée. Se: extrême: libe-
raIitez. Avantages qu’ilawit refus de la nature au];

. fi-bien que de la fortune.

E Prince alors fi heureux fit en la uin-
ziéme année de fou regne rebâtir le em- mû"

ple deJerufalem avec une dépenfe 8e une magnifi- Juifs,liv.
cence incroyable. Il enferma au dehors deux fois du I- le.
autant d’efpace qu’il y en avoit auparavant , éle- 33’11”

va alentour de fond en comble de fu erbes gal- mut.
leries qui le joignoient du côté du eptentrion 390°?»
a la fortelfequ’il ne Endit pas moins belle que le J33:
palais royal , 8: la nomma Antonia en l’honneur usances.
d’Antoine.

Il fit faire aufli dansle lieu le plus élevé de la 84.
ville un palais avec deux très-grands appartemens
fi riches Be fi admirables qu’il n’y a pomt même de

temples qui leur puilfent être comparez : 8: il
nommal’un de ces deux a partemens Cefareon ,
8: l’autre Agrippion en 1’ onueur d’Augulie 85

’ d’Agrippa.

Mais ce ne fut pas feulement par des palais
qu’il voulut conferver fon nom à la polleritéôc
immortalifer famemoire. Il fitbâtir aufli dans le
territoire de Samarieune arfaite.ment belle vil-
le qui avoit vingt Rades ecirCuit 8c qu’il nom-
ma Seballe , c’ellz-à-dire Augulte. Entr’autres
édifices dont il l’embellit il y bâtit un très-grand
Temple devant lequel il y avoit une place de trois
llades 8: demie, 8c le coufacra à Augufie.Quantlà

’ a
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la ville il la peupla e fix mille habitans, leur dona
na d’excellentes terres à cultiver, 8c les rendit
heureux par les privileges qu’il leur accorda.

Ce genereux Empereur ne voulut pas lailfer
fans reconnoiffance ces marques de l’afl’eétion
d’Herode : iljoignit encore de nouvelles terresâ
fes états : Et Herode pour lui en témoigner fa
gratitude éleva àfon honneur dans un lieu nom-
mé Panium prêsdes fources du ourdain,un autre
Temple tout bâti de marbre b anc. Il ya proche
de la une montagne fi haute qu’il femble que fan
femme: touche les nués, 8e entre les affreux ro-
chers dont elle ell: environnée on void dans la pro-
fonde vallée qui eft au-delfous une caverne tene-
breufe que les eaux qui tombent d’enhaut ont par
la longueur du tems cavée de telle forte , que
ceux qui laveulent fonder ne fçauroient trouver
le fond de l’incroyable (quantité d’eau qu’elle
contient. C’efl: du pied de âtre caverne que for-
tent les fontaines dont on croit que leJourdain
tire fa fource. Mais nous en parlerons plus par-
ticulieremerit en un autre lieu.

Ce Prince fit aulli bâtir auprès de Jericho en-
tre le château de Cy ros 8: les anciennes maifons
royales d’autres pa ais plus commodes à qui il
donna les noms d’Augufle 8c d’Agrippa : 8c il n’y

eut point delieudans tout fan royaume propre
à rendre celebre le nom de ce grand Empereur
qu’il n’employâtàcet ufage. Il lui bâtit dansles
autres provinces plufieurs temples aufquels il fit
de même porterfon nom.

Lors qu’il faifoitla vifite de fes villes mariti-
mes ayant trouvé ue la Tour de Straton tom-
boit en ruine tant e le étoit ancienne , 8: que’fon
amette la rendoit capable de recevoir tous les
embelliffemens ue fa magnificence lui voudroit I
donner , il ne la fit pas feulement reparer avec des

pierres.
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pierres très-blanches; mais il y éleva un palais fu-
perbe, 8: ne fit voirdans nul autre ouVrage plus

u’en celui-là combien fan aine étoit grande 8:
levée. Cette ville efl: afiife entre Dora 8: Joppe’

fur une côte fi dépourvûë de ports qui ceux
qui veulent aller de la Phénicie en Egypte font
contraints de relâcher en haute mer , tant ils ap-
prehendent le vent nommé Africus, qui pou;
peu qu’il faufile éleve &pouife de fi grands flots
contre les rochers u’ils au mentent encore en
s’en retournant l’agitation e la mer durant un
certain efpace. Mais ce Roifi magnifique fe ren-
dit par fes foins , par fa dépenfe, 8: par fan amour.
pourla gloire , vrétorieux de la nature. Il fit mal-
gré tous les obliacles qui s’y rencontroient bâtir
un port plus fpacieux que celui de Pirée dans
lequel les plus grands Vailfeaux cuvoient être
en feureté contre tous les efforts e la tempête,
8: dont la firuâure étoit fi admirable qu’on au-
roit crhqu’il ne fe feroit trouvé nulle difiiculté
dansce merveilleux ouvrage. Après ue ce grand
Prince eut fait prendre les mefures e l’étendue-
que devoit avoir ce part , comme la mer avoit
en ce: endroit vingt bralfes de rofondeur , il y
fit jetterdes pierresd’une gran eurfiprodigieu-
fe que la plupart avoientpcin uante pieds de 1.11m
long, f dix de large , 8e neuf. e haut. Il y en Mg";
avait même de plus grandes; 8c il comblaainfi dit 18.
cet efpace jufquesàfleur d’eau. La moitié de ce la" de
mole qui avoit deux cens ieds de large fervoit "5°
à rompre la violence des ots ,8: on bâtit fur
l’autre moitié un mur fortifié de tours, à la plus
grande 8c plus belle def uelles Herode donna le
nom de Drufus fils de l’ mperatrice Livie fem-
me d’Augufize. Il y avoit au dedans du port de
grands magazins voutez ont retirer toutes for-
tes de marchandifes , St iverfes autres vante; en

or-
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forme d’arcades pour loger les matelots. Un:
defcente très-agreable 8: qui pouvoit fervir d’une
très-belle promenade environnoit tout le art ,
dont l’entrée étoit oppofée au vent de bi e ui
e11 enœe lieu-là le plus favorable de tous es
vents. Aux deux côtez de cette entrée étoient
trois cololfes a puyez fur des pilallzres , dont ceux
qui étoient à a main gauche étoient foûtenus
par une tout extremement forte, 8: ceux de la
main droite par deux colomnes de pierre fi gran-
des qu’elles furpalfoient la hauteur de cette tout.
On voyoit à l’entour du port un rang de mai-
fons bâties d’une pierre très-blanche , 8e des rues
également diffames les unes des autres qui al-
loient de la ville au port. On bâtit aulli fur une
colline qui ell vis-à-vis de l’entrée de ce port un
temple à Augulte d’une grandeur 8e d’une beaua
té merveilleufe. On y voyoit une fiatuë de cet
illufire Empereugaufli grande que celle de Jupi-
ter Olympien fur le modelle de laquelle elle avoit
été faite , 8c une autre de Rome toute femblable
.à celle dela Junon d’Argos. Herode fe propofa
en bâtilfant cette grandeville l’utilité de la pro-
vince : en conflruifant ce fuperbe port , la com-
modité &la feureté du commerce : 8c en l’un 8:
en l’autreauffi bien qu’en cetemple fi magnifi-

ue, lagloire d’Augulle en l’honneur du uel il
onna le nom de Cefarée à cette admira le a;

nouvelle ville. Et afin qu’il n’y man uât rien
de tout ce qui la pouvoit rendre digne e porter
un nomfi celebre , il ajouta àtant de grands ou-
vrages un marché le lus beau du monde , 8: un
théatre &un-amphit eatre ui ne cedoient point
au relie. Il ordonna enfuite des jeux 8c des fpeéta-
cles qui fe devoient celebret de cinq’ans en cinq
ans en l’honneur d’Augulle 5 8c lui-même en fit
faire l’ouverture en la cent nonante-deuxiéme

’ Olym-



                                                                     

LIVRE PREMIER. Crue; XVI. 39
i Olympiade. Il propofa de tres-grands prix non .

feulement à ceux qui demeureroient Victorieux
dans ces jeux d’exercices; mais aufli aux feconds
8: aux troifiémes qui auroient après eux rem-
porté le plus d’honneur.

Il fit aufli rebâtir la ville d’Anthedon que la
uerre avoit ruinée,8t la nomma Agrippine pour

honorer la memoire d’Agrippa fan ami , dont il
fit raver le nom fur la porte du temple qu’il y

fit âtir. .Que fi ce Prince témoi na tant d’afl’eâion
pour des étrangers, il n’en t pas moins paroître
pour fes proches. Il bâtit dansle lieu le plus fertile

.de fon royaume 8: que les eaux 8: les bois ren-
dent extremement agréable , une ville qu’il nom-
ma Antipatride à caufe de l’on pere; 8e au delfus
de Jeric o un château qu’il nomma Cypron,
du nom de fa mere , 8l qui n’étoit pas moins
recommandable par fa force ue par fabeauté.
Comme il ne pouvoit auffi ou lier Phazaël fou
frere qu’il avoitfi particulierement aimé, il fit
pour honorer fa memoire plulieurs excellens édi-
fices. Le premier fut une tout dans Jerufalem

u’il nomma Phazaële,dont nous verrons dans la
uite uelle étoit la grandeur 8: la force : 8: il bâ-a

tir au i auprès de Jericho du côté du Septentrion
une ville a qui il donna le même nom.

Après avoir travaillé avec tant de magnificen-
ce à rendre les noms de fes amis 8: de fes parens
celebres à la poflerité, il ne s’oublia pas lui-mê-
me. Il fit-bâtirà l’oppofite de la montagne qui
cit du côté de l’Arabie un château extrême:
ment fort qu’il nomma Herodion , 8c donna le
même nom à une colline dillante de foixante
[fades de Jerufalem , qui n’était pas naturelle,
mais qu ’i fit élever en forme de mammelle avec
de la terre ortée, &dont il environna le fom-

Guerre. ont. I. G met
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met de tours qui étoient rondes. Il bâtit audef--
fous des Palais, dontle dedans n’était pas feule-
ment três-riche, maile dehors étoit fi fuperbe
qu’on ne le pouvoit voir fans admiration. Ily fit
venir de fort loin 8c avec une extrême dépenfe
grande quantitéde belles eaux , 85 l’on y mon-
toit par deux cens degrez dermarbre blanc. Il fit
aulIi faire au pied de cette colline un autre Pa-
lais pour loger fes amis , qui étoit fi fpacieux 8: fi
rempli de toutes fortes de biens , qu’à n’en confi-’
dererkque la grandeur 8c l’abondance on l’aurait
pris pour une ville : mais fa magnificence faifoit
alfez voit ue c’était une maifon royale.

En fuite e tant de grands ouvrages entrepris 8e,
acheva par ce Prince dans la Judée , il voulut
hum faire connoitre au dehors ue fa magnifi-
cence n’avait point de bornes. lfit faireà Tri-
poly , à Damas 8: à Ptolemaide des côlleges ou:
mannite la jeunelfe : à Biblis de fortes murai les :
à Berite, 8c à Tyr des lieux d’aflemblée , des
magafihs publics , des marchez 86 des temples:&
à Sidon , 8e à Damas des theatres. Il fit faire aufli
desa ueducs pour conduire de l’eau à Laodice’e
qui le une Ville proche de la mer: &à Afcalon

es bains, des fontaines , a: des portiques admi-
rables tant par leur grandeur ne parleur beau-
té. Il donna a d’autres des for s 8: des havres, d
d’autres des terres, comme fi elles eulïènt eu droit
de participer aux biens de fan Royaume s 8: à
d’autres , ainïi qu’à Coas -, des revenus annuels 8l
perpétuels , afin qu’ils ne pûffentjamais perdre la
memoite de l’obligation qu’ils lui avoient. Il
dillr’ibua aufli du blé à tous ceux qui en avoient be-
foin,prêta fouvent de l’argent aux Rhodiens pour
leur donner moyen d’éclaiper des flottes ; 8e le
temple d’Ap’ollon ayant été brûlé, il le fit re-
faire plus beau qu’il n’était auparavant.

il
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Que ne pourrois-je point encore dire de la li-

beralité qu’il fit paraître envers les Lyciens, en-
» vers ceux de Samos , 8c dans toute l’Ionie EAthe-

nes, Lacedemone, Nicopolis, 8: Pergame de Mi-
fie n’en ont-elles pas aufïi fenti les effets en plu-
lieurs manieres ? La rande place d’Antioche de
’Syrieiqui a vin t fla es de longueur, étant toil-
jours i pleine e fan e que l’on ne pouvoit y mar-
cher , ne l’a-t-il as ait paver de marbre , 8: em-
bellir par des galleries ou l’on cil àcouvert pen-
dant la pluye?

Mais outre ces faveurs faites en particulier à
tant de villes 8c a tant de peu les : quelles louanci
ges ne merite-t-il point de ce les que les Elidi’ens
ont re uë de lui, puifque non feulement tou-
te la rece ne lui en en as moins redevable
qu’eux 5 mais que toutes es parties du monde

’ où la réputation des jeux Olympiques s’eft ré-
panduë , font obligées d’y prendre part âcar lors

u’il alloit à Rome ayant trouvé que ces jeux qui
raient la feule marque qui relioit de l’ancienne

Grece , ne pouvoient plus fe celebrer manque de
l’argent necelfaire ont en faire la dépenfe , il ne
fe contenta pas de o’nner en cegte année les rix
que devaient remporterles viétorieux : iléta lit
même un fond ca able de fatisfaire à perpetuité
â cette dépenfe , éternifa fa memorre.

Je n’aurais lamais faitli j’entreprenois de rap- 89.
porter toutes es dettes qu’il a acquittées , Se tou-
tes les impofitions dont il a foulagé les peuples ,
principalement ceux de Phazaële , de Balaneote,
8e des autres villesyoifines de la Silicie , aufquel-
lesil auroit fait encore beaucoup plus de bien s’il
n’avoir apprehendé de donner de la jaloufie à leurs
Seigneurs,cdmme s’il eût voulu fe les acqueriren
leur témoignant plus d’affection qu’eux-mêmes. ,

La force du corps de ce Prince avoit du rappoît

I G z a a
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àla randeur de fan ame. Car fe laifantfortàla
chall’e &étant très-bon homme e cheval, il n’y.
avait point de bêtes fi vîtes qu’il ne joignît: Se

. comme il fe trouve en ce pais quantité de cerfs
8: d’ânes fauva es, il en tua quarante en un feu]
jour. Il réüfli oit aulli de telle forte dans tousles
autres exercices, 8: étoit fi extrem’ement vaillant,
que les plus braves ne cuvoient dans la guerre
faûtenirfon effort , ni es plus adroits voit fans
étonnement avec quelle vigueurs: quellejufielfe
il lançoit le javelot 8c tiroit de l’arc.

Que s’il avoit reçu tant d’avantages de la na-
ture, il n’eut as moins de fujet de fe louer de la
fortune. Elle ui fut toûjours fifavorable qu’elle
le rendit viétorieux dansroutes fes guerres, fion
en excepte quelques occafions dont le mauvais
fuccès ne lui pût être attribué , maisà la perfidie

’ de quelques traîtres ou à la temerité de fes foldats.

CHAPITRE XVlI.
Par que]: divers mouvement d’ambition , de jaloafie ,

à! de défiance le Roi Herode le Grand furprir par
Ier cabales à 13: calomnies d’Antipate; , de Pbe-
rorar , à» de Salomé , fit mourir Hymne: Grand
Samfiateur à qui le royaume de fadée appartenoit,

’ Ariflobulefiere de Mariamne , Miamnefifimme,
. à Alexandre ù- Anflobalefi:

.913 I Es afiliétions domelliques t’roublerent la.
En?" , tranquilite’dece regnequtfaifort pafferHe-

desJuifs, , - .1h,, xv, rode pour l un des plus heureux Princes de fou
du; 1.9. fiecle , 8: la performe du monde qu’il aimait le
3’112: mieux en futla caufe. [lavait a res être monté
,,,,5,7, fur le trône repudie’ fa premiere emme nommée
8» n- imDoris qui étortdeJerufalem , pour épouferMa-

’5’ ’7’ riamne
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riamne fille d’Alexandre. Ce mariage divifa toul-
te fa maifon, 8c le mal augmenta encore après fan
retour de Rome. Les enfans qu’il avoit de cette
Princelfe l’avoient porté à éloigner de fa Cour
Anti ater fils de Doris , fanslùi permettre de ve-
nir àferufalem qu’aux jours de fête’,& il avoit fait

mourir Hyrcan ayeul maternel de Mariamne fur
ce qu’il l’avait foupçonné d’avoir formé une en-

treprife contre lui depuis avoir été délivré de
captivité. Car Barzapharnes après s’être rendu
maître de la Syrie l’ayant mené prifonnier au
Roi des Parthes , lesJuifs qui habitent au delà de
l’Eufrate touchez de compalfion de fon malheur
avoient payé fa rançon; 8: il ne feroit pas mort
s’il eût fuivi le confeil qu’ils lui donnoient de

t ne point retourner auprès d’Herode. Mais le ma-
riage de fa etite fille avec ce Prince, 8: encore
plus le de it de revoir fan pais furent des pi’eges
pour lui dans lefquels il ne put s’em êcher de
tomber; 85 uai u’iln’afl’eé’tât oint ere ner,

q q P Eclique le royaume lui appartenoit legitimement
p a dans la Creance d’Herode pour un crime qui
mentait de lui faire perdre la Vie.

Ce prince eut cinq en fans de Mariamne, deux 92.
filles 8: trois fils , dont le plusjeune mourut à Ro-
me où il l’avait envo é pour y être infiruit dans
les fciences i, 8c il faifoitélever les deux autres à
la royale , tant à caufe de la grandeur de leur naif-
fance du côté de leur mere , que parce qu’il les
avoit eus depuis être arrivéà la couronne. Mais

* rien n’agiflbit en leur faveur fi puilfamment fur
fon efprit que fan incroyable paillon pour leur
mere : elle augmentoit tous les jours de telle forte
qu’il fembloit être infenfible aux offenfes qu’il
en recevoit. Car cette Princelfe ne le haïflbit pas
moins qu’il l’aimait; 8: elle avoit tant de con:
fiance en l’afl’eâion qu’il lGui portoit qu’elle ne

crai-
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craignoit point d’ajouter aux fujets qu’elle lui
donnoit fans celle de la changer en averfion, des
re roches de la mort d’Hyrcan [on ayeul , 8; de
celle d’Ariflobule [on frere que l’on Innocence ,
fa beauté 8: fa jeuneffe n’avorent û arantir des
effets de fa cruauté. Ill’avoit établi rand Sacri-
ficateur à l’âge de dix-("cpt ans ; 8c les larmes de
joye ré anduës par le peuple lors qu’ils le virent
entrer ansle temple revêtu de ce faim habit lui
donnerent tant de jaloufie , qu’il l’envoya la nuit
à Jericho , où des Galates le noyerent par Ion or-
dre dans un étang.

Cette Princeffe ne fe contentoit pas de faire
ces reproches à Herode , elle traitoit aufli fa mere
8a fa fœur d’une maniera outrageufe; 8e il le fouf-
zfroit fans lui en rien dire, parce que la violence de
Ion amour lui fermoir la bouche.Mais il n’y avoir:
rien au contraire ne ces femmes rranfporte’es de
fureur 8l du defir je fe venger ne tillent pour l’a.-
nîmer contre elle. Elles n’épargnerent pas même
fon honneur: 8l pour la faire palier dans l’on efprit
pour une impudique elles l’accuferent d’avoir en-
rv0yé en Egypte (on portrairâAntoine ne cha-
gcun fçavoit être l’homme du monde le p us paf-
fionné pour les femmes, &qui pourroit ainfi fe

V refoudre à le faire mourir pour le rendre maître
de la fienne. Cesparoles furent comme un coup
de tonnerre qui fra pa Herode,&alluma dans fou
cœur le feu de fa Jaloufie. Il fe reprefentoit en
même-tems qu’il n’ avoit point de cruauté à
laquelle l’avarice mariable de Cleopatre ne fût
capable de orter Antoine , elle ni pour aVOir le
bien du.R01 Lifanias 8: de Malc Roi des Ara-
bes avent été caufe qu’il les avoit fait mourir s 8c
qu’amfi il ne couroit pas feulement fortune de
perdre (a femme, mais auflî de perdre la vie. Dans
cette agnation 8: ce trouble où il étoit lot-(qu’il

partit
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partit pouraller trouver Antoine il commanda à.
Ffeph mari de Salomé fa fœur de tuer Mariamne
rAntoine le faifoit mourir: &Jofeph fut fi im-

prudent ne de reveler ce fecret à cette Princefïe
arle a; de la perfuader de l’extrême amour du
oi fon mari, en lui faifant voir qu’il ne pou.

Voir fouffrir ne même la mort le feparât d’elle.
Ainli lorfqu’ erode àfon retour lui faifoit tou.

. tes les proteflations ima inables de [a paflionâz
l’aliuroit qu’elle feulepo edoit (on cœur , elle lui
,, répondit : Certes l’ordre que vous aviez donné
,, à;]ofeph de me tuer en cil un grand témoignage.
Ces paroles fi furprenantes lui firent croire qu’il
faloit neceffairement qu’elle fe fût abandonnée
âJofeph pour avoir pû tirer de lui un fecret de
Cette importance, 8e il fe ietta de delrus (on lit
tout tranf porté de fureur; Lors qu’a ité de la for-
te il fe promenoit dam [on palais Sa orné arriva ,
85 pour ne pas perdre une occafion fi favorable de
ruiner Mariamne elle le confirma dans (es roup-
cons. Ainli fa jaloufie telle qu’un torrent que rien
n’efi plus ca able d’arrêter lui fit commander
qu’on allât a l’heure même tuer Mariamne 8c
Jofe h. Mais il n’eut pas plutôt donné cet ordre
qu’i s’en repentit; a: l’on amour pour cette Prin-
ceflë plus violent que jamais triompha de fa cole-
re. Il dominoit de telle forte dans fou amc 8: fur
fa raifon que lors même u’il l’eut fait mourir
il ne pouvoit croire qu’el e fût morte ,mais lui
parloit dans l’excès de [on defefpoir comme fi elle
eût été encore vivante, jufquesà ce que le tems
lui ayant fait connaître qu’il n’étoit que trop ve-
ritable que lui-même fel’étoit ravie à lui-même

ar fa cruauté , il netémoigna pas moins de don-V
leur de l’avoir perdue , qu’il lui avort témoxgné
d’amour lors qu’il la pofTedoit encore.

Les fils de cette infortunéeePrincelle heritereàit

4 , e
93.,
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de la haine u’une li étrange cruauté avait 1m-
primée dans e cœur de leur mere; 8: l’horreur

L d’une aôtion li barbare leur faifoit confiderer leur

94»

re comme leur plus grand ennemi. Il avoient
toujours été dans ce fentiment durant ér’ils fai-
foient leurs exercices àRome : maisleurs pallions
croill’ant avec leurs années il augmenta encore
après leur retour enjude’e. .Lors qu’ils furent en
âge d’être mariez Herode fit é culer àAlexandre

uie’toit l’aîné GLAPHIRA 11e d’ARCHELAUS

oi de Capadoce,& à Antigone fon puifné la fil-
le de Salomé fa tante cette ennemie mortelle de
leur mere, La libertéque le mariage leur donnoit i
le joignant à leur haine pour leur pere les fit par.
ler encore plus hardiment contre lui , 8: leurs
perfecuteurs ne manquerent pas de prendre cet-
te occalion de dire au R ” que ces deux Prin-
ces a confpiroient contre a vie pour venger de
leurs ropres mains la mort de leur mere , 8:
qu’A exandre avoit refolu de s’enfliirenfuite au-

rês d’Archelaus l’on beau-pere pour palïer de.
à à Rome , 8: l’accufer devant Augufle.

Herode fenliblement touché de cet avis ra pel-
la au res de lui ’Antipater qu’il avoit eu de Boris
afin e s’en fervir comme d’un rampart pour l’op-

ol’er à les freres , 8: il le preferoxt à eux en tou-
es chofes. Comme la grandeur des Rois dont ils

étoient defcendus du coté de leur mere leur fai-
foit méprifer la baffelTe de la naill’ance qu’Antipa-

ter tiroit de Doris , ce changement leur parut in-
fupportable, 8: ils en conceurent tant d’indigna-
tiOn que ne pouvant la dillimuler ils la témoi-
gnoient à tout le monde. Une conduite li impru-
dente les Faifoit de jour en jour diminuer de con-
fideration: &Antipater au contraire ne negligeoit
rien de ce qui cuvoit avancer la fortune. Il ne
manquoit pas ’habilete’ , 8: il n’y avoit point de

’ com-
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complail’ance dont il n’ufât pour l’e rendre a rea-
ble au Roi , ni d’artifices dont il. ne l’e ervît
pour ruiner l’es freres dans l’on efprit , l’oit par
ui-même ou par l’es amis : Cette adrell’e lui

prenait de telle forte qu’il les mit en état de ne
ouvoir lus el’ erer de fucceder au royaume.Car
erode e dec ara l’on fuccell’eur par l’on relia-

ment , 8c l’envoya auprès d’Augulte dans un
équipa e 8: avec toutes les marques d’un Roi
excepte le diadème.

Une li grande fortune lui enlia tellement le
coeur qu’il ol’a demander 8: obtint d’Herode de
recevonr la mere en la lace que Mariamne avoit
tenue: 8c pourvenira out de l’on dellein de per-
dre l’es freres il ul’a de tant d’adrell’e 8: de fiateries

envers lui, 8: emplo atant de calomnies contre
eux , qu’il le porta en n jufques à vouloirles faire
mourir. Ainli il les mena a Rome pour acculer
Alexandre devant Augulle d’avoir refolu de
l’empoil’onner. A peine cet infortuné Prince put
obtenir la permillion de parler pour l’e défendre :
mais enfin ayant rencontré en la performe de
l’Empereur un juge beaucoup cplus habile qu’An-
tipater, 8: plus l’age qu’Hero e , il fupprimapar
rel’pe& 8c avec une louable modeltie les injulhces
de l’on pere , 8: détruilit fortement toutes les ca-
lomnies dont on s’elloit fervy pour lelui rendre
odieux. Il jullilia de même Antigone l’on fret:
que l’on avoit envelope dans la lu polition du
même crime, 8: fit connoillre que le avoit été
dans toute cette afl’airela méchancetéd’Antipa-
ter. Il finit l’on difcours en difant-que leur pere au.
roit pu avecjullice les faire mourir s’ils étoient
coupables , 8: iln’y eut un l’eul de tous les alfillans

’ de qui il ne tirait deslarmes des yeux,parce qu’ou-
tre qu’il étoit tres-éloquent, la,confiance qu’il

avoit en fon innocence ajoutoit encore tant de

- grace
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grace 8: de force à es paroles que l’on ne pouvoit
n’être pas perfuadé de la jultice de l’a caul’e. Au-

gufle en fut litouché que confiderant avec mépris
toutes cesaccufationsilreconcilia à l’heure-mê-
me ces deux Princes avec leur pere , à condition
qu’ilslui rendroient toutes fortes de devoirs , 85
qu’il lui feroit libre de [ailler l’on royaume à
celui de l’es enfan:. qu’il voudroit choifir pour
l’on fuccell’eur. ’

Herode partit enfaîte pour retourner en judée ;
8: bien qu’il femblali avoir entierement pardonné
à Alexandre &à Antigone, Antipater qu’il ra-
mena aullî avec lui l’entretenoit toûjours dans l’es
défiances, l’ans toutefois faire paroître l’a mau-’

vaife volonté pour eux , de peut d’oll’enl’er un
aulli puill’ant entremetteur de leur reconciliation -
qu’étoit l’Em ereur. Herode a ant eu une navi-

ation favora le vint parla Ci icie à Eleul’e , où
c Roi Archelaus , qui n’avoit pas manqué décri-

re à Rome à tous les amis en faveur d’Alexandre ,
le receut avec de grands témoignages d’affection,
8: de joye de ce que l’on gendreétoit rentré dans
les bonnes graces, l’accompagna jufques à Ze-
phirie , 8c lui fit prefent de trente talens.

Lors qu’Herode fut arrivé à Jerufalem il af-
l’embla le euple , l’informa en prefence d’Anti-
pater , d’ lexandre, 85 d’Anti onc de ce qui s’é-

toit palle dans (on voyage , ren it à Dieu de gran-
des aé’tions de grues de ce qu’il avoit fibien réülli,

8e à Augulle d’avoir mis la paix dans l’a maifon 8:
réuni les trois freres, qui étoit un bonheur qu’il
ellimoit plus que l’on royaume. Mais,ajoûta-t-il,
,,j ’afi’ermirai encore davantage cette union: ,, car
,, ce grand Prince ne m’a pas feulement donné un
,,pouvoir abfolu dans mon éternuais il a aulii lall-
,,fé en ma difpolition de choilir pour mes fuccel-
,,feurs ceux de mes enfans que je voudrai. Ainli je

a: 3’.
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3, declare que. mon intention cit de partager le
,, royaume entre eux : ce que je prie Dieu de tout
,,mon cœur d’avoir agreable,8c vous del’approu-
,, ver. le croi ne pouvoir rien faire de plus julie , ’
,, puifque li Antipateral’avanta e d’être plus âgé

,,que les freres,i sont celui que eur donne la no-
,,blelfe de leur fang , 8c que mon royaume cil allez
,, grand pour leur fuffire à tous trois. Honorez
,, onc ceux que l’Empereura eu la bonté de réu-
,,nir,& que leur père nomme our fes fucceffeurs.
,, Rendez-leurachacun felon eurâge le refpeétô:
,, les devoirs qu’ils ont l’u’et d’attendrede vous :

,, Ne chan ez point l’or re que la nature aéra-
,, bli : 8e ouvenez-Yous que vous n’obli criez
,, pas tant celui à ui vous rendriez le plus ’hon-
,, neur quoi qu’il ull; plus jeune , que vous offen-
,, feriez les arfnez. Comme je fçay ne le vice
,, ou la vertu de ceux qui approchent es Princes
,, entretient ou trouble leur union , je prendrai
,,foin de leur donner pour amis 8c de mettre
,,auprès d’eux ceux de leurs proches que je con-

. ,, norltrai les plus capables de’les maintenir en
,,bonne intel igence 8: fur qui je pourrai m’en
,, repofer. Je defire néanmoins que pour le re-
,, l’ent, non feulement ces perfonnes que jec oit
,, lirai, mais tous les Ofiiciers de mes troupes n’e-
,, fperent rien que de moi feul : car ce n’eli pas en-
,, core mon royaume que je donne à mes enfans,
,, c’ell feulement l’all’urance de le polTeder un
,, jour , 8e une joye qui neleur apportera aucune

» ,,peine,puistque quand je ne le voudrois pas je
,, continue à être chargé du poids des affaires
,,de l’eftat. Confiderez tous quel cil mon âge,
,, ma manier: de vivre, 8e ma picté: vous ver-
,, rez que je ne fuis oint li vieil que je ne puifç
,,l’e encore vivre a ez long-tems; que je ne me
,,luis point plongé dans ces voluptez qui abre-

- ,, gent
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,, gent l’âge même des jeunes, 8: que la manie-
,, re dont j’ai lervy Dieu me donne fujet d’efpe-
,,rer de fa bonté qu’il prolongera mes jours.
,, Mais li pour plaire à mes fils quelqu’un avoit
,,la hardiell’e de me méprifer, je le chafiierois
,, comme il le meriteroit, non que je fois ja-
,,loux de l’honneur que l’on rendra a ceux ne j’ai
,, misau mondesmais arce que jel’çai que esjeu-
,,nes gens ne l’e laiflje’nt que trop aif ment em-
,, portera la vanité 85- à l’or ueil. Que chacun
,, donc le reprefente que l’a onne ou mauvai-
,,fe conduite fera fuivie de recompenfe ou de
,,chatiment. C’eft le moyen de l’e porter à me

’,, plaire 8c à plaire même à mes enfans, puis
,, qu’il leur e avantageux que je regne 8: que
,, je fois fatisfait d’eux. Quant à vous, mes en-
,,fans , ajoûta Herode , en adrell’ant fa parole à

’,,l’es trois fils, je vous exhorte à vous acquitter
,, religieufement de tous les devoirs aufquels la
,, nature vous oblige 8: qu’elle imprime même
,,dans le cœur des belles les plus farouches.
,, Reconnoill’ez envers l’Empereur par toutes
,, fortes de refpeéts l’obligation que nous luy
,, avons de nousavoir tous réunis. Sçachez-moi
,,gré de ce que je veux bien vous prier de ce
,, que j’ai droit de vous commander; 8: vivez
,,tous dans une union veritablement frater-
,,nelle. Je donnerai ordre qu’il ne vous man-
,, quera rien de ce que la dignité royale de-
,, mande : 8C li vous demeurez unis je prie
,, Dieu de tout mon cœur de faire que ce que
,,j’ordonne réüllill’e à voltre avanta e 8c à fa
gloire. ” En achevant ce difcours i embrall’a
l’es enfans l’un a rès l’autre avec de grands té-
moigna es d’afl’iiétion 85 l’epara l’alfemblée,

les uns efirant que les effets répondill’ent a les
paroles , 8; ceux qui ne demandorent que le triât;-

s c
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ble faifant l’emblant de n’avoir pas entendu ce
qu’il avoit dit.

Quant aux trois freres, tant s’en faut que ce dif-
cours les réunill , qu’ils l’e trouverent au contrai-
re. plus divifez dansleur cœur u’ils ne l’avoient
encore été. Car Alexandre 8: rillobule ne pou-
voient foufi’rir qu’Antipater fuccedât à une par-

tie du Royaume, ni Antipater de ne le polle-
der pasteur entier : mais comme il étoit tres-
diliimulé 8: très-méchant il ne faifoit point pa-
roître la haine qu’illeur portoit. Et eux au con-
traire par cette hardiell’e que donne la fplendeur
de la naill’ance’ ne cachoient point leurs l’enti-
mens.Plufieurs our faire plailir à Antipaters’in-
limoient dans eut amitié afin d’obferver leurs
aétions. Ils ne difoient rien qui ne lui fût anili-
tôt rapporté , 8c par lui au Roi en y ajoûtant

A encore.AinfiAlexandre ne pouvoit ouvrir la bou-
che fans qu’on en tirât de l’avanta e. 0nfaifoit
palier pour des crimes les paroles es plus inno-
centes: pour peu qu’elles full’ent libres c’étoit un
prétexte fuflifant d’avancer co’ntre lui de très-
grandes calomnies; 8: des gens gagnez par An-
tipater le pouffoient continuellement a parler
afin de donner lieu à leurs faux rapports, &par
quelque apparence de verité porter Herode â
ajouter créance à tout le relie. Ce capital en-
nemi de l’es freres n’avoit point d’amis qui ne fuf-
lent fort fecrets , ou que les prefens qu’il leur
faifoit n’obligeali’entà ne oint découvrirles ar-
tifices de l’a conduite 8: e l’a cabale que l’on
pouvoit dire être un .myllere d’ini uité. D’un
autre côté il ailoit aufii gagné par el’argentou
par des careli’es ceux quLavoient le plus de fa-
miliarité avec Alexan te , afin de les engager
à lejtrahir , 8c à lui rapporter tout ce que l’on
difoit ou que l’on faifort contre lui. Mais de

tous
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tous les moyens dont il fe’l’ervoit pour ruiner
l’es freres dans l’efprit du Roi leur pere , le lus
artificieux St le plus puill’ant étoit , qu’au ieu
de l’e déclarer ouvertement leur ennemi il les
faifoit accufer par fes confidens , 8:a rês avoir
d’abord fait femblant de les défendrei appuyoit
adroitement ce qu’il voyoit ouvoir perfuader
a Herode que cesaccufations toient veritables,
de lui faire croire qu’Alexandre étoit liméchant
que le delir qu’il avoit de l’a mortâle portoit à
ormer des entrepril’es contre fa vie.

Tant de rell’orts qu’Antipater faifoit joüer en
même tems irritoient de lus en plus Herodc
contre Alexande 85 Arilto ule : 85 autant que
l’on affection diminuoit peureux elle s’augmen-
toit pourlui. Commeil étoit déja tout-puiil’ant,
les rincipales erlonnes dela cour fuivoientles
inc inationsdu oi, lesunsvolontairement, 8e
les autres pourlui plaire. Ses freres, Ptolemée le
plus cher de l’es amis, &toute la maifon ro ale
étoient de ce nombre. En quoi ce qui gîtoit
plus infupportable à Alexandre étoit de voir ne
dans cette confpiration faire pour le perdre rien
ne le faifoit que par le confeildela mered’An-
tipater, qui étoit pour lui &pourfon frere une
maralire ’autant plus cruelle qu’elle ne pouvoit
foul’frir qu’ils enlient l’avantage fur l’on filsd’a-

voir eu pour mere une li grande Reine. Mais ce
n’était pas feulement le crédit d’Antipater qui
engageoit chacun à lui faire la cour parl’efpe-
rance d’en tirerdel’avantage; c’étoit aulIî pour
obéir au Roi : car il défendoit à ceux u’il ai-
moit le plus de rendre aucunsdevoirsà lexan-
dre 8: à l’on frere: &ce Prince n’étoit pas feu.
lement craint par fes fujets, il l’àoit aufli par
les étrangers, à caufe qu’Augulle ne favorifoit
aucun autre Roi tant que lui, 8: qu’il lui avoit

. donné
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donné pouvoir de reprendre même dans les villes
qui ne lui étoient point alfujetties ceux qui for-
toient de fon royaume fans fa ermillion. ’

Le peril où tant de mauvaiso ces 8c de calcin-
nies mettoient ces jeunes Princes étoit d’autant
plus grand qu’ils ne le connoill’oient pas , par-
ce qu’Hero e ne l’e plaignoit point d’eux ou-
vertement. Mais comme il leur étoit facile de
Voir que l’affeél-ion qu’il leur avoit autrefois té-
moignée l’e refroidill’oit toujours davantage , leur

douleur ne pouvoit ne point augmenter aull’.
Antipater eut même l’artifice d’animer contre
eux Pheroras leur oncle , 8: Salomé leur tan-
te à qui il arloit avec la même liberté que fiel-
le eût été a femme : a: la Princell’e Glaphira
contribuoit à entretenir &augmenter ces ini-
mitiez.’ Comme elle rapportort fon origine du-
côté de l’on pere à Themenus , 8c du côtéde l’a

mere à Darius fils d’Hillafpe, la difproportiou
. qui le trouvoit entre fa nailfance &celle de tout

ce qu’il y avoit d’autres femmes dansle ro au-
me , les lui faifoit re arder avec mépris. alo-
mé s’en tenoit très-o enfée; 8: toutes les fem-
mos’d’He’rode ne l’étoient pas moins de ce qu’el-

le dil’oit qu’il ne les avoit époufées qu’à caul’e

de leur beauté : car comme nous l’avons vû ce
Prince prenoit plaiiirà ufer de la liberté que la.
loi nous donne d’avoir lu’lieursfemmes : 8e il 0
n’y en avoit une feule ’elles qui ne hait Ale-
xandre par le reli’entiment de la maniere li offen-
fante dont cette Princell’e fa femme les traitoit.

Arillobule gendrede Salomé aigrit encore da- 101
vantage fou efprit &l’e la rendit ennemie parles

. reproches continuels qu’il faifoit à fa femme de
fon peu de naill’ance , 8: de ce qu’aulieu que l’on
frere avoit époufé une fille de Roi , il n’avoir:
pour femme quelafille d’un particulier. Sa dion-

- eut
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leur d’être traitée e la forte la fit aller les laro’
mes aux yeux s’en plaindre a fa mere. Fi Elle
,,ajoûta qu’Alexandre 8: Arillobule difoient
,, que fi jamais ils arrivoient à la couronne ils
,, réduiroient les femmes d’Herode à filer leur
,, quenouille aVec leurs fervantes , 8:.donne-
,, roient pour toutes charges aux fils qu’il avoit
,, eus d’e les des offices de Çrel’fiers que la ma-
,,niere dont ils avoient été élevez les rendoit pro-
,, pres à exercer. ,, Salomé futlioutrée de ce dif-
cours qu’elle le rapporta aulli-tôt à Herode : 8:
comme c’étoit contre l’on propre gendre qu’el-
le lui parloit il n’eut pas peine d’y ajoûter foi.

102 On tient qu’une autre chofe le toucha encore
beaucoup plus fenliblement 8l redoubla fa colere
contre fes fils, qui fut qu’on l’alï’ura qu’ils invo-

uoient continuellement leur mere s que pleurant
fou infortune ils faifoient desimprecations con-
tre lui , 8: que, commme il donnoit fouvent à
l’es femmes des habits qui avoient été à cette
Princelfe , ils difoient u’ils les leur feroient
bien-tôt changer en des abits de deuil.

103. Quoi qu’Herode apprehendât la fierté de ces
jeunes Princes il ne voulut pas néanmoinsrper-
dre toute efperancç de les ramener à leur devoir.
Ainli étant fur le point de partir pour allér a
Rome il leur parla en peu de mots avec une l’e-
verité de Roi, 8: leur fit un grand difcours avec
une bonté de pere. Il conclud par les exhorter

v à aimer leurs freres ,. 8e leur promit d’oublier
toutes leurs-fautes allées pourveu qu’ils l’e con-
duifilfent mieux à ’avenir. ” Ils lui répondi-
,, rent qu’il leur feroit aifé de jultifier qu’il n’y
,, avoit rien de plus faux que tout ce qu’on lui
,, avoit rapporté pour les lui rendre odieux s 8:
,,que s’il ne lui laifoit de fe rendre moins fa-
,, cile à ajouter oi à de femblables difcours iil

t sa c
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’,, fe trouveroit fans celle des gens qui travaille-
,, roient à les ruiner dans fou efprit par des ca-
,,40mnies. ,,

Comme les entrailles d’un pere ne pouvoient 104
n’être point touchées de ces paroles , ces deux
’eunes Princes l’e trouverent alors délivrez de
eurs peines 8c de leurs craintes prefentes , 8:

commencerent en même-tems à appréhender
pour l’avenir , parce qu’ils apprirent qu’ils
avoient pour ennemis Sa oméôt Pheroras,tous
deux trèsarebutables , 86’ rincipalementPhe-
roras , à caufe qu’Herode ’ayant comme allo-
cié au gouvernementil ne lui manquoit’que la

, couronne pour être confidere’ comme Roi. Car
il avoit en ropre cent talens de revenu : He-
rode le lai oit jouît de celui de toutes les ter-
res qui étoient au delà du Jourdain : il avoit
obtenu d’Augulle de l’établirTetrarque : il luy
avoit fait époufer la fœur de fa femme 5 &après
qu’elle fut morte avoit voulu lui donner en ma-.
nage une de l’es filles avec trois cens talens : mais
la pallion n’avoir Pheroras our une fille de tres-
ball’e con ition lui avoit fait reful’er un partyli
avanta eux 8e fihonorable, dont Herode le tint
trés-o enfé, 8c la donna au fils de Phazaël fou
frere aifné. Néantnoins quelque tems après con-
liderant ce refus comme une folie ne la vio-
lence de fou amour lui avoit fait aire, il lui
pardonna. Il avoit couru un bruit long-tems
auparavant que du vivant même de la Reine Ma-
riamne Pheroras avoit voulu em oifonnerle Roi
l’on frere : 8c Herode étoit a ors fi difpol’é â
preller l’oreilleâ des calomnies , qu’encore qu’il
aimal’t extremement Pheroras ilajoûta foi à cel-
le-là. Ainli il fit donner la queliion à plulieurs de
ceux quilui étoient l’ul’peôts, 8c enfuite a quel-
ques-uns des amis même de Pheroras. Ils ne Con-

GW’. TM. Io I H
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fell’erent rienltouchant ce poifon; mais dirent
feulement que Pheroras avoit refolu de s’enfuir
chez les Parthes avec cette fille qu’ilaimoit, 8:

:que’Coliobare que Salomé avoit époufé apre’s

la mort de fon premier mari avoit connoill’ance
de l’on dell’ein. Salomé futaulli accufée par Phe-
roras l’on frere ’de plulieurs chofes dont elle ne

ut’fe juliifier , 8c particulieremeut d’avoir vou-
u épou’fer SILLtus qui gouvernoit toutel’Ara-

bie fous le Roi Obodas 8e qu’Herode haïll’oit
extremement : mais’il lui pardon). 8e a Phe-
roras.

Toute la tempelle tomba fur Alexandre par
l’occalion que je vai. dire. Herode avoit trois
eunuques qu’il aimoit extremement , dont l’un
étoit fon echanl’on , l’autre fon maillre d’hollel ,

8: le troiliéme fon valet de chambre.. Alexan-
dre les corrompit par de grands prefens. Hero-
de le découvrit 85 leur fit donner une queliion
li rude que la violence des tourmensles contrai-
gnit de tout confell’er. ,, Ils dirent qu’Alexan-
,, dre les avoit trompez en leur reprefentant
,,que le Roi fon pere étoit un vieillard d’une
,, humeur infupportable, qui le faifoit peindre
,,les cheveux pour paroillre jeune, 8: du uel
,, ils n’avoient rien à cf erer : mais que c’e oit
,,lui qu’ils devoient con derer 8c tout attendre de
,, fon all’eâion , puis qu’il feroit fon fuccelleur
,, malgré qu’il en cuit, l’e vengeroit alors de fes
,, ennemis, 8c recompenferort l’es amis, entre

’ ,,lef uels ils tiendroient le premier. rang. Ils
,, ajo terent , que les Grands, les chefsdes gens
,, de guerre , 8c les autres principaux officiers
,, étaient tous dans les interelis d’Alexandre 8:
l’ecrettement d’acord avec lui. ” Ces dépolitions
jetterent une telle terreur dans l’efprit d’Hero-
de qu’il u’ol’a d’abord témoigner qu’il en eull:

v connoif-
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connoiffance. Il fe contenta de faire obferver
jour8c nuit les paroles 8e les actions de tout
le monde; 8: fi-tôt qu’il entroit en foupçon de
quelqu’un il le faifoit tuer. Ainli on ne voyoit

ans ce malheureux regne que cruautezôc qu’in-
jufiices. Ce Prince étort toûjours prêt à répan-
dre le fang; 8: dans la fureur dont il étoit agité
il fuŒfoît d’inventer des calomnies contre ceux

ue l’on bailloit pour être affuré de les perdre :
i yajoûtoit aum-tôt foi : il n’y avoit pomt d’in-
tervalleentre la condamnation 8: l’accufation; 8c
l’accufateur devenant lui-même accufé on les
menoit enfemble au fupplice, parce que ce Prince
ne croyoit pas Plie dans une occafion oùils’a if-
foit de (a vieil utbefoin d’obferveraucunes or,-
malitez. Sa cruauté pafrajufqu’â un tel excès que

non feulement il ne pOlNOlt regarder de bon
oeil ceux qui n’elloient point accufez; mais il
étoit impitoyable envers [es amiÇl en chafra

lufieurs hors de [on royaume , 8: ufa de paro-
es cil-enfantes contre d’autres fur qui (on pouvoir

ne s’étendoit pas. Pour comble de malheur à.
Alexandre il n’y eut point de calomnies qu’Anti-
pater 8c tous les proches n’em loyafïent pour
achever de le ruiner z 8:. la faci ite’ 8: l’impru-
dence d’Herode lui faifant ajoûter foi à tant
de faufTes accufations ,* il entra dans une telle
frayeur qu’il s’imaginoit de voir Alexandre venir
à lui l’épée à la main pour le tuer. Ille fit ami-tôt

mettre en prifoni, 8e fit donner la. ueftion à les
amis. Quelques-uns mouroient dans es tourmens
fans rien confefrer parce quils ne vouloient pas
blefier leur confcience s 8c d’autres ne pouvant
fupporrer tant de douleurs dépoferent contrela
venté ne les deux freresavoient conf irécontre
le Roi eut pere , 8: refolu de prcn re le tems
de le tuer dans une chaire , 8:de s’enfuir mesa

H z Ro-
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Rame. Cette accufation étoit fi peu vrai-femâ
blable qu’il étoit facile de juger que l’on ne f:
portoit à la faire que pour fe délivrer de tant de
tourmens. Herode s’en lailTa neanmoinsaifément
perfuader , 8a étoit bien aife qu’il parait par là.
qu’il n’avoit as eu tort de faire mettre fon fils
en prifon. A exandre le voyant fi animé contre
lui qu’il croyoit impoflible de l’adoucir, refolu:
de demeurer d’accord de tout ce dont onl’accu-
foit , 8: de fe fervir delce moyen pour perdre ceux
qui le vouloient perdre. Ainli llfit quarre écrits
par lefquelsilreconnoilroir d’avoir voulu entre-
prendre fur la vie Roi [on pare, nommoit lu-
fieurs perfonnes qu’il difoit avoir été comp ices
de [on deflëin, 8e particulierement Pheroras 8:
Salomé, laquelle il affuroit être fi impudique
que d’avoir eu l’efi’ronterie de venir la nuit mal-
gré lui coucher dans l’on lit.

103 Ces écri ui accufoienr de tant de crimes plu-
lieurs des p cipaux de la courétoient déja entre
les mains d’Herode lors qu’Archelaus Roi de
Cappadoce arriva. Son apprehenfion pour le
Prince [on gendre 85 pour (a fillel’avoit fait ve-
lnir en rande diligence afin de les afiifierdans un
fi pre ant befoin ., 8e fa rage conduite demeura vi.
&orieufe de la colere d’Herode. Il commença d’a-
,, bord par s’écrier: Où cit donc mon abomina-
,, ble gendre e où efi: ce déteflable parricide afin
,,que ;e l’étrangle de mes propres mains, 8: que je
,, marie ma fille à quelque autrePrince auffi ver-
,, tueux u’il cit méchant? Car bien u’elle n’ait
,, point e part à un crime fi horrib e, il fuflit
,, qu’elle fait fa femme pour faire que la honte en
,,réjallifi’e fur elle. Mais qui peut trop admirer
,,vofire patience de voir que dans une occafion où
,, il ne s’agit de rien moins que de vôtre vie, vous
,, ronfliez qu’Alexandre vive encorè? Je croyois

,, ors
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’,, lors que je fuis parti le trouver mort , &n’avoir
,, à vous parler que de ma fille que vôtre feule con-
,,fideration m’a porté à lui donner en mariage.
,, Mais à ce que je voi nous avons maintenant à
,, déliberer fur le fujet de tous les deux. Que fi vô-
,, tre tendrelfe p0ur un fils ui ne merite plus d’ê-
,,it.re confidere’ comme teldepuis qu’il cil: devenu
,, un parricide, vous rend trop lent à le punir,
,,ifoufl’rez , je vous prie ; que je prenne vôtre pla-
,, ce , 8c prenezla mienne , afin que je vous venge
,, de vôtre fils , 8c ne vous ordonniez de ma fille

,, comme il vous p aira. .Quelque rande que full la colere d’Herode ce i
difcours d’ rchelaus la defarma : 8: ainfi il lui
mit entre les mains ces quatre écrits d’Alexandre.
Ils les examinerent enfemble article pararticle , .
8: Archelaus s’en fervit adroitement pour execu-
ter ce u’il avoit refolu , en rejettant peu à peu la

I caufe e tout le mal fur ceux dont il étoit parlé
dans ces écrits, 8: particulierement fur Phero-
tas.

Lors qu’il reconnut qu’Herode entroit airez
- ,,dansjfon fentimentil luidit: Ne fe carroit-il

,, point faire qu’Alexandre (e feroitp ûtôt lauré
,, tromper par lesartifices de tant de méchans ef-
,, prits , qued’avoir formé de lui-même le delïein
,, d’entreprendre contre vous P e vous avoué ne
,, voit pas quelle raifon auroit p le porter à com-
,,mettre ce plus rand de tous les crimes, puis.
,, qu’il jouît déja es honneurs de la royautésqu’il

,,a fujet d’efperer de vous fucceder, 8c que s’il
,, avoit conceu un tel delTein il faudroit fans doute
,, u’il y cul! été pouffé par ceux qui auroient abu-
,, fié de fon peu d’ex crience dans une fi grande
,, jumelle , pour lui onner ce détallable confeil.
,, Car ui ne fçait que ces fortes de feus font capa-
,’,blcs efurprendre non feulement esjeunes,maiq

. I H 3 a: les
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,, les plus figez , de ruiner les maifons les plus illu-
,, lires , 8c erenverfer même des Royaumes?

Herode touché de ces’ raifons fentoir peu à peu
diminuer fon animofité contre Alexandre,8c s’ai-
griffoit contre Pheroras que ces uatre écrits ac-
cufoient formellement. Quand heroras en eut
connoiflance 8c vit le pouvoir u’Archelaus s’e-
fioit acquis fur l’ef rit d’Herode , il crut que le
feul moyen de fe auver étoit d’avoir recours à

q, lui. Ainli il l’alla trouver: &Mrince lui ré-h
nm n I.i il. ’

d ..4. c Ç v. «.rr-v- v » - ’ .’ ’ c’tvfævv,, pondit:Qu’nl ne voyait pas comment il (e pour-
,, roit jullifier de tant de crimes, puis qu’il paroir-
,,foit manifeflement qu’il avoit entrepris contre
,, le Roi (on frere , 8c u’il étoit caufe de tout ce
,, que feuil-toit Alexan re: Que le [cul moyeu qui
,,lui refloit étoit de tout confefi’erau Roi dont
,, il [gavoit qu’il étoit aimé, 8c de lui demander
,, pardon: u’après cela il lui promettoit de l’atr-
fier auprès e lui de tout [on ouvoir. ii Pheroras
fuivi: [on confeil. Il prit un abit de deuil pour

tou-
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toucher Herode de compaflion,s’allajetteràfes
pieds , confelïa qu’il étoit coupable , 8c le pria
de lui pardonner touteslesfautes que le trouble
où étoit [on efprit par [a folle paflion pourcette
certaine femme l’avoitportéà commettre. Après

ue Pheroras eut ainfi été fon propre accufateur
rendu témoignage contre lui-même, Arche-

laus l’excufa 8c adoucit la colere d’Herode, en
s’alleguant pour exemple 85 lui difant: ,, Qu’il
,,Iavmt receu des ofl’enfes encore. plus raudes .
,5 de .l’onlIÊrere : mais qu’il avoit préfcreles feue
,,timens de la nature a ceux qu’infpire leldefir
3’, de le ven er, parCe qu’ilarrive dansles royau- 5 j,
,,,mes,de m me ne dans les corpsgrands ô; pt.
i" ras, que les umeurs tombent fur quelque
,51 attie au caufent de l’inflammation: mais
,,qu’au lieu de retrancher cette partie il faut
a ufer de remedes doux pour tafcher à la guerir,
Mhelaus par ces paroles &autres femblables fit

. aux de Pheroras: maisil témoignoit toûjours ,
ère-fi en colere contre Alexandre qu’il vouloit
alifoiument lui aller fa fille, &reduifit ainfi He-
interceder en faveur de fon fils pour ne
point rompre le mariage. Archelaus lui réponr
dit: ,, Que tout ce qu’il pouvoit faire pour con fer-
,, ver (on alliance étoit’de laifferenfa difpofition
,,de marier cette Princefle à qui il voudroit,pour-
,,veu qu’il l’ofiaft à Alexandre. Herode lui re-
partit , Que s’ilvouloit l’obliger entierement 8c
,, comme lui rendre (on fils, il devoit luilailfer
,, fa femme , puis qu’il avoit des enfans d’elle,
,, &qu’il l’aimait fi ardemment qu’on ne pour-
,, roit la lui citer fans le mettre au defefporr : au
,,lieu" que la lui laifi’ant fa joye de palier fa vie
,,avec une performe ui lui étoit fi chere lui
,, feroit changer de con nite 8e rendroit le calme
,, àforiefprit; rien n’étant fi capable d’adoucir

H 4 ,,les
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p ,, les humeurs même les plus farouches que les
,, confolations quel’on rencontre dans fa famille.
Archelaus [e rendit à ces raifons , dont Herode f:
tint tres-obligé : 8: ayant ainfi recancilié (on fils
avec lui il lui confeilla de faire un voyage à Rome
pour informer Auguite de tout ce qui s’était
paflé, puis que lui ayant écrit pourlui faire des
plaintes de fou fils, la bien-feance vouloit qu’il
allait lui-même lui en rendre compte. - I

Lors que ce Roi de Cappadoce eut par une con-
duite fi prudente empêchéla ruine d’Alcxandre,
8! l’eut rétabli dans les bonnes graces du Roi
ion pere, ce ne furent que fefiinsôzque réjouir-
rances: 8c quand il partit pour s’en retourner He-
rode lui fit prefent de foixante 8c dix talens,
d’un trône d’or enrichi de pierreries , de quel-
ques eunu ues, 81 d’une fortbelle fille nommée
Pannicbr. ous l’es prochesôctousfes amis lui fi-
rent aufli par fan ordre de nés-beaux refens;
8: il l’accompagna avec les plus gran s de [on
Regiaume jufques à Antioche.

eu de teins après ilvintun homme en Judée
107 qui ne renverra pas feulement tout ce qu’Arche.

laus avoit fait en faveur d’Alexandre , mais fut .
caufe de fa mort. Il étoit Lacedemonien 8: fi:
nommoit E U R I C L ES. Son luxe ue la Grece
n’avoir pû fouffrir étoit fi exrraor inaire qu’il
auroit eu befoin de tout le bien d’un Roi pour
y maire, Il gagna l’afleâion d’Herode par de
riches prefens qu’il lui fit, 8; en receut bien.
tôt de lui de beaucoup plus grands; mais il
étoit fi méchant que rien n’étoit capable de le
contenter fil’on ne voyoit par [on moyen ré an-
dre le fang des Princes dela maifon royale. our
venir à bout de [on delTein il s’infinua dans,l’e-
fprit d’Herode , tant par res artifices &flatcries
que par les faufiesloüanges qu’illui donnoit: 8:

com-
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comme il avoit acquis une entiere connoilfance
de [on humeur , il ne difoit 8: ne faifoit rien ui
ne lui fut fi agreable qu’il tint bien-tôt l’un es

remiers rangs entre les amis. Ainfi toute la cour
e confideroit fort, comme suffi à caufe du lieu

d’où il tiroit fa naiflance. Lors qu’il eut recon-
nu la divifion qui étoit entre les freres 8c quels
étoient les fentimens d’Herode pour chacun
d’eux, il fe logea chez Antipater; 8e pour tromper
Alexandre 8C gagner créance dans fon efprit il lui
dit fauffement qu’il étoit depuis long-tems fort
aimé du Roi Archelaus [on beau-pause ce Prin-
ce en étant perfuadé en perfuada aufli Arifiobule
(on frere. Après u’Euricles eut ainfi gagné l’aile. ’

&ion de tous les rincesil agifl’oit envers chacun
’ d’eux en difl’erentes manieres felon qu’il le jugeoit

le plus propre pour réunir dans la refolution qu’il
avoit prife de s’attacher à Antipater 8c de trahir
Alexandre. Il difoit à ce premier: ,,Qu’il s’effon-
,, noir qu’étant l’aifné il foufiroit que les freres
,, vouluiYent lui enlever une couronne à laquelle il
,, pouvoit [cul jultement pretendre. Il difoit au
,,contraire à Alexandre, n’ayant tiré fa naillance
,, d’une Reine 85 époufé (la fille d’un Roi,de ui il

,, pouvoit recevoir beaucou d’alliilance ne
,, comprenoit pas commenti enduroit qu’Anti-.

’ ,, pater qui n’avoir our mere qu’une femme d’un.

,, ne condition me iocre fe fiatât de l’efperance
de fucceder au royaume: wôc ces paroles fais
foient d’autant plus d’im reffion fur l’eprit d’A-v

lexandre ne ce fourbe liai avoit fait croire qu’il
étoit aim du Roi [on beau-pere. Ainli ne fa
défiant de rien il luy ouvroir fon coeur fur les
mécontentemens u’il avoit d’Antipater, &ne
craignoit pointde uy dire : flQu’iln’y avoit as
"fujet de s’étonner que le Roi après avorr au:
a, mourir la Reine (a mer: voulût lui ôter le v

,, royaug
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,,royaume. Surquoi Euricles témoignoit d’être
touché d’une fi grande compaflion 8c de plaindre
fi fort (on infortune 84: celle du Prince Ariflobule
Ion frere , qu’il n’eut pas peine de porter ce der-
nier à lui déclarer les mêmes chofes. Il rappnr.
ta enfuit: à Antipater tout ce qu’ils lui avoient
dit en confiance, 8: ajoûta faufi’ement qu’ils a-
voient refolu de fe défaire de lui , 86 qu’il n’y
avoit point de moment où il ne courût fortune
de la vie. Antipater luy fceut un tel gré,de cet
avis qu’il lui donna une grande femme : 8: ce
traifire pour recompenfe ne le louoit pas feule-
ment fans celle à Herode; mais après être con-
venu avec lui des moyens de procurer la mort
d’Alexandre 8C d’Ariliobule,il s’ofirit d’être leur

accufateur auprès du Roi. Ainli ill’alla trouver
,, 8: lui dit , que pour reconnoître les obligations
,,qu’il lui avoit ilvenoit lui donner un avis qui ’
,, lui importoit de la vie: qu’il y avoit long-tem s
,, qu’Alexandre 8c Ariflobule avoient refolu e
,, le faire mourir : u’ils s’êtoient toûjours depuis
3, fortifiez dans ce elfein, 8c qu’ilsl’auroient dé-
,,ja executé s’il ne les en avoit empefchez en feig-
,,nant d’y vouloir entrer aVec eux:Qu’Alexandre
,, difoit qu’il ne fufiifoit pas à [on pere d’avoir na
,, furpé la couronne , d’avoir fait mourir la Reine
3,fa mere, 8: d’avoir après fa mort continué à
,, jouir du royaume; mais u’ilvouloit même le
,, donner à un bâtar en choiiiflànt Antipater pour
,,fon fuccefleur, &lesde’pouillerainfi lui &fon
,, frere des états que leurs anceflresleur avoient
,,laiffez : mais qu’il étoit refolu de venger la mort
,,d’l-lyrcan 8; de Mariamne , puifqu’il n’était
,, pas julie qu’un homme tel qu’Antipater mon-
,, tât fur le trône fans efl’ufion de fang, &qu’il
,,n’avoit tous les jours que trop de nouveaux
,, fujets de s’affermir dans ce delTein : Qu’il ne

a) P°u*
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,, pouvoit dire une feule parole dont on ne prît
,, occafion de-le calomnierrque s’ilarrivoit que
,,l’on rlât de la noblelTe de quel u’un , le
,, Roi iroit aufli-tôt que c’étoit pour ’offenfer;
,, qu’il n’y avoit qu’Alexandre qui fût d’une ra-

,,ce illultre , 8: que celle de fon pere étoit in-
,, digne de lui : Que lorfqu’il alloit à la chaire
,,il trouvoit mauvais qu’il ne le louât pas de [on
,,adrelfe s 8: que s’il l’en louoitill’appelloit un
,, flateur : (âu’enfin il ne pouvoit rien faire qui
,, ne lui Fut d’agréable , 8c que le feul Anti-
,,pater avoit le on de lui plaire. Qu’ainfiilaia
,, moit mieux mourir que vivre s’ilmanquoit l’on
,, entreprife 5 8: que fi elle réüfiîfi’oit il lui fe-
,, toit facile de fe fauver auprès du Roi Archelaus
,,fon beau-pere , 8c d’aller enfuite trouvercAu-
,,âufle , non plus pour fe juitifier devant lui
,, es crimes fuppofez dont onl’accufoit comme
,,il avoit fait autrefois en tremblant par l’ap-
*,, préhenfion que lui donnoit la prefence de (on
,, pere ; mais pour l’informer du mauvais trai-
,, tement qu’il faifoit à fes fujets, des horribles
,, impofitions dont il les accabloit , des volup-

v ,,tez dans lefquelles il confumoit cet argent qu’on
,, pouvoit dire être le plus pur de leur fang, des
,,perfonnes qui s’en étoient enrichies , a: des
,, villes qui gemifl’oient le plus fous fa cruelle
,, domination : Qu’enfin il reprefenteroit de tel-

’,,le forte à l’Empereur la cruauté avec laquel-
,,le il avoit fait mourir Hircan fon- ayeul 8: la
,, Reine fa mere , qu’il ne pourroit plus après
,, cela palier dans fon efprit que pour un parri-
,, cide. Euricles enfuite de tant de calomnies
,, contre Alexandre fe mit fur les louan es d’An-
,,tipater s dit à Herode que c’étoit e feul de
,,fesenfans qui eut de l’affection pour lui : 85
,, u’il avoit retardé jufques alors l’execution

,, d’un delfein fi déteflable. La
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La playe ne les foupçons precedens d’Hero.

de avoient aite dans (on coeur n’étant pas en.
core bien fermée, [ce difcours le mit en fureur:
8c Antipater prit alors fon tems pour lui faire
dire ar d’autres perfonnes qu’il avoit gagnées c
qu’A exandre 8: Ariitobule avoient eu des en--
(retiens fecrets avec jeannin: 8e Tyramm , deux
Officiers de cavalerie qu’il avoit privez de leurs
charges pour quelque mécontentement qu’il
avoit eu d’eux. Herode les fit anal. tôt arrêter
8c mettre à la queflion. Ils ne confeli’erent rien
de ce dont on les accufoit g mais on reprefenta
une lettre que l’on prétendoit avoir été écrite par
Alexandre au Gouverneur du château d’Alexan.
drion , ar laquelle il le prioit de le recevoir
dans fa p ace avec Ariflobule lorfqu’ilsfe feroient
défaits du Roi leur pere , St de l’aflifier d’ar.
mes 86 de toutes chofes. Alexandre foûtint que
cette lettre étoit flip ofée &avoit été écrite par
Diopbante l’un des ecreraires du Roi ui étoit
un três- grand faufiàire 8: très-habile a imiter
toutes fortes d’écritures : En effet il fut depuis
executé à mort pour des crimes femblables. He.
rode fit aufl’i donner la queition à ce gouVerneur:
8: encore qu’il ne confeilât rien non plus que
les autres , 8: qu’il ne [e trouvât point de preu-.
Ves de ce dont on accufoit fes fils il ne laill’a pas
de les faire mettre en prifon 5 Se appellant [on
bienfaiéteur 8: fou fauveur le détefiable Euri-
cles qui par une fi horrible méchanceté avoit mis
le feu dans fa maifon , il lui donna cinquante
talens. Ce fcelerat avant que la nouvelle de la
détention de ces deux Princes fût répanduë s’en

alla en diligence trouver le Roi Archelaus , 8e
eut l’elfronteric de lui dire qu’il avoit recond-
lié Alexandre [on beau-fils avec le Roi fou pe-
re s 8: après avoir ainfi tiré de l’argent de ce

. Prinn.
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Prince il s’en retourna en Grece , où il faifoit
un ufage criminel du bien qu’il avoit acquis par
tant de crimes. Enfin ayant été accufé devant

v Augufte d’avoir mis toute la Grece en trouble
8: appauvri plufieurs villesil fut envoyé en exil,
&"ainfi puni de la trahifon qu’il avoit faite a
Alexandre 8: à Arifiobule.

je croi deVOir rap ortcr ici une aâion toute
contraire à celle d’ uricles faite par un nom-
mé Varan originaire de Coos. Il étoit venuà la.
cour d’Herooe dans le même tems que ce perfi-
de Lacedemonien y agifloit de la forte que nous
l’avons vû , 8: étoit extremement ami d’Alexan-
dre. Herode l’enquit fur les chofes dont on ac-
cufoit fes fils: &lui protefia avec ferment u’il
n’avoit eu connoiffance de rien de fembla le.
Mais un témoignage fi fi ere 8: fi genereux fut
inutile à ccs pauvres Prin es , parce qu’I-lero-
de ne croyoit 8: n’aimoit que ceux qui lui par-
loient fans celle à leur defavantage.

Salomé fut l’une des perfonnes qui l’irrita le
plus contre eux pour fe fauver elle-mêmeen les
perdant. Arifiobule qui étoit tout enfemble fou
neveu 8: fon gendre voulant pour l’engager à
l’aflifler 8: fon frere lui faire connoître qu’elle
couroit la même fortune qu’eux, lui avoit man-
dé qu’elle devoit prendre arde à elle , parce
que le Roi avoit refolu de a faire mourirfurce

u’on lui avoit rapporté que fa paflion d’épou-
er Silleus qu’il confideroit comme fon ennemi,

108

109

lui faifoit fecrettement donner avis à cet Ara. i
be de tout ce qu’elle? voit de fes fecrets. Cet-
te imprudence d’Ari obule fut comme le der-
nier cou de vent qui dans une fi 1grande tem-

été fit aire naufrage à ces deux rinces. Car
Salomé alla aufli-tôt rappOrter au Roi ce qu’A-
riftobule lui avoit fait dire 8: il s’en émut fie

te e
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telle forte que [a colere ne lui permettant plus
de garder aucunes mefures , il commanda que
l’on enchaînât les fils , 8: qu’on les gardât fé-

parement.
Il envoya enl’uite Wlumniur Colonel de fa cava-

1 1° lerie , 8: Olym e l’un de fes plus particuliers amis
trouver Au ul e pour lui porter lesinformations
qu’il avoit ait faire contre fes fils. Lorfqu’ils fu-
rent âRome 8: lui eurent prefenté l’es lettres ce
grand Empereur fut touché d’une extrême com:-
palfion du malheur de ces jeunes Princes; mais il
ne crut pas julle d’ôter à un pere le poussoir que
la nature lui donnoit fur fes enfans. Ainli il écri-
vità Herode qu’il pouvoit difpofer d’eux comme
il voudroitzmais qu’il ellimoit que le confeil qu’il
devoit prendre étoit d’all’embler fes proches 8: les
Gouverneurs des pro ’nces pour faire rapporter
cette afl’aire en leur prefence; 8: que li apres avoir
été bien examinée l’es fils fe trouvoient coupables
d’avoir entre ris furlfa vie il pourroit: les faire

’ mourir:oufi eur dell’ein avoit feulement été de
s’enfuir , les condamner à unerlegere peine.

1 I I ’ Herode pour eXecuter cet ordre convoqua une
rand: all’emblée à Berite qui étoit le lieu que
’Empereui- lui avoit marqué. SATURNIN &Pe-

Janine y preliderent accompagnez de Volamm’us In-
tendant de la province. Lesparens d’Herode du
nombre der uels étoient Pheroras 8: Salomé , 8:
l’es amisya dictent, 8: avec eux les plus grands
Seigneurs de Syrie : mais Archelaus ne s’y trouva
pas , à caul’e n’étant beau-pere d’Alexandre il
étoit fufpeétà’ erode. Quantàfes filsilne vou-
lut point les faire venir , mais les fit demeurer
fous une l’eure garde dans un village desSydoniens
nommé Platane, parce qu’iljugeoit bien que leur
feule prefence feroit’capable d’émouvoir lesjuges
à compallion , 8: que fi on leur permettoit de prir-

er
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Ier pour le défendre , Alexandre le juliifieroit ai-
fément 8: fou frere des crimes dont on les accu-
loit. Il parla contre eux aVec chaleur danscette
alfemblée comme s’ils enflent été prefens a mais
foiblement lorfqu’il s’agifi’oit du dell’ein qu’il

pretendoit qu’ils avoient forme’contrel’a vie,par-
ce qu’il manquoit de preuves;8: fortement uand
il rapportoit les médil’ances, les reproches, es in-
jures,les outrages 8: les ofl’enfes qu’il difoit avoir
receus d’eux8: qu’il affuroit lui être’plus infu -
portables que la mort. Perfonne ne le contre i-
famille plaignit de ce filence qui fembloit le con-
damner: dit que c’étoit pour lui un avantage bien
trille que d’ufer du pouvoir qu’il avoit fur les en-
fans, 8: pria enfuite chacun d’opiner. Saturnin
parla le. premier, 8:dit qu’il étoit d’avis de pu-
nir ces deux Princes; mais non pasde mort , parce

n’étant pere , 8: ayant même trois de fes fils
ans cette afl’emblée il ne pouvoit être d’un fi

rude fentiment. Deux autresdé utez del’Empe-
.reur furent de fon avis, 8: que ques autres aull’.
Volumnius fut le premier qui opinaà lamort,
8: toutle relie le fuivit ; les uns par flaterie pour
Herode, 8:les autres par la haine qu’ils lui r-
toient 3 mais nul parce qu’il crut que ces eux
Princes merirall’ent un li cruel traitement. Toute
la jude’e 8: toute la Syriemroient les yeux ouverts
pour voir quelle feroit la fin de cette déplorable
tragedie , &onl’attendoit avec impatience fans
que perfonne pût s’irnaginer qu’I-Ierode fe por-
tât jufqu’àloet excès (l’inhumanité que de vou-
loir être lui-même l’homicide de fes enfans. Il
les envoya enfaîte enchaînez à Tyr , 8: de la par
mer à Cefarée , où après être arrivé il deliberoit»

de que! genre de mort il les feroit mourir.
Alors un vieux cavalier nommé Tyran qui avoit

une grande afi’eétion pour ces Princes 8:,dontfillc
s
Il:
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fils étoit bien au res d’Alexandre , fut touché
d’une li grande ouleur qu’il ne craignoit oint
de dire publiquement; ’t qu’il n’y avoit p us de
,, verite’ 8: de juliice dans le monde : que les
,, hommes fembloient avoir renoncé à tous les
,, fentimens de la nature, 8:qne leurs aérions n’é-
,, toient pleines que de malice 8: d’iniqnité. ,, A
quoi il ajoutoit tout ce qu’une violente pallion
peut infpireràun homme quin’a que dn’mépris
pour lavie.Il ofa même aller trouver le Roi,8: lui
parler en cette forte :8 Permettez-moi , Sire , de
,, Vous dire que je vous trouve le lus malheureux
,, de tous les Princes d’ajoûter oi comme vous
,, faites à des méchans pour perdre les perfonnes
,,qui vous doivent être les plus cheres.Ell:-il pallio’
,, ble que Pheroras 8: Salomé que vous avez tant
,, de fois ju ez dignes du fupplice trouvent crean-
,, ce dans votre efprit contre vos propres en fans ,
,, 8: ne vous appercevez-vous point que leur def-
,,fein cil: de vous priver de vos legitimes fuccef-
,, feurs,afin que ne vous reliant lus qu’Antipater
,,illeurl’oit facile de vous per te? Car ouvez- -
,, vous douter que la mort de fes freres ne e rendît
,, odieux aux gens de guerre , puis qu’il n’y a per-
,, forme ni n’ait compalfion du malheur de ces
,, jeunes rincesa: que plulieurs Grands ne crai-
,, gnent point de la témoigner ouvertement P ,,
Tyron en parlant ainfi les nomma 5 8: Herode
les fit arrêter à l’heure même avec Tyron 8:
l’on fils. Alors un barbier du Roi nommé Try-
phon s’avan , 8: commea ité d’un monument
de frenailie liai dit : nCe yron, Sire, a voulu
,, me perfuader de vous couper la gorge avec mon’
,, rafoir lors que je ferois le poil à vôtre Majelté ,
,, 8: m’a promis que j’en recevrois une très-gran-
,,de recompenfe d’Alexandre. ,, Herode fans
dill’erer davantage lit donner la quellion à Tyran,

v a
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à fan fils , 8: à ce barbier. Ces deux remiersfoû-
tinrent qu’il n’y avait rien de plus aux ne cette
accufation de Tryphon;8: lui ne dit rien vanta-
ge que ce qu’il avoit déja dit.Alors Hérode com-
manda de donner la queliion encore plus forte à
Tyran :8: fan fils ne pouvant faufi’rir delnivair
endurer de fi étranges douleurs dit au Roi , qu’il
lui confeli’eroit tadt pourvû qu’on cell’a’t de taur-

menter fan pere. Il le lui promit : 8:il dit qu’il
était vrai que fan pere avoit à la perfuafion d’A-
lexandre refolu de le tuera Quelques-uns crûrent

. qu’il n’avait parlé de la forte que pour épargner
à fan pere tant de tourmens z &d’autres étoient

rfuadez que cette dépafition étoit veritable.
Ëerode accufa enfuite publiquement ces rinci-
paux ofliciers de lon armée , 8: Tyran. e peu-
ple le jetta fur eux 8: les tua à coups de bâton g
8: à coups de pierre. Quant à Alexandre 8: à
Arillobulc Hérode les envoya à Seballe qui cil:
allez proche de Cefarée où on les étrangla par l’on
brdre. Leurs corps furent partez dans le château . I

, d’Alexandrion 8: enterrez auprès de celui d’A-
lexandre leur ayeul maternel. Telle fut la fin de
ces deux malheureux Princes.-

O

, Guerre. Tom. I. i I CHA-
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4

c HA PITRE xvrtr.
Cabale: d’Antr’pater gui étoit la»? de tout le mande. Le

Rai Herade témoigne vouloir prendre un grand de:
nfnm J’Allxaudr: à d’Anflohrle. Mariages qu’il
fige!!! pour ce feint, (en enfant qu’il eut de nerf
finance antre aux qu’il avoit au: de Mariamne. ’
103’qu laifnit danger de deflèin tourbant ces mn-
n’ager. Grande: drwfiangdam la cour d’I-Ieradz..Au-
fumier qu’il l’image à Rome , où Silleurjë mal
fifi, à «découvre qu’il mordoit faire tuer He-

rode. A ’
Erl’anneine pouvoit plus alors difputer à An-

- tipater la fuccellion du royaume :mais jamais
par. , li- haine ne fut .plusgrande 8: plus generale ne cel-
vrexvr I.
Ch.1.39.

le qu’on lui portoit, parce que l’on ne aurait
point qu’il n’eût procuré par les calomnies la
mort de les freres , 8: les enfans qu’ils avoient’
laili’ez lui donnoient d’un autre côté de très-
grandes appréhenfions. Car Alexandre avoiten
deux fils de Glaphyra TYGRANE 8: Amaran-
DRE. Et Ariltobule en avait eu trais de la fille
de Salomé,HER’0DE, AGRIPPA , 8: Anis-rami.
LE , 8: deux filles HERODIADE , 8: MARIAMNE.

Herode a rês la mort d’Alexandre renvoya la
Princelle G aphyra fa veuve avec fa dot au Roi
Archelaus fan ere , 8: maria Bercnice veuve
d’Arillobule à ’oncle maternfid’Antipater qui

procura ce mariage pour fe remettre bien avec
’alomé qui le hailfoit. Antipater gagna aulli

Pheroras par de riches prefens 8: par toutesl’ar-
tes de devoirs , renvoya de grandes fommes à
Rome pour s’acquerir l’amitié de ceux qui
avoient le plus de faveur auprès d’Augulle , 8:

.n’épar-

’li
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n’é argna rien pour gagner de même l’all’eétion

de atnrnin , 8: des principaux de Syrie. Mais n
lusildonnoit 8: plus on le haïll’oit, parce ne"
’an ne confideroit pas fes prefens comme es

preuves defa liberalité, mais comme des effets de
fa peur :8: ainfi ils ne lui fervoient qu’à le rendre
encore plus ennemis ceux à ui il n’en faifoit
point. Ilcantinua toutefois es largell’es aulieu
de les diminuer lors qu’il vit que cantre fan efpe-
rance Herode prenait foin de ces orphelins , 8:
témoignoit par fa compallion pour eux qu’il fe re-
pentait de les avoir reduits par la martde leurs;
peres dans une condition li dé lorable.

Ce Roi fi heureux 8: fi ma heureux tout en- 114
femble alfembla l’es proches 8: fes amis, fit ve-
nir ces petits Princes, 8:dit ayantles yeux trem- ’
pez de feslarmes : " Puis que mon malheurm’a
,, ravi ceux de qui ces enfans tiennent la vie il
,, n’y a point de foins que la nature &r ma cam-
,, allion de l’état où ils fe trouvent ne m’oblige

’,, a prendre d’eux. Mais je tâcherai de faire
,,v’orr que li j’ai été le plus infortuné de tous

,,les peres , nul ayeul ne me furpalfe en alle-
,, (lion : 8: je negrecommandera’i rien tant aux
,, lus chers de mes amis que de leur continuer
,,les mêmes foins lors que je ne ferai plus au
,,mande. Pour commencer à en donner des

.,”,prenves; je veux, dit-il, en adreliant fa a-
,,role à Pheroras , marier vôtre fille à l’amé ’
,, des fils d’Alexandre afin de vous obliger alui
,,fervir de pere. J’ay refolu , ajoûta-t-il , en
,, parlant à Antipater , que vôtre fils épaule l’u-
,, ne des filles d’Arillobule pour Vous engager
,,envers elle à la même chofe : Et j’entens
,,qu’HERonE mon fils, 8: petit fils du côté de
,, fa mere de Simon Grand Sacrificateur épaule
,, l’autre fille d’Aril’tobule. Telle cit ma volan-

. - . ; 2 te a
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,, té, 8: l’an ne f auroit m’aimer8: y trouver à
,, redire. je prie Bien de faire réüllir ces marias
,, ges à l’avantage de ma maifon 8: de mon royau-
,, me, 8: de rendre tous ces enfans tels, que je
,,puill’e avoir pour eux d’autres fentimens que
,,ceux que j’ai eus pour leurs peres. ,, Il finit
fan difconrs en pleurant encore, t que ces en-
fans s’embralferent , les embralfa enfuite lui-
même l’un après l’autre avec de grands témoi-
gnages de tendrell’e , 8: fcpara ainfi l’allem-g

lée.

g Sette aétion étonna tellement Antipater qu’il
n’y eut performe qui ne le remarquât. Il confi-
deroit comme une diminution de fan credit des
témoignages fi favorables de l’afieâion d’Hera-
de pour ces orphelins, 8: jugeoitalfez qu’il n’y
avoit point de peril qu’il ne courût , li outre le
fu art ne les enfans d’Alexandre cuvoient

PP Plavoir du Archelaus leur ayeul , Pheroras
qui était Tetrarque entrait encore dans leurs
interets. Il l’e reprefentort aulli la haine gene-

. tale qu’excitoit contre lui le malheur de ces jeu-
nes Princes dont on le confideroit comme en
étant la caufe 8: le meurtrier de leurs peres. Ainfi
il l’e refolnt de faire tous fes efi’orts ont rompre
ce! mariages. Mais fçachant com ien Herode
étoit foupçonneux &apprehendant fan humeur,
au lieu de s’y conduire avec finell’e il crut lui de-
voir parler ouvertement , 8: prit ainfi la hardiel’fe
de llll dire : il Qu’il le fupplioit de ne le paspriver
,,de l’honneur qu’il lui avoit fait de le declarer
,,fan fuccell’eur en ne lui laili’ant que le nom de
,, Roi, 8: donnant en’efi’et à d’autres tonte l’auto-

,, rité royale ,’ comme ilarriverait fans doute li le
,, fils d’Alexandre n’avait pas feulement le Roi
,, Archelaus pour ayeul, mais aulli Pheroras pour
,, beau-perezQue cette raifon l’abligeoit à le con-

o ll-. a»)
«à.
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,, jurer de chan er l’ordre de ces mariages , â que
,, rien n’était p us facile puis que fa famille étoit,
v,, fi abondante en enfans. ,, Car de neuf, femmes
qu’avait Herade il avait des enfans de fept , fça-
voir Antipater de Doris: Herode de Mariamne
fille de Simon Grand Sacrificateur: ARCHELAUS
de Malthacé Samaritaine, 8: une fille nommée
OLYMPE ne jofeph fan frere avoit épaulée. HE-
RODE 8: HI L I P P E s de Cleo atre qui étoit
de Jernfalem 5 8: PHAZAEL de allas. Il avoit
en aulfi de Phedre une fille nommée R o x A NE ,
8: d’El ide une fille nommée SALOME’.L’une des
autres emmes dont il n’avait point d’enfans étoit
fa niece fille de fan frere, 8: l’autre fa confine ger-
maine. Outre les enfans que je viens de nommer
il avoit en de la Reine Mariamne deux filles
fœurs d’Alexandre 8: d’Ariliabnle: 8:c’-étoit fur
ce grand nombre d’enfansqu’Antipater fe fon-
dait pour fupplier le Roi de changer la refolu-
.tion qu’il avoit prife. Herode qui étoit déja tau-
ché du malheur de les deux fils à qui lui-même
aVOit fait perdre la vie , ’ugeant allez par ce dif-
.conrs d’Antipater que s’i en rencontroitjamais
l’accafion il ne travailleroit pas moins à ruïner
lesenfans qu’il avoit fait à perdre les peres par
l’es calomnies , il fe mit en très-grande colore con-
tre lui 8: le chall’a de fa prefence avec des paro-
les aigres. Maisilfe lailfa rega ner par fes date-
ries, lui permit d’époufer la lle d’Ariliobule ,
8: dc.faire éponferà fan filsla fille de Pheroras.
On peut juger par la du pouvoir qu’Antipater
s’était acquis fur l’efprit ’Herode par fa cam-
plaifance , puis que Salomé quoi qu’elle fût fa
fœur , 8: que l’Imperaærice s’emplayât en fa fa.
veut , non feulement ne put obtenir de-lni la per-
million d’épaufer un feignent Arabe nommé Sil-
leus; mais qu’il protelta nième avec ferment de

. . Ï 3 "5
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ne la confiderer que comme fa lus grande enne-
mie li elle ne renon ait à ce de ein , 8:-la contrai-
gnit d’épanfer un e fes amisnomme’ Alexas , 8:
de marier l’une de les filles au fils de cet Alexas ,
8: l’antre à l’oncle maternel d’Antipater. Il fit
époufer auffi l’une des filles de la Reine Mariam-
ne à Antipaterfilsdefa lueur, 8: l’autreàPha-
zael fils de fan frere.

1 1 5 Ainfi l’ordre projetté parHerode touchant ces

117

mariages ayantété changé comme Antipater le
defiroit , 8: l’efperance que ces petits Princes en
pouvoient’cancevoir entierement perduë, ce per-
fecutenr de la race de Mariamne crut ne l’a
fortune ne ouvoit être mieux établie g 8: a con-
fiance fejoignant afa malice il devintinfuppor-
table. Car voyant qu’il lui étoit impolïible d’a-
doucir la haine que tout le monde lui partoit , il
fe perfuada que le fenl moien de pourvoir à fa l’en- ’
reté étoit de fe faire craindre: 8: il lui fut d’autant
plus facile d’y réüllir que Pheroras lui faifoit la
cour depuis qu’il l’avait vû confirmé dans la futu-

re fuccellion du Royaume. ,Il arriva en ce même tems de grandes brouil-
leries parmi les femmes dansle palais, ou celle

a de Pheroras à qui fa mere 8: fa fœur8: la mer:
d’Ant’rpater s’étaient jointes, agilfoit li infolem-

ment , qu’elle ne craignoit point de traiter avec
mépris 8:d’ol’fenfer les deux filles du Roi , dont
Antipater étaitbien aife parce qu’illesha’ill’oit;
8: les autres femmes n’afoient s’oppal’er à cette
cabale, exce té Salomé. Elle avertit le Roi de
ce qui l’e pa oit , 8: lui apprit les dell’eins que
l’on formoit contre fan fervrceCes femmes ayant
fçu qu’il en avoit connœ’lfance 8: qu’il en étoit

fort irrité celferent de s’alfembler ouvertement ,
8: feignaient en fa prefence de ne fe vouloir point
de bien. Antipaterde foncôtéparloit publique-

. ment
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ment d’e Pheroras d’une maniere defobligeaue:
mais ils fe voyoient la nuit, mangeoient enfem-
ble l’ecrettement, 8: plusonles chiennoit , plus
ils s’afi’ermilïoient dansleur union. Quelque foin
qu’ils ptilïent de cacher, Salamédécauvroit
tout 8: le rapportai à Hérode. Comme elle halli-
foit particulierement la femmedc l’intense-ile
l’a trima de telle forte cantre elle, qu’ayant m.-
blé fes proches 8: les amis il l’accnfa- vant
eux entre autres chofes de la maniéré infolente
dont elle vivoit avec fesfilles sde ce u’elle avoit
allilié les Pharifiens contre lui, 8: e ce qu’elle
avoit donné un breuvageà fan mari ponde r-
ter à le haïr. Il dit enfuiteà Pheroras que c’était

.,, à lui de chaifir lequel il aimoit le mieux, au
,. d’abandonner fa femme , ou de renoncer ’al’a-
,, mitié de fan Roi 8: defon frere. Aquai dans
le troubleoù cette quellion le mit ayant répon-
du, que la mort lui feroit plus douce que de -

. vivre fans fa femme, Herode défendit à Anti-
pater d’avoir jamais plus aucune communication
avec lui, ni ave fa femme, ni avec ncnn de
ceuaniétoient leurintelligence. I obéit en
apparence rotais il les voyoit fecretement la nuit:
8: dansla crainte que Salomé ne lesde’couvrît en-
core ilfit que les amis u’il avoit à Rome, écri-
virent a Herode qu’il toit à propos qu’il l’en-
voyât palfer quelque tems auprès d’Augulte.
Herode fans differer le fit partir pour ce voyage
avec un très-grand équipage , lui donna quantité
d’ar ent, 8: le rendit porteur de fan teliament
par equel ille déclaroit fan fuccell’eur au royau-
me , 8: à fan defaut Herode qu’il avait en de Ma-
riamne fille de Simon Grand Sacrificatenr.

En ce même tems Silleus fans s’arrêter a la
défenl’e qu’Augulle lui en avoit faite alla auflî à

Rome pour foûtenir contre Antipater ce qu’il

I 4 avait
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avoit foûtenu auparavant contre Nicolas.’Cc dif-
ferend qu’il avoit avec le Roi Aretas fou fouve-
rain n’ee’toit pas de petite confequencezcar il avoit
fait mourir plulieurs des amis de ce Prince, 86 en-
tr’autres un nommé Saëme i étoit l’homme le
plus riche qui fût dans Petra:& Ruban: Intendant
de l’Empcrcur qu’il avoit gagné ar de l’argent
l’aflîfioit contre Herode; mais erodc le agna
depuisenluiendonnantdavantage,8een aühnt
recevoir par lui les fommes que PEm ereur avoit
ordonné de lever.Surquoi Silleus au ieu de payer
ce qu’il devoit l’accufa devant Augulte d’aban-
donner fes intcrêts pour procurer ceux d’Hcrode :
ce qui anima tellement Fabatus contre lui qu’il
dùwwùükmkwfludœmmmuwdq
l’argent l’un de [es gardes nommé (Sprint , 8c lui
confeilla de l’arrêter : à quoi Herode ajouta d’au-
tant plus aifément foi que ce Corinthe étoit Ara-
be.Il le fit donc airai-tôt prendre avec deux autres
de la même nation qui fe trouverent chez lui ,
dont l’un étoit ami de Silleus, 8: l’autre garde du
corps d’Herode. On les mit à. la queltiou :-8zils
confefferent que Corinthe leur avoit donné une

rande fomme pour les engager à tuer Herodcv
Ëarurnin Gouverneur de Syrie les interrogea , 6;
les envoya à Rome avec les informations,

CHA-
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C i ’CHAPITRE XIX.
Honda chiffe de fa cour Pbeforar fan fier: , parte

qu’il ne vouloit pas repudier jàfemme: ù- iI "leur:
dans fit Tetrm’cbie. Herode découvre qu’il l’avait
voulu empmfonmrà l’inflnnte d’Amipater, (9’ raye

de dqflia [on :414th Hirode l’un delà: fil: , par-
ce que Mariamne fa mers fille de Simon Grand Sa-
crificatear avait au part à cette renflamma d’Anti-

pater. IH Erode ne fçachant comment punir la fem- 13,194
me de Pheroras qu’il avoit tant de fujet de JuifiJiv.

’ haïr il le preflbit plus quejamais de la repudier; mur-ch.
8: ne pouvant retenir [a Colere de ce qu’ils’opi- 3’5’6’7’

niallroit à la garder il les challa tous deux de fa I
cour. Pheroras n’en fut pas fafchézilfe retira dans
[a Tetrarchie-, 8c jura de ne revenirjamais tant
qu’Herode feroit en vie. Il obierva (on ferment:
car Herode dansune grande maladie qu’ileut lui
ayant mandé diverfes fois de lewenir voir , parce
Iqu’ilavoit des ordres importans à lui donner a-
vant que mourir ,ilne voulut jamaisyaller. He;
rode guerit contre toute efperance , 8L fit paraître
beaucou de bon naturel.CarPheroras étant tom-

.be’ mala e ü alla anal-tôt le vifiter 8: l’aflilla avec
très-grand foin. Le mal fut plus puilTant que les
remedes z il mourut quelques jours après; 85 bien
qu’Herode lui eût toûjours témoi né une fort
grande afleéiion on ne [ailla pas de aire courirle

ruit qu’il l’avoir empoifonné. Il fit porterfon
corps a Jerufalem, ordonna un deuil public, 8:
lui. fit faire de ma nifiques funerailles.

Telle fut la fin de celui qui avoit été l’un de ne
ceux qui avoient le plus contribué à la ruine

« d’Ale-
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d’Alexandre 8: d’Arifiobule : 8: cette mort lit le
commencement de la ruine d’Anti ater ce prin-
cipal auteur d’une fi horrible mec anccté, Car
dans l’alfliâid’n où quelques affranchis de Phe-
roras étoient de la mort de l ur maître,ils alle.
rent dire au Roi qu’il avoit cité empoifouné par
fa propre femme 5 qu’elle lui avoit donne un
breuvage u’il n’avort pas plûtôt pris qu’il étoit

tombé ma ade , 8: que deux jours auparavant
elle 8e fa mere avoient fait venir une femme
Arabe qui pafi’oit pour une très-grande empoi-
fonneufc , afin de lui faire prendre ce breuvage,
propre difoit-elle , à. lui donner de l’amour;
mais qui e’toit en me: un ifon mortelqu’elle
avoit apporté par l’ordre e Silleus de qui elle

étoit fort connue. ’.Herode touché de ce difcours 8e de tant d’au-
tres fu’ets de foupçon qu’il avoit déja , fit donner
la que ion à quelques affranchis 85 a quelques af-
franchies, dontl’une ne pouvant (apporter la vio-
lence des tourmens s’écnaf’Dieu qui pouvez tout
,,dans le ciel 8e fur la terre,vengez fur la mere
3, d’Antipaterles maux qu’elle cil calife ue nous
,,foufl’rons.Ces aroles commencerentà aire ou-

, vrirlesyeuxà erode; &iln’oubliarien pouren
ap rofondir la verité. Ainli il apprit d’une de ces
a ranchies l’intelligence que la mere d’Antipa-
ter avoit avec Pheroras 8e avec cesautres fem-
mes, leurs all’emblées fecrettes, 8: ne lors que
Pheroras 8: Antipater revenoient u alais ils
panient avec elles les nuits entieres en es fellins
fans vouloir qu’aucuns de leurs domefliques y fur-

a fent prefens. On donna enfuite feparément la
?uelhon à ces femmes ; 8c toutes leurs dépolirions
e trouvant conformes. Herode connut que ç’a-

voit été de concert qu’Antipater avoit procuré
[on voyage de Rome , 8: que Pheroras s’étoit ne:

, tu:
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tiré au de la du Jourdain. Il apprit auflî qu’on
leur avoit fouvent entendu dire qu’il n’y avoit
rien que la mort de Mariamne a: celle .d’Alexan-
dre 8: d’Arillobule ne leur donnât fujet 8: à leurs
femmes d’a prehender de lui, puis que n’ayant
pas épargn fa propre femme 8c fes fils,ce feroit fe
flater de croire qu’il les épargnât, 8e u’ainfi le
parti le plus feur pour eux étoit de s’e’ oigner le
plus u’ils pourr01ent de cette bête farouche.

,, es femmesdepoferent encorequ’Antipater
,, fe plaifnoit fouvent à fa mere de ce qu’étant dé-
,,-ja viei fon pere rajeunilloit tous les jours; qu’il
,, mourroit peubêtre avant lui; 85 que quand
,, bien il le furvivroit , ce qui étoit une chofe fi
,, éloignée , le plaifir de regner feroit plutôt palle
,,qu’il n’aurait commence de le goûter: QË’il

l ,, voyoit d’un autre côté renaître les têtes del’ -
,,dreenla performe des filsd’Alexandre &d’x-
,, rillobule , 8: qu’il ne pouvoit efperer de lailfer

r ,, le royaume-à fesenfans , puis qu’Herode avoit
,, declaré qu’il vouloit qu’aprêslui il allât à He-
,, rode, u’ilavoiteude Mariamne fil ede Simon
,, Grau Sacrificateur : Mais qu’il faloit qu’il eût
,,perdu le feus pour s’ima iner qu’il s’en tiendroit
,, à Ion tellament; 8c qu’i ne donneroit pas un li
,, bon ordre à fes affairesqu’il ne relieroit un fenl
,, de toute fa race. (qu’encore que jamais pere
,, n’eût tant haï les en ans u’I-Ierode bailloit les
,,fiens, il haifl’oitencorep us [es freres, dont il
., ne faloit oint de meilleure preuve que ce qu’il
,, luiavoit onne’ cent talens pour l’obliger a ne

,, parler lamais à Pheroras. *,, Ces emmes ajoutoient que lors que Pheroras
,, lui demandoit: Que lui avons-nous donc fait?
,, il lui répondoit : Pleût à Dieu u’il fe contentât
,, de nou ter tout jufques à notre chemife,’&
,, qu’iln slailfât au moinsla vie: mais c’efl: ce I

V a, que
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,, que nous ne fçaurions efperer d’une bête fi cruel-
,, e qu’elle ne peut feulement foulfrir que ceux
,, qui s’aiment ayent la liberté de le le témoigner.
,, Ainli nous nous trouvons reduits à ne nous poua-
,, voir voir qu’en fecret. Mais li nous avons du
,, cœur &que nos mains fecondent nôtre coura-
j,, ge nous le pourrons faire ouvertement. Telles
furent les confeflîons de ces femmes à la que-
ilion ,où ellesdirent aulIi , fi que Pheroras avoit q
3, refolu de s’enfuir avec les autres à. Petra. - fi

Cette particularité de cent talens fit u’l-Ierode
donna créance atout le refie,parce qu’i n’en avoit ’

parlé qu’au fenl Antipater. Sa colerecommen a
alors à éclater : 8: Doris mere d’Antipater en r - I
fenti: les premiers effets. Il lui ôta toutes les pier-
reries qu’illuiaVoitdonnéesde la valeur de plu-
fieurstalens,& la chaire. de fan palais.S’étant ai nli
fatisfait en quelque forte il commanda que l’on
celfât de tourmenterces femmes. Mais-fou ef-
prit pleinïde fra eur le rendoit li foupçonneux
que plûtôt que e manquer à punir tous ceux

quipou-voient être coupables, il faifoit donner

122
la million à des innocens.

n nommé Antipater Samaritain intendant
d’Antipaterfon filsconfelfaà la torture que fou
maître avoit mandé en Egypte à un de les amis
nomméÀAnfipbiIu: de lui envoyer du poifon pour
l’empoifonner : qu’Antiphilus l’avoit donné a
.17:th oncle d’Antipater,&Thuidon à Pheroras
qu’Antipater avoit prié de le faire prendre a He-
rode durant qu’il feroit à Rome , afin qu’on ne
pût l’en foupçonner, &que Pheroras avoit mis
ce poifon entre les mains de fa femme. Hero-
de envoya querir à l’heure -même la veuve de
Pheroras , 8: lui commanda de lui apporterce
poifon. Elle fortit en difant qu’elle nioit que-
rir : mais elle fe précipita du haut ne griller.

7 ne
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Luna PREMIER , CHAP. XIX. in
rie pour le délivrer des tourmens qu’elle appre-
hendoit qu’l-lerode lui fit fout-frit. Dieu qui
vouloit punir Antipater permit qu’elle ne tom- i
ba pas fur la tête : elle demeura feulemEnt éva-

1 nouïe , 8: on la mena au Roi. ,,Lors qu’ellefut

’,, revenuë à elle .il lui demanda qui l’avoir donc

,, ainfi portée à le précipiter, -8c lui promitavec
,, ferment qu’elle n’aurait aucun mal pourveu
,,qu’elle lui dît la verite’: mais quefielleladifli-
,,muloit il la feroit mourir dans les tourmens,
,, 8c la priveroit de l’honneur de la fepulture. El-
,, le demeura quelque tems fans parler, 85 dit en-
,,fuite? Après que mon mari cil mort garderai-
,, je encore le fecret pour Conferver la vie à Anti-
,, pater ui cil la feule caufe de nôtre perte? Ecou-
,, rez, are , ce ueje m’en vai vous déclarer en
,, la prefence de ieu qui ne peut être trompé,
,, 8: que je prens pour témoin de la verité de mes -
,, paroles. ors queje fondois en pleurs auprès
,, de Pheroras qui étoit prêt à rendre l’efprit il

. . e n m’ai».
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,,m’a pella, 8c medit : je me fuis fort trompé, r
»mammhùmhwfimmmœkàfikœs

’ ,, fentimens pour moi du Roi mon frere : car dans
,, la créance qu’il me bailloit jele baillois telle-

i ,,ment que j’avois refolu de le faire mourir : 8’:
,, je le voi au contraire comblé de douleur par

’ 3, l’apprehenlion qu’il a de ma mort. Mais Dieu
,, me punit comme je l’ai merité. Allez querir le
,, poifon qp’Antipater vousà donné en garde, afin
,,dele br Ier en ma prefence, 8c queje ne orte
,, pas eirl’autre monde une ame bourrelée u re-

’ ,,mords d’un fi grand crime. ]eluiobeis; je brû-
,,lai ce poifon devant fes yeu’x, 8: n’en retins
,, qu’un peu dans la crainte quej’avois de vôtre
,, Majellé,pour m’en fervir contre moi-même li je
,, trouvois en avoir befoin. if Elle montra enfuit:
la boëte dans la uelleilreltoit un peu de ce poi-
lon. Herode fis onner la ueltio’u a la mere 8c au
-frere d’Antiphilus , 8: i s confelferent que ce
poifon avoit été apporté d’Egypte dans cette

oëte , 8: que fon frerevqui étoit medecin à
Alexandrie le lui avoit mis entre les mains.

Ainli il fembloit que les uranes d’Alexano-
113 dre 8: d’Arifiobule étoient errantes de toutes

parts pour découvrir les chofes les pluscachées,
8e tirer des témoi nages &des preuves de la bou-
che de ceux qui toient le plus éloignez de tout
foupçon : car les freres de Mariamne fille de
Simon Grand Sacrificateur ayant été mis à la
queliion , on a rit par leurs confeflîons’qu’el-
le étoit coupa ede cette confpiration. Herode
punit fur le fils le crime de la mare z IUaya de
defl’us fou tellament Herode qu’il avoit eu d’el-
le , 8: qu’il avoit déclaré fou fuccell’eur.

CHA-



                                                                     

LIVRE PREMIER, Crue. XX. :3;

CHAPITRE xx.
Mer prames des crime: J’Antipwr. Il nm: de

Rome en fadée. lieude le c and en refou-cd: Va-
mGauvermrdeSyrie , le aitmunprifôn ,
à l’avoir dtflorr fait "un? fait qu’il tomba ma-
lade. Hernie phage [au ttflm ù- Jeclwe Arabe-
laur fanfan-tian- au royaume à raflé que la mm
d’Antx’par en faveur Mue! il en and: diffa]? aupa-
ravant s’était trottai: nagée dans la Marion
d’Antipnter.

’Arrivée de Batillus fut une derniere preuve
du crime d’Antipaterqui confirma toutes les 124

autres. C’étoit l’un de ses affranchis qui revenoit m2412
de Rome d’où il avoit apporté un autre poifon m x3"
en r fé de venin d’afpic 8e d’autres fer ns, afin du. 7:
que le remier n’avoir pas fait [onc et, Phe-
roras*& femme s’en fervilfent pour empoilon-
ner le Roi : 8: pour comble de la méchanceté
d’Antipater il avoit airai char été: affranchi des
lettres qulil écrivoit à H econtre Archelaus
8: Philippesiesfreres qu’on élevoit à Rome dans
les fciences , à calife ’il les confidemit com-
me des obfiades à les elfeins, parce qu’ils com-

. mençoient d’être grands ë: que c’étaient des

Princes de grande cf rance. Il avoit pour ce-
la même contrefait es lettres de quelques amis

u’il avoit à Rome , 8e corrompu d’autres par
e-l’argent pour les obl’» et d’écrire à Herode

que ces jeunes Princes par ientde-lui d’une ma-
uiere très-ofi’enfante , 85 qu’ils fe plaignoient
ornementent de lamort d’Alexandre 8c d’Arin
[lobule , 8e de ce que le Roi leur pere leur man-
doit de s’en retourneren jude’e. Car Antipater

r - appre-
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apprehendoit fi fort ce retour , qu’ayant même

u’il partît pour (on voyage d’Italie ilav0it fart
ccrire de Rome à Herode d’autres lettres qui
portoient la même chofe , 8e il feignoit en mê-
me tems de les défendre , en lui difant qu’une

artie de ces accufations étoient faufies, &que
res autres étoient des fautes qu’il faloit pardon-
ner à leur jeunell’et Pour ôter d’ailleurs à He-
rode la connoill’ance des grandes femmes qu’il.
donnoit a ces impolleurs il acheta quantité de
précieux meubles 8c de vailfelle d’argent dont
il faifoit monter la dépenfe à deux cens talens ,
8: prit pour prétexte ne c’était pour les em-
ployer à des prefens a n de venirà boutdel’af-
faire qu’il avoit à foûtenir contre Silleus.

n; Mais le mal qu’il apprehendoit étoit’peu cpn-
A liderable en comparaifon de ceux qu’il avort à

craindre; 8: on ne fçauroit trop admirer qu’en-
core que fept mois auparavant fon retour enju-

.dée le bruit fe fût répandu dans tout le royau-
me du parricide qu’il vouloit commetrre , 8: des
lettres qu’il avoit écrites 8e fait écrire pour pro-
curer la mort d’Archelaus 8: de Philippes les fre-
rescommeilavoit procuré celle d’Alexandreôe
d’Arillobule, il n’y eut un fenl de tous ceux qui
allerent durant mut ce teins de Judée à Rome
qui lui en donnât avis, tant il étoit haï de tout
le monde 5 85 il y a même ce femble fujet de
croire que quand quelques-uns auroient eu def-
fein de lui rendre ce fervice, le fang d’Alexa’na
dre 8C d’Arillobule qui crioit ven cance contre
lui leur auroit fermé la bouche. Ënfin il écrivit
qu’il étoit prêt de partir. pour [on retour , 8c
qu’il avoit un extrême fujet de (e louer de la.

maniere fi obligeante dont Augulle le traitoit.
Sur quoi comme Herode étoit dansl’impatien-
ce de s’alluter delui 8; craignoit qu’il nelui

’ écha-
l
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(drapât s’il entroit en défiance , il. lui répon-
ditavec de grands témoignages d’afl’eé’tion qu’il

le prioit de fe hâter de revenir , 8e lui faifoit
efperer qu’il pourroit à fa priere pardonner
à fa mere qu’il n’ignoroit pasjqu’il avoit chaf-

fe’e. . ’
Lorfqu’Antipater fut arrivé à Tarente il ap-

prit la mort de Pheroras 8: en fut très-affligé.
Ceux qui ne le connoiffoient pasl’attribuoientâ
bon naturel i mais ceux qui étoient informez de
la verité ne’doutoient point que la caufe de fr
douleur ne vinfl de ce qu’il confideroit fon env
de comme complice de fescrimes; 8e craignoit

ne l’on ne trouvât le poifon. Il receut dans la
ëilicie la lettre du Roi fou pere dont nous ve-
iionsde parler: 8: quand il futà Calenderis fai-
fant plus de reflexion qu’il n’en avoit encore fait
fur la difgrace de fa mere il commença d’a pre-
hender pour lui-même. Les plus [ages de fes
amis lui confeillerent de ne fe point rendre au-
près du Roi fans fçavoir auparavant ce qui l’a-
voir portéàchalfer fa mere , de peur de fe trou-
ver mVelopé dansfa difgrace. Maisceux ui n’é-
toient pas fi prudens’ôt qui penfoient p ûtôt a
fatisfaire leur defir de retourneren leur pais qu’à.
ce qui lui étoit le plus utile, le relioient de fe
hâter , de crainte, ue fon retar ement ne don-
nât du foupgon à erode , 8c un fujet à fes en-
nemis de lui rendre de mauvais offices auprès
de lui. ” Ils lui re refentoient que s’il s’était
,, aifé quelque cho e qui ne lui fut pas favora-
,,k le il e faloit attribuer à’fon abfence , puis
,, pue performe n’auroit étéalfez hardi pour par-
,, et contre lui s’il eût toujours été prefent :
,, Qu’il y auroit de la folie de renoncer à des
,,biens certains par des apprehenfions incertai«
,, ries , 8: qu’il ne pouvoxt trop fe hâter d’aller

Guerre Tom. I. K ,,re-

126
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,, recevoir du Roi fon pere une couronne qu’il
,, ne pouvoit mettre que fur fa tête. ,, -

Antipater le lailfa perfuaderâces raifons , fon
malheur le voulant ainli : il continua fou voya-

. ge; 8c a rês avoir pané par Seballe prit terre
au port e Cefarée. Il fut très-furpris de voir
que performe ne l’abordoit. Car encore qu’il eût
toûjours été également haï , on n’ofoit aupa-
ravantvle témoigner : mais alors plulieurs mê-
me le fuyoient parl’a prehenlion qu’ilsavoient
du Roi , à caufe que e bruit étoit déja répan-
du par tout de ce qui fe palfoit fur fon fujet , 8:
il étoit le feu] qui n’en avoit point de connoif-
fauce. Ainli l’on peut dire que comme jamais
voyage ne fe fit avec plus d’cclat que le lien de
Rome , jamais retour ne fut plus trille 8er plus
miferable.

Ce méchant efprit ne pouvant donc plus igno-
rer le peril où il fe trouvoit refolut d’ufer e fa
diffimulation ordinaire s 8: quoi que fon cœur
fût tranfi de crainte il faifoit paroltre de l’affa-
rance fur fou vifage. Comme il ne fçavoit où
s’enfuir il ne voyoit point de moyen de forir de
cet abyfme de maux qui l’environnoit de tous

.côtez; 8: il ne pouvoit même rien apprendre
de certain de ce ui fe paffoit à la cour, parce
que les défenfes u R01 empêchoient que l’on
ne fe hazardât de l’en avertir. Cette ignorance
faifoit que quelquefois il .ofoit efperer, ou que
l’on n’avoir rien découvert, ou que fi on avoit
découvert quelque chofe il difliperoit les loup-
çons du Roi par (on adrelfe, par fesartifices,&
par fa hardielTe à foûtenir le contraire,qui étoient

fes feules armes. - "I 2 Il entra feul en cet état dans le palais d’Herode,
7 la porte en ayant été refufée très-rudement à fes

amis s de il y trouva VARUS Gouverneur de Syrie.
Quand
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Quand il fut arrivéen la prefence dg Roi il s’a-

’ vança hardimentpourle faluër. MaisHerodele
repoulfa en s’écriant: ’fQuoi l un parricide al’au-

,, dace de me vouloir embraffer? Que punies-tu
,, perir , mâchant , comme tes crimes le meri-
,,tent. Il faut te juliifier avant que d’ofer me
,, toucher. Voici un juge que je te donne: Va-
,,rus eft venu tout à propos pour prononcer ton.
,, arrêt, 8: la journée de demain cil le feulter-
,,me que je t’accorde pour te préparer à te dé-
,, fendre. ,, Ces paroles imprimerent une telle
terreur dans l’efprit d’Anti ater qu’il fe retira
fans y répondre. Mais aptes que fa mere 86 fa.
fœur l’eurent informécb toutes les chofes prou;
vécs contre lui , il penfa de quelle forte il pour-v
toit fe jullifier.

Le lendemain le Roi affembla un grand con;
feil de tous l’es proches 8: fes amis où lui 8c Varus
préfidoient , 8: il fit venir auliî les amis d’Antié
pater. Il comman a de faire entrer tous ceux qui
avoientdé ofécontre lui, entre lefquels étoient
plulieurs omefiiques de Doris fa mere prifon-
niers depuis long-tems,&l’on reprefenta une let-
tre d’elle à fon fils qui ortoit ces mots : G Le Roi
,,ayant connoilfauce e toutes chofes gardez-vous
,,bien de le venir trouver li vous n’êtes alluré de la
,, proteétion de l’Empereur.0u fit enfuite entrer
,, Antipater. Il fe jetta aux pieds d’Herode, 8l lui
,, dit : i’ Jevousconjure, Seigneur, de ne vous
,, point prévenir contre moi; mais de m’entendre
,, dans mes ’ullifications avec un efprit dégagé de
,, toute pt occupation , 8e vous n’aurez pas alors
,,peine àconnoître que je fuis fort innocent. ,,
Herode lui commanda de fe taire,8t arla à Varus
en cette forte. t’ Je ne puis douter, eigneur, que
,,vousôe quelque autre juge que ce fait, s’il cit
,, équitable , ne trouve Antipater digne de mort.

K z 1’ M315
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,, Mais j’ai fujet d’apprehender que vous ne con;
,, ceviez de’l’aVerfion pour moi,& ne croyiez que
,, j’ai mérité d’être accablé de tant d’aifiiâions,

,, parce que ”ar été fi malheureux que de mettre
,, au monde e tels enfans. Vous devez lûtôt me
,, plaindre,puis que jamais pere ne fut p us indul-
,, nt a fes fils que je l’ai été aux miens. J’avais
,, salué les deux premiers mes fucceffeurs lors
,, qu’ils étoient encore fort jeunes,& les avois en-
,, voyez à Rome pour y être élevez 8: fe faire ai-
,, mer de l’Empereur : mais après les avoir mis en
,, état d’être enviez des autres Rois , je trouvai
,, qu’ils avoient entrepris contre ma vie. Antipa-
,, ter profita de leur ruinesôz je ne penfois qu’a lui
,, allure: le royaume. Mis cette ête furieufe a
,, déchargé fa rage contre moi : Je vis trop long-
,, teins à fon gré : la prolongation de mes jours cil:
,, pour lui une chofe infupportable; 8c le plaifir
3, de regner ne le fatisferoit pas pleinement s’il ne
,, montoit fur le trône par un parricide. Je n’en
,, fçai point d’autre raifon finon que je l’avais rap-
., pellé de lacam agne où il pallbit une vie obfcu-
,, te pour le pré erer aux enfaus que j’avois eus
,, d’une grande Reine , 8c le rendre heritier de ma
,, couronne. J’avoue ne me pouVOir excufer d’a-
,,voir mécontenté 8c animé contre moi ces jeunes
,’, Princes en trompant, pour l’obliger des efpe-
,, rances aulïi j ailes qu’étoient les leurs. Car qu’ai-

,, je fait pour eux en comparaifon de ce que j’ai
,, fait pourlui? ’ai dès mon vivant partagé. avec
,, lui mon autorité: Je l’ai déclaré mon-fucceffeur
,, par mon teflament : Je lui ai donné outre plu-A
,, lieurs autres gratifications cinquante talens de
,, revenu,trois cens talens pourfon voyage de Ro-
,, me58z ilaété le fenl de mes enfans ue j’ai re-
,, commandé à Augufle comme un fi s à qui je
,, croyais que ma vie n’était pas moins chere qqe

v sa a
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’,, la lienne pr0pretQu’ont donc fait les autres qui
,,approche de fou crime?& quelles preuves a-t,on
,, roduites contr’eux qui égalent celles qui m’ont
,, fait voir plus clairement que le jour la conf pira-
,, tion formée contre moi ar ce plus méchant 8:
,,ce plusingrat de tousles ommes?Peut-on fouf-
,, frir qu’après cela il fait allez impudent pour x
,, ofer ouvrir la bouche , 85 efperer d’obfcurcir la
,, verité par fes artifices? Mais puis que je lui ai
,, permis de parler foyez donc fur vos .ardes , s’il
,, Vous pl it , pour ne vous laiffer pas urprendre.
,, Je conn is le fond de fa malice.ll n’y aura oint
,, d’adreffe dont il n’ufe pour vous dé uifer a ve-
,, rité,ui de larmes feintes u’il ne répande pour

.,, vous émouvoir à compa ion. C’ell ainli qu’il
,, m’exhortoit durant la vie d’Alexandre à me dé-
,, lier de lui, 8: à penfer à ma feuteté. C’efl ainli
,, qu’il venoit re arder dans ma chambre 8c juf-
,, ues dans mon a s’iln’y avoit oint que] u’un
,, e caché à mauvais delfein.C’e ainli qu’i veil-
,, loir auprès de moi quand je dormois , qu’il di-
,, fait n’avoir de afiîon que pour mon repos,qu’il
,, me confoloit ans ma douleur de la mort de fes
,, freres , a! qu’il me rendoit des témoignages
,, avantageux ou defavantageux de l’affeétion. de
,, ceux qui relioient en vie. Et.enfin c’en. ainli
,,qu’il me faifoit croire qu’il étoit le feul qui avoit
,, toûjours les yeux ouverts pour ma conferva-
,, tion. Lors que ces chofes me repafi’ent par l’ef-
,, prit , 8e que je me fouviens de tous les moyens
,, dont il fe fervoit 8c de tous les relforts qu’il fai i
,, foit jouer pour me tromper par fon horrible dif-
,, limulation,j’admire ue je fois encore envie, 85
,, comment il cil pollible que je ne fois pas tombé
,,dans de fi étranges pieges. Puis donc que je fuis li
,, malheureux que de n’avoir point de plus grands
,, ennemis que ceux qui? font les plus proches

ilz
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,, a: quej’ai le plus ardemment aimez, je pleu-
,, rerai dans ma folitude l’injullice de ma defli-’
,, née. Mais quand tout ce qui me relie d’enfans
,, feroient c0u ables, je ne pardonnerai à un feul
,, de ceux ui e trouveront être alterez de mon
,, fan .,, e Prince plusinfortuné qu’on ne fçau-
toit (lire finit en cet endroit fou difcours, parce

ne la violence de fa douleur ne lui put permettre
de le continuer davantage. Il commanda à Ni-
colas l’un de fes amis de faire fon rapport des
preuves qui refultoient des informations. Alors
Antipater qui étoit prollerné aux ieds de fon pe-
re leva la tête, &diteri lui adre ant fa parole :
,, Vous-même,Seigneur,avez fait mon apologie.
,, Car comment celui que vous dites avoir toû-
,,jours veillé pour vôtre confervation peut-il paf-

’ ,, fer pour un parricide P 8e fi la picté que j’ai té-
,, mai née en cela n’étoit que diffimulation 8:
,, que einte , comment pafiant pourfi habile 8e li
,, prudent en tout le relie aurois-je été fi flupide
,, que de ne me reprefenter pas , qu’encore que je
,, pûlfe cacher aux yeux des hommes un fi grand
,, crime, il y a un Juge dansle ciel qui cil par tout,
,, qui voit tout , qui penetre tout , 8: a la connoif-
,., fance duquel rien ne fe dérobe e Ignorois-je de
,, quelle forte il a exercé fa vengeance fur mes fre-
,, res , parce qu’ils avoient confpiré contre vôtre
,, vie 2 Et quel fujet auroit pû me porter à vouloir
,, commettre un femblable crime .3 Etoit-ce l’ef-
,, pera’nce de regner? Je regnois déja. Etoit-ce
,, ’apprehenlion de vôtre haine onus m’aimiez
,, pallionnément. Etoit- ce quelque autre fujet
,, que j’euffe de vous craindre P. Je vous rendois au
,,contraire redoutable aux autres par le foin ue
,, je prenois de vôtre confervation.Etoit-ce le e-
,,fom d’argent èQuelle dépenfe ne me donniez
,, vous point moyen de fairePQuaud j’aurais don;

., et
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,, été le plus fcelerat de tous les hommes &plus
, ,cruel qu’un tigre,vôtre extrême bonté pour moi
,, n’aurait-elle pas adouci mon naturel 8C vaincu ’
,, mes mauvaifes inclinations par la multitude de
,, vos bienfaits, puis que comme vous l’avez re-
,, prefente’ vous m’avez rappelle’ de l’exil fous le-
,, quel ’e languilfois , vous m’avez préferéà tous
,,mes reres,vous m’avez dès vôtre vivant déclaré
,,vôtre fuccelfeur,8z m’avez comblé de tant d’au-

,, tres graces que les plus ambitieux avoient fujet
,, d’envier ma bonne fortune PHelas,malheureux
,,queje fuis! que mon voyage de Rome m’a été
,, unelle par le loilir u’il adonné durant tant de
,, teins à mes ennemis e me ruiner dans vôtre ef-
,, prit par leurs calomnies. Vous fçavez nean-
,, moins que je n’y étois allé que pour foûtenir vos
,, interêts contre Silleus qui méprifoit vôtre vieil-
,, leffe. Cette capitale de l’empire , 8: Augufle le
,, maître du monde qui me nommoit fouvent ce
,, filsfipaflionné pour fon pere, peuvent rendre
,, témorgnage de mon ardeur à m’acquitter envers
,, vous de mes devoirs. Voyez s’il vous plaît les
,, lettres que ce grand Empereur vous écrit,& qui
,, meritent que vous y ajoûtiez plutôt foi qu’à ces
,, faulfes accufations dont on fe fert pour me per-
,, dre. Ces lettres vous feront connoître jufques
,, à quel point va mon alfeélion pour Vous: 8: c’ell
,, par un témoignage auflî irreprochable qu’ellc
,, celui-là que je pretens de me défendre. Sou-

. ,, venez-vous , je vous fupplie , avec quelle re-
,, pugnance je m’embarquai pour aller àRome,
,, parce que je n’ignorois pas que j’avors beaucoup
,, d’ennemis couverts que je lailfois auprès de
,,vous. Ainli vous avez fans y penfer caufé ma
,, ruine en me contraignant de faire ce voyage, 8:
,,en donnant par ce m0 en aux envieux de mon
,, bonheur le tems8t la acilité de me calomnier

o K 4 a: a:
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,, 8C de me perdre. Que li j’étois un parricide
,,aurois-je pû traver et fans peril tant de terres
,, 8e tant de mers? Mais je ne veux point m’ar-
,,rêter à cette preuVe de mon innocence puis
,, que je fçai que Dieu a permis que vous m’ayez
,, éja condamné dans vôtre cœur. Je vous con-
,, jure feulement de ne-point ajouter foi à des dé- *
,,pofitions cxtor nées par des tourmens; mais
,, d’employer plûtot le fer 8: le feu pour me faire
,,foufl’rirles fupplices du monde les lplus cruels ,
,, puis que fije fuis un parricide il n’e pasraifon-
,, nable que je meure fans les avoir tous éprouvez .

Antipater accompa na ces paroles de tant de
pleurs 8c de cris, que arus 8: tous les autres af-
fifians furent touchez d’une grande compaflion.
Herodejfut le feul qui ne répandit point de lat-
mes, arce que fa colere contre ce fils dénaturé
le ren oit attentif aux preuves qui le convain-
quoient de fon crime. Il commanda à Nicolas de
parler: 8e il commença par faire connoître fi clai-
rement la malice 8c les artificesd’Antipater,qu’il
effa ça de l’efprit de tous ceux à qui il avoit fait pi-
.tié la com allion qu’ils avoient de lui. Il entra a-
près très- ortement dans le fond de l’affaire, l’ac-
cufa d’être la caufe de tous les maux du royaume g
d ’avoirfait mon rirpar fes calomniesAlexandreôz
Ariflobule,8c de s’etre efforcé de perdre ceux de
res freres ui relioient en viede peurde les avoir
pour obllac e à la fuccellion du royaume ; dontil
n ’y avoit pas fujet de s’étonner , puifqu’un hom-

me qui vouloit empoifonner fon pere n’avoir
garde d’épargner fes freres., Il rapporta enfuite
par ordre toutes les preuves du poifon , infifia
extremement fur ce que l’horrible méchanceté
d’Antipatcr avoit paffé jufques à pouffer Pheo
tous dans un crime aufii détellable que celui de
vouloir être l’homicide de fon frere 8.: de foanîi;

. e



                                                                     

’ LIVRE PREMIER , on". XX. i4;
de ce qu’il avoit de même corrompu les princi-
paux amis de fon pere &rempli toute la maifon
royale de divifion, de haine 8: de trouble. A quoi
il aoûta diverfes chofes d’une même force.

arus ordonna à Antipater de répondre; 8:
voyanfiu’il demeuroit toûjou rs couché par terre
fans dire autre chofe linon que Dieu étoit témoin
de fon innocence,il commanda d’apporter le poi-
fon. On le fit prendreaun homme condamnéà
mort; 8: il rendit l’efprit furie cham . Varus dit
aprêsquel ne chofe en particulier à laremde,écri-
vit à Augu e ce qui s’étoit palfé dans cette allem-
bléc, 8c partit le lendemain-pour s’en retourner.
Herodefit mettre Antipater en prifon, 8: envoya
vers l’Empereur pour lui rendre compte de la
contin uation de fes malheurs.

On découvrit encore de uis le deffein qu’avoi t ,
eu Antipater de perdre 5a omé:carl’un des fervi-
teurs d’Antiphilus qui revenoit deRome rendit au
Roi une lettre d’une femme de chambre de Plin-
peratrice nommée Armé portant qu’elle lui en-
voyoit la copie d’une lettre écrite ar Salomé à fa
maifirefie , dans laquelle elle difort de lui les cho-
fes du monde les plus outrageufes 8: l’accufoit de
plulieurs crimes. Mais c’étort Antipater ui après
avoir gagné cette femme ’parde l’argent tri avoit
fait écrire cette lettre que lui-même avoit faire ,
comme il paroiffoit par une autre lettre d’Acmé a
lui dont voici les paroles” J’ai écrit au Roi vôtre
,, pere comme vous l’avez voulu , 8c lui ai envoyé
,, cette autre lettre. Je fuis affurée qu’après qu’il
,, l’aura leu’e il ne par onnera pas à fa fœur; &je
,, veux croire que quand cette affaire fera termi-

128
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,, née vous vous fouviendrez de la promeffe que .
vous m’avez faire. 5’ Herode après avoir veu ces
lettres fe fouvint qu’il ne s’en étoit prefque rien I
falu u’iln’eût fait mourirSalomé ar cette nié.

q P l nc 1a -
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chancete’ d’Antipater, 8e jugeant par la qu’il
pouvoit bien avoir aufli procuré la mort d’Ale-
xandre par de femblables faulTetez , il fut touché ’
d’une tres-vive douleur, 8e ne dîffera plus à fi:
refoudre de faire fouffrir à ce méchant] châti-
ment de tant de crimes: mais une très-gra e ma-
ladie dans laquelle il tomba l’empefchald’execu-
ter fi-tôt ce deEein. Il écrivit feulement à Augufic
ronchant cette méchanceté d’Acmé: changea (on
tellament , nomma A N r x P A s l’un de fes fils
pour [on fuccelTeur au royaume , 8: ne parla point
d’Archelaus ni de Philippes ui étoient Plus âgez
que lui, arce qu’Antipater es lui avent rendus
odieux. l legua entre autres chofes à Augufie
mille talens d’argent; 8: cinq cens talens à l’Im-v
peratrice [a femme à [es enfans,à fes amis,& à [es
affranchis: donna à d’autres des terres 8c des fom-
mes très confiderables, 8: laill’a de grandes richef-
fes à Salomé fa fœur. l

CHAPITRE XXI.
On arrache un Aigle d’or qu’Hmde avoitfait confacrer

fur le portail du Dmple.Sl’vere cbafliment qu’il enfuit.
Horriôle malade de ce Prince , (9- mnls ordre: qu’il
donne à Salomifitfieurù- àfon mari. 14!!th fi remet
à lui de comme il voudroit d’Antipater. St:
douleur: l’ayant reprit il je veut tuer. Sur le brait de [à
mon Antipater voulant corrompre fi: garde: il l’en-
voya tuer. Change [on teflammt à. déclare Archelauu
fan fwcgflem. Il meurt tinqjourt après Antipater.
Sqnbnfuneraille: qa’Arcbelata Im’fin’t faire.

Ependant la maladie d’Herode qui avoit
alors foixante :8: dix ans augmentent toû-

ch. a. ajouts. La vieilleffe afloiblifi’oitfes forces; &fçs
lo- afin-
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afiliâions domelliques lui donnoient une fi pro-
fonde mélancholie que quand fa fauté n’auroit
point étéalterée il le trouvoit incapable de relien-
tirde la joye. Mais rien ne le fâchoit tant ne ce
qu’Antipater vivoit encore. Il ne déliberoxt pas
s’il le feroit mourir s il attendoit feulement qu’il
fûüueri pour ordonner de (on fupplice.

ne grande émotion arrivée dans Ierufalem lui
donna encore un nouveau chagrin. JUDAS fils de
Sariphe’e , 8c MATHIAS fils de Margalote étoient
extremement aimez du peuple , parce qu’ils af-
folent pour être plus fgavans que nuls autres ans
l’intelligence de nos loix. Ilsmllruifoient laien-
nelTe: 85 il yen avoit toujours un grand nombre
qui alliiloit à leurs le ns. Lors ne ces deux hom-
mes apprirent ue a trifiefi’e u Roi jointeàfa
maladie l’afioib illoit de jour en jour , ils dirent à.
ceux en qui ils fe fioient le plus , que le tems étoit
venu de venger lïnjure que Dieu recev it par ces
ouvrages prophanes faits contre fan caté!» com-
mandement , qui défend de mettre dans le Tem-
ple la figure d’aucun animal. Et ce qui les por-
toit à parler de la forte étoit qu’Herode avoit
fait mettre un aigle d’or fur la principale porte
du Temple. Ils exhorterent enfuite ces jeunes
,, gens à arracher cet Aigle en leur reprefentant ,
,,que quand même il y auroit du peril , rien ne
,, leur pouvoit être plus glorieux ue de s’expo-
,,fer à la mort pour la defenfe de eurs loix , 8:
,, pour acquerir une vie 8: une reputation immor-
,, telles; 8: qu’il n’aprpartenoit qu’à des lâches
,, qui n’étaient pas in ruits comme eux dansla
,, veritable fagel’fe d’aimer mieux mourir de ma-
,,ladie dans un liât , que de finir leurs jours dans
,, l’execution d’une entreprife héroïque.

Lors u’ils parloient de la forte le bruit fe répan-
ditque e110: étoitàl’extremite’. Cette nouvelle

anima
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anima encore davanta e ces jeunes gens; &ainli
ils oferent à la veue’ ’une grande multitude de
peuple enfemble dans le Terri le,attacher en plein
mi ide gros cablesà cet Aig e , 8: l’arracher 8e le
mettre en pieces à cou sde hache. Celui qui com-
mandoit les troupes u Roi n’en eut as plutôt
avisqu’il y’courut avec grand nombre e gens de
guerre , prit quarante de ces jeunes gens , 8e les
,,amena au Roi.Ce Prince leur demanda s’il étoit
,, vrai qu’ils enlient eu l’audace de commettre une
,, aélion fi hardie. Oui,lui rependirent-ils. Et qui
,, vous l’a commandé, ajoûta le Roi P Nôtre l’aime

,,loi,lui repliquerent-ils. Mais comment,leut dit-
,, il encore , ne pouvant éviter de fouffrir la mort
,, out punition de vôtre crime témoignez-vous
,,de la joye fur votre virage? Parce,lui repartirent
,, ils,que. cette mort nous comblera de bonheur
,, dans une autre vie. Ces réponfes irriterenttel-
,,lement Prince que fa colere plus puilTanteîque
,, fa mala e lui donna allez de force pour aller en
l’état où il étoit parlerau peuple. Il traita de (acri-
leges ceux qui avoient arraché cet Aigle s dit que
ce qu’ils alleguoient de l’obfervation e leurs loix
n’étoit que le . rétexte de quelque grand deEein
qu’ils avoient ormé , 8: qu’ils devenant être châ- .

tuez comme leur im ieté le» meritoit. Dans la
crainte qu’eut le peup eque ce châtiment ne s’é-
tendit fur plufieurs,il le pria de fe contenter de fai-
re punirles auteurs de l’entreprife 8a ceux qui l’ o
vexent executée , fans en pouffer plusloin a ven-
geance. Il s’y refolut à peine, fit brûler toutvifs
udas se Mathias 8: ceux qui avoient arraché
’Aigle , 8: trencher la tête aux autres.

Anal-tôt après fa maladie s’étant répandue.
dans toutes les parties de fon corps il n’y en avoit
prefque peint ou ll ne fentît de très-Vives 8e très-
cuxfantes douleurs. Sa fiévre éteit fort grande:

. Il
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Il étoit travaillé d’une rande demangeaifon 6c
d’une grattelle infupporta les 8: tourmenté par de
tres-vrolentes coliques. Ses pieds étoient enflez 8:
livides : (on ventre ne l’émir pas moins : touts (es
nerfs étoient retirez : les parties du corps que l’on
cache avec le plus de foin étoient fi corrom ues’
que l’on en voyoit fortir des vers,& il ne refpiroit
qu’avec une extrême peine. Ceux qui le voyoient
en cet état 8: faifoient reflexion fur lesjugemens
de Dieu croyoient que c’étoir une unirion de fa
cruauté envers judas 8c Mathias. ais quoi u’il
fût affligé de tant de maux joints enfemble i ne
laifl’oit pas d’aimer la vie , 8: d’efperer de guerir.
Ainfi il n’y eut point de remedes qu’il n’em-
ployâr , 8e il le fit porter au delà du jourdain pour
ufer des eaux chaudes de Calliroë qui fe déchar-
gent danslelac Afphalride , 8e ne [ont pas feule-
ment medicinales,mais a réables à boire . Les me-
decins jugerenr à propos e le mettre dans un bain
d’huile allez chaude : mais cela l’afl’oiblir de telle

forte u’il perdit la connoilfance , 8c on le crut
mort. es crisde ceux qui fe trouverenr prefensle
firent revenir à lui : 8: alors defefperant de fa gue-
rifon il fit difiribuer à les gens de guerre cinquante
drachmes par tête , de grandes femmes à leurs
chefs 8: à fes amis , 8: s’en retournaajericho.

Efiant tout prêt de mourir cette bile noire, qui
dévoroit [es entrailles s’alluma de telle forte
îu ’elle lui fit prendre une refolurion abominable.

l fit venir de tous lesendroirsde la Judée les per-
fonnes les plus confiderables , les lit enfermer
dans l’hypodrome, 8: dit àSalomé fa fœur;8c à.
Alexas [on mari : li Je f ique les juifs feront de

v ,, grandes réjoüilfances e ma mort : maisfi vous
,, voulez execurer ce âne je defire de vous elle
,, les obligera à répan re des larmes ,c 8c me fu-
,, nerailles feront très-celebres, Ce que vous avez

H

H se.
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,, à faire pour cela cil qu’auŒ-tôt que j’aurai renâ

,, du l’efprit vous faillez environner 8: tuer par
,,mes foldats tous ceux que j’ay fait enfermer
,, dans l’hypodrome afin u’il n’y ait point de
,, maifon dans la judée qur n’ait fujet de pleurer.

Il ne venoit que de donner ce cruel Ordre lors
134 qu’on lui apporta des lettres de ceux qu’il avoit

envoyez à orne parlefquellesilslui mandoient
qu’Augulle avoit fait mourir Acmé, 8c jugeoit
Antipater digne de mort : Que fi néanmoms il
vouloit feulement l’enVOyerenexil , il le lui per-
mettoit. Ces nouvelles le réjoüirent un peu: mais
fes douleurs 8: une grande toux le reprirent avec
tant de violence que ne pouvant plusles (apporter
il refolut de s’en délivrer par la mort. Commeil
avoit accoûtumé de couper lui-même ce qu’il
mangeoit , il demanda une pomme 8: un couteau;
regardade tous côtez s’il n’y avoit erfonne qui

A püts’oppofer àfon deHein, 85 leva amain pour

135

executer. A C H A n [on neveu s’en ap erceut ,.
courutàlui , &lui retintle bras. Tout e alais
retentit aufli-tôt de cris dans la creance qu’i étoit
mort, 8: le bruit en étant venu à Antipater il con-
ceut de nouVelles efperances , conjura [es gardes
de le mettre en liberté, 8z leur promit une très-
grande’recompenfe: mais celui qui les comman-
doit ne le contenta pas de les en empêcher , il
alla à l’heure-même en donner avis au Roi. Il
s’en émût tellement u’il jetta un lus grand cri
que fou extrême foibîelTe ne femb oit le pouvoir
permettre , envoya à l’inflant de fes gardes tuer
Antipater, 85 commanda qu’on l’enterrât dans
le château d’Hyrcanion. Il changea enfuite [on
teflament , déclara Archelaus fou fuccell’eur au
royaume , 8: établit Antipas Terrarque.

ce pere’infortuné ne furvêquit Antipater que
de cinq jours , 8: mourut après avoir regné tren-

te-
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te-quatre ans depuis la mort d’Anti one,.& tren-
te-fept ans depuis avoir été étab i R01 ar les
Romains. Jamais Prince n’a eu tant d’aflltâions
domeliiques , ni plus de bonheur en tout lere-
fie : car n’étant qu’un particulier il ne le vit
pas feulement élevé fur le trône , mais regna
très-long-tems, St lailTa fa couronne a (es enfans.

Avant que les gens de uerre fceuffentles nou- 136
velles de fa mort, Salom 8c fou mari avoient fait
mettre en liberté& renvoyé chez eux tous ceux
qui étoient enfermez dansl’hypodrome, difant

ue le Roi avoit changé d’avis. Ptolemée garde
du fceau d’Herode fit après alfembler tous les
gens de guerre dans l’amphitheatre , où le eu;

le fe trouva aulli , leur dit, ne ce Prince etoit’
ienheureux, lesconfola, 8: ut une lettre u’il

avoit écrite aux gens de guerre, par laquel e il
les exhortoit de conferver pour Ion fuccefieur
la même alleâion qu’il -lui avoient témoignée:
Il lût enfuite [on teflaineht ni portoit qu’ildé-
claroit Archelaus Ton fucce eur au royaume ,
Antipas Tetrarque , 8: qu’il lailÎoit à Philip-
pes la Trachonitesordonnoit qu’on porteroit [on
anneau a Au aile , fe remettoit entierement à
lui de connoitre 8: d’ordonner de tout avec une
pleine autorité s vouloit quant au relie ue fou
précedent teftament fût executé. Cette eâure
achevée chacun commença à crier: Vive le Roi
Archelaus. Les gens de guerre &le peuple ro-
mircnt de le fervir fidellement , 8c lui fou ai-
terent un heureux regne.

On penfa après aux funerailles du défunt Roi, 137
&Archelausn’oublia rien pour les rendre très- hlm?
magnifiques. Le corps vêtu a la royale avec un
diadème fur le front , une couronne d’or furladieance
tête , 8: un fceptre dans la main droite , étoit dlêche’

lrté dans une tiers d’or enrichie de ierre- "mm!"P , ce que eries.
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"me ries. Les fils du mort 8c fes parens proches fui:
3’" voient la litiere s 8c les gens de guerre armez
les rradu- comme pour un jour de combat marchoientaprês
mm" eux dilhnguez par nations. Les compagnies de
P932: les gardes Thraces , Allemandes -, 8: Gauloifes
îtoit de alloient les preniieres, 8: tout le telle des trou-
323 pes commandées par leurs chefs les fuivoient en
liman, très-bon ordre. Cinq cens ollicrers domefliques
dans ou affranchis portorent des parfums 8c fermoxent
Vhflh’î" cette pompefunebre 8e fi ma nifique. Ils alle-

derjuifs - - î . ,me" rent en cet ordre depuis Jenc o juf u au châ-
643. le teau d’Herodion où l’on enterra ce rince ain1

texte r i ta le. fi qu il l avait ordonné. .
tradu-
irions ne
dirent
au: 612m

&q ,vmmmumfin lilllh’dllllw

HISTOI-



                                                                     

DE LA
GUERRE DES JUIFS

CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE SECOND.

C HAPITRE PREMIER.
Archelnur enfaîte de: fluiez-ailler du Roi Herodef’on par:

va au Temple où il a]? rem; avec de grande: accla-
mation: , (y. il accorde au peuple touttrfi: demander.

"T se: 0 R s qu’Archelaus eut aînfi été re- 133
È: connu pour fuccelïe r d’Herode le Hiftoire
à Grand , la necellité ù il fe trouva 491m5:

- A i d’aller à Rome afin d’être confirmé à":
par Augulle dans la polïeflion du royaume don. euro; 1
na fujet à de nouveaux troubles. ç

Après qu’il eut employé fept jours au deuil
de fon pere , 8c fait un fomptueux feliin au peu-
ple dans ces ceremonies dont on honore la me-
moire des morts, 85 qui s’obfervent li religieu-
fement parmi nous que plufieurs aiment mieux
le ruiner que de palier pour des impies s’ils y

Guerre. Tom. I. L man:
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manquoient , ce rince vêtu de blanc alla au
Temple 8: y fut receu’avec des grandes accla-
mations. Il s’aflit fur un trône d’or fort élevé,
témoigna au peuple la fatisfaâion qu’il avoit
des devoirs dont il s’étoit acquitté avec tant de
zele aux funerailles de Ion ere , 8c des hon-
neurs qu’il lui avoit- rendus a lui -même com-
me à leur Roi : ,, Dit qu’il ne vouloit pas néan-
,, moins en faire les fonétions , ni feulement en
,, rendre le nom jufques a ce qu’Augulle que
,, e feu Roi avoit ren u par fon tellament mai-
,, tre de tout , eût confirmé le choix qu’ilavoit
,, fait de lui pour lui fucceder : ue cette rai-
,, fou lui avort fait refufer dansjencho le diadé-
,, me uel’arméelui avoit offert : mais que lorf-
I,,qu’i auroit receu la couronne des mains de
,-, l’Emp’ereur il reconnoîtroit envers eux &en-
,,vers les gens de guerre l’affeétion qu’ilslui té-
,, moignoient , 8c s’efforceroit en toutes occa-
,, lions de les traiter plus favorablement quefon
,, pere n’avoir fait. ,, Ce difcours fut fi a réa-
ble au peu le que fans differer davanta e il lui
en deman a des eEets en le priant de lui accor-
der des chofes fort importantes 5 les uns la di-
minution des tributs : les autres l’abolition des
nouvelles impofitions , 8: d’autres la délivran-
ce des prifonniers. Il ne leur refufa rien P 8:
après avoir effet? des facrifices il fit un grand
felliu à les amis.

CHA-

LA.
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CHAPITRE II.-

Qgelquer juif? qui demandoient la vengeance Ide la "tu?!
de judas , de Mathias , (’9- des autres qu’Herode
avoit fait mourir à raujè de ce: Aigle arraché duper-
tail du Temple , excitent une [Édition qui obligeAr-
chinas d’en faire tuer trois mille. Il par: enfuit:
pouffas: image de Rome. ,

I N peu après midi une multitude de eus 139
qui ne deliroient que le trouble s’a em- Hifloire

blerent , 8: enfuite du deuil general fait pour 3321m
la mort du Roi en commencerent un autre ui xvu.
leur étoit particulier , en déplorant celle es cit-In-
perfonnes u’I-Ierode avoit fait mourir à caufe
de cet Ai e arraché du portaildp Temple. Ils
ne difIimu erent point leur douleur g mais rem-

lirent toute la ville de leurs lamentations de de
eurs plaintes. if Ils difoient hautement , que

,, le feul amour de la gloire du Temple 8: de
,, l’obfervation de leurs faintes loix avoit coûté
,, la vie à ceux que l’on avoit traitez d’une ma-
,, niere li cruelle : Que la juliice demandoit la
,, vengeance de leur f ang : qu’il faloit punir ceux
,, qu’Herode avoit recompenfez de ce qu’ils
,-, avoient contribué a le répandre; commencer
,, par dépofer celui qu’il avoit établi Grand Sa-
,,crificateur , 8: mettre en cete charge un plus
,, homme de bien 8: plus digne de la poffeder. ,,

Quoi qu’Archelaus fe tint fort offenfé d’un
difcours li feditieux 85 defirât d’en faire le châ-

- riment : néanmons comme il étoit prelTé de
parti; pour fon voyage de Rome 8c ne vouloit
pas fe rendre le peuple ennemi , il crut devoir
appaifer par la douceur un fi grand tumulte,

L z plûtôl:
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plutôt que d’y employer la force. Ainii il en-’
voya le principal ofiicier de fes troupes pour les
obliger a fe retirerfans infifierdavanta e. Mais
lorfqu’il approcha du Temple ils le c allèrent
à coups de pierre fans vouloir feulement l’en-
tendre. Ils traiterent de la même forte plufieurs
autres que ce Prince leur envoya encore : 8: il
paroiiïoit clairement que dans la fureur où ils
étoient ils feroient palfez plus avant s’ils enlient
été en plus grand. nombre

La fêté des azymes ou pains fans levain que
les Juifsuomment Pâque étant arrivée , un nom-
bre infini de peuple Vint de tous cotez pour of-
frir des facrifices : &ceux qui déploroient ainfila
mort de judas 8: de Mathias ne bougeoient du
Temple afin de fortifierleurfaâion. Archelaus
pour empêcher que le mal ne s’augmentât 8c
n’engageât route cette grande multitude dans une
fedition fi dangereufe , envoya un oŒcier avec
des gens de guerre pour enarrêter les auteurs 85

les
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les lui amener. Mais ces mutins tuerent àcoups
de pierre plulieurs de ces foldats, bleflerent ce-
lui qui les commandoit lequel à peine fe pût
fauver , 8c comme fi l’action qu’ils venoient de
faire eût été très-innocente ils continuerent de
même qu’auparavantà offrir desxfacrifices. Ar-
chelaus voyant alors qu’une li rande revolte ne
pouvoit fe reprimer que par a force fit venir
toute fon armée. La cavalerie demeura dehors:
l’infanterie entra dansla ville s 8e ces-rebelles
étanteecup’ez à leurs ceremoniesilyen eut près
de’tro’îs mille de tuez : le relie fe fauva dans
les montagnes voifines , 8e Archelaus fit publier
à fon de trompe que chacun eût à retourner dans
fa maifon. Ainfi les facrifices furent abandonnez:

I 8c l’On cella de celebrer cette grande fête. I
’ Ce Prince accompa ne’ de fa mere , de Poplas,

de Ptoleme’e , 8e de , icolas trois de fes rinci-
paux amis , prit enfuite le chemin de a mer
afin de s’embarquer our fou voyage de Rome,
8e nlaillia à Philippesîe gouvernement du royau-
me & le foin de toutes les affaires. Salomé avec
fes fils de les freresv du Roi 8; fes gendres l’ac-.

..compagnerent dans ce voyage fous pretexte de
Palmier à être confirmé dans la fuccefiion du

; royaume , mais en effet pour l’accufer devant.
Augulie du meurtre commis dans le Temple
contre le refpeét dû à nos loix.

Ç’HAP IT RIE III.
8055m4: Intendant pour Augujle en Syrie va à ,7an

lem pour fifig’fir des mfors laisz par Herodc ,
t (9’ desfirtçrgfli’3. I

Rchelaus rencontra à Cefarée Sabinar Inten-
dant pour Augulle en Syrie qui s’en alloit

en Judée afin de conferver les trefors laifïez par

L 3 Herc-
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Herode.Varus à qui Archelaus avoit enVOyé Pto-
lemée fur ce fujet. l’empêcha de paEeroutre; 8:
ainfi il ne mit point alors la main fur ces trefors ,
ni ne s’empara point des forterelles; mais demeu-
raa Cefaree 8: promit de ne rien faire jufquesà
ce que l’on eût appris la volonté de l’Empereur.
Néanmoins Varus ne fut pas plutôt parti pour
s’en retourner a Antioche , 8: Archelausembar-
que pour fou voyage de Rome , qu’il fe rendit
en diligence a Jerufalem , fe logea dans le palais
royal , commanda aux treforiers de lui rendre
compte , 8c tâcha’de s’emparer des forterefles.
Mais ceux qui y commandoient 8: qui avoient

v des ordres contraires d’Archelaus, répondirent

ï 47.

Hifloire
desjuifs,
Livre
xv r r.
ch. i r.

qu’ils les garderoient pour l’Empereur.

CHAPITRE 1V.
Mipnl l’un de: fil: J’Harode un wifi à Rome

pour camelin le royaume à Archelnur.

Ntipas l’un des fils d’Herode le Grand al-
la aufii à Rome dans le demain d’obtenir

e royaume par préference à Archelaus , comme 1
ayant été nommé parle Roi leur pere pour (on
fuccefi’eur par fon précedent tel’tament qu’il pré-

tendoit être plus valable quelle dernier. Salomé
8: plufieurs autres de fes proches qui faifoient
comme lui ce vo age avec Archelaus lui pro-
mirent d’embrafizr fes interêts , a: il menoit
avec lui fa mere , 8: Ptolémée frere de Nicolas
en qui il avoit une grande confiance , arce u’il
aveit toujours témoigné tant de fide ité a e-
xode qu’il tenoit le premier tan entre [es amis.
Mais-nul autre ne l’avoir tant ortifié dans ce
dell’ein qu’lmn’: qui étoit un très-grand Orateur:
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i’avoient empêché d’écouter ceux qui lui con.
feilloient de ceder à Archelaus’comme àfon aî-
né 8: comme ayant été ordonné Roi par la der-
niere difpolition de [on pere.

Lors donc qu’ils furent tous arrivez âRome,
ceux des proches de ces deux Princes qui haïf-
(oient Archelaus 8: qui confideroient comme une
efpece de liberté de n’être. foûrnis qu’aux Ro-
mains , fe joignirent il Antipas dans l’efperan-
ce que fi leur ell’ein d’être aEr’anchis de la do-

mination des Rois ne leur pouvoit réunir , il:
auroient au moins la confolation d’être com-
mandez par lui , 8c non pas ar Archelaus: 8:
Sabinus avoit même écrit à ugufie d’une ma-
niere fort avantageufe our lui , 85 fort defa-
vautageufe pour Arche aus. * ,1Salomé 8c ceux qui avec elle favorifoient Anti-
pas prefenterentâ Auguile des mémoires contre
Arc elaus,qui de fou côté lui en prefenta d’autres
pour fa jufiification , 8: lui fit aufli prefenter par

tolemée l’inventaire des trefors laill’ez par le
Roi for) pere, &le cachet dont il avoit été ca-
cheté. Après qu’Auguile eut confideré tout ce "lia.

. . . , I a il desJuifsqui lui avoit éte allegue de art 8rd autre., l e- dit au
tenduë des états que poilèdort Herode , ce qu’en chiffre

’montoir le revenu, 851e grand nombre d’enfans 743- que
qu’il avoit biffez , 81 qu’il eut veu les lettres JE; à
que Varus&Sabinus lui écrivoient , ilaffembla ce con-
un grand confeil des principaux de l’Empire , où if": mlaï’
CAius Casan fils d’Agrippa 8: de Julia fa fille 33;?
3:31 avoit adopté, eut la premiere place s &il rence

nua enfuite audience aux deux pretendans. qu’il n’y
Antipater fils de Salomé,qui étoit le plus grand Erg]:

ennemi qu’eût Archelaus parla le premier 8: dit: miere
,, Que ce n’étoit que pour la forme qu’il difpu- Ph" ’-
,, toit le royaume, puifque fans attendre quelle Sun

L 4 ferait
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,, feroit la volonté de l’Empereur il s’en étoit mis
,, en poil’eflion : Qu’il s’efl’orçoit en vain de fe le

,, rendre favorable après lui avoirtellement than-
,, ué de refpeétzQu’il avoit aufli-tôt après la mort
,,(h’Herode gagne des perfonnes pour lui offrir le
,, diadème : Qu’il s’était anis fur le trône , avoit
,, ordonné de toutes chofes en qualité de Roi ,
,, changé tous les ordres des gens de guerre , dif-
,, pofé des charges , accordé au peuple les gra-
,, ces qu’il luiavoit demandées, 8: donné aboli-
,, tion âceux que le feu Roi avoit fait mettere en
,, prifon pour de très-grands crimes : Qu’aprês
,, avoir ainfi ufurpé une couronne il feignoit ne
,,la vouloir recevoir que de la main de l’Em-
,, pereur , comme s’il ne pouvoit difpofer que des
,,uoms 85 non pas des choies z Et enfin que ce
,, qui lui avoit attiré la haine du peuple 85 caufé
,, a fedition qui étoit arrivée venoit de ce que
,, faifant femblant durant le jour de pleurerfon
,, pere , il pall’oit les nuits en des fellins 8e à s’eny-

,, vrer. Enfuite de ces accufations Antipaterin-
,, lifta principalement fur cet horrible carnage
,, fait auprès du Temple , dit que cette multi-
,, rude de peuple étant venuë pour folemnifer
,, une grande fête, ce cruel Prince les avoit fait
,, égprger au lieu de viéiimes, ’86 ue le Temple
,, meme s’éIOit veu rempli de tant e corps morts
,,que la fureur des nations les plus ennemies 85 les
,, plus barbares n’auroit voulu commettre rien de
,,femblable dansla guerre du monde la plus cruel-
,, le: Qu’Herode qui connoifloit fon naturel n’a-
,, voit jamais eu la penfée de lui donner feulement
,, la moindre efperance de lui fucceder au royau-
,,me,finon lorfque fon extrême maladie lui ayant
,, encore plus affoibli l’efprit que le corps il ne
,, fçavoit ce qu’il faifoit: au lieu qu’il étoit dans
a, une pleine fauté de corps 8: d’efprit lorfqu’il

. avoit
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;,avoit par fou premier tefiamcnt declaré Anti-
,, pas [on fuccefieur. Mais que quand même fa
,, derniere volonté devroit être fuivie , quoi ne
,, l’état oùil étoit la rendîtfi défectueufe, Arc e-

,, laus étoit indigne de polfeder un royaume dont
,, ilavoitviolé toutes les loix: Car que pouvoit-
,, on attendre de lui après que l’Empereur lui en
,, auroit mis la couronne fur la tête, puifqu’avant
,, que de l’avoir receuëil avoit fait mafiacrer un fi
,, grand nombre de peuple? ,, Antipater ajouta
plufieurs chofes femblables z 8: prit pour témoins
de toutesces accufations la plus grande partie de
ceux des proches d’Archelaus qui étoient prefens.
Nicolas entreprit enfaîte la défenfe d’Archelaus.
,, Il fit voir que le meurtre fait dans le Temple
,,e’toit arrive par une neccflîté inevitable , 8e
,, que ceux qui avoient été tuez n’étaient pas
,, feulement ennemis d’Archelaus, mais de l’Em-
,, pereur : Qu’Archelaus n’avoit rien fait dans
,, tout le refle de ce u’on lui imputoit à crime
,, que par le confeil e ceux-là mêmes qui l’en
,, accufoient : Que pour le regard du fecondte-
,,flament on ne pouvoit douter qu’il ne fût très-
,, valable , puifqu’Herode s’étoit remis à lavo-
,, lontc’ de l’Empcreur de le confirmer, &qu’il
,,étoit fans apparence qu’ayant témoigné tant
,,’de fagefïe en lui lamant l’abfolué difpofition
,, de toutes chofes , il eût l’efprit trouble lorr-
,, qu’il airoit fait le choix de [on fuccelfeur. ,,

’ Après que Nicolas eut achevé de parler Ar-
chelaus fe jetta à genoux devant Augufie. 1116
releva avec beaucoup de douceur 8: lui dit :
,,Qu’il le jugeoit digne de fucceder à (on pe-
,, re : ,, mais il ne décida rien alors , 8: fepara
l’affemblée pour refondre avec plus de loifir s’il
donneroit le royaume entier à l’un des enfans
d’Herode comme (on teflament le portoit : (il;

S l
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s’il le partageroit entre euxâcaufe qu’ilsetoien
en grand nombre, &qu’ils avoient tous befoin
de ien pour pouvoir fubliller avec honneur;

CHAPÎTRE v.
Grande revoit: arrivée dans faufilent par la mau-

vaijê conduite de Salami durant qu’Arcbelaus
sétait a Rome.

Vaut qu’Augufice eût terminé cette affaire143
Hifloîre MALTHACE’ mere d’Archelaus tomba ma-
desjuifs,
Livre
xvn.

lade 85 mourut , 8C il apprit par deslettres venues
de Syrie que de uis le depart d’Archelaus il étoit

de m arrivé de grau s troubles dans la Judée; que Va;
rus qui l’avoit prevû étoit parti airai-tôt poury
donner ordre; mais que voyant les efprits trop
émus pour efpèrer de pouvoir alors les calmer en-
tierement , il s’en étoit retourné àAntioche,&
avoit lame dansJerufalem l’une des trois legions

- qu’il avoit amenées de Syrie.
Sabinus fe trouvant fortifié de ces troupesou-

tre ce qu’il avoit déja de gens qu’il avoit armez ,
donna fujet par l’es violences 8c par fou avarice à
de nouveaux foûlevemens, foi: en voulant con-
traindre ceux qui commandoient dans les forte-
reffes de les lui remettre entre les mains , fait par
les rigueurs qu’il exerçoiltfour découvrir où étoit

l’argentlaifie parle Roi erode. Car lesJuifs en
furent fi irritez que lors de. la fête de la Pente-
côte, à qui l’on a donné ce nom parce qu’elle ar-

riveau bout de (cpt fois fept jours, ce ne fut pas
tant leur devotion que leur haine pour ,Sabinus

ui les fit venir à Ierufalem. Il s’y rendit une mul-
titude incroïable de peuple, non feulement de tous
es endroits de la Iude’e,mais de la Galilée, de l’L

" " dumée ,
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dumée , de Jericho , 8: de delàle jourdain. Ils fe
féparerent en trois corps pour enfermer les Ro-
mains de toutes parts : l’un du côté du repren-
trion s l’autre du côté du midi vers l’hypodro- .
me 5 8: le troifiéme du côté de l’occident où
étoit aflis le palais royal.

Sabinus étonné de les voir en li rand nombre
8: fi refolus a le forcer depêcha à émus couri ers
fur couriers pour le conjurer de le recourir prom-
tement , s’il ne vouloit en tardant tro Voir perir
la legion u’il avoit lailTe’e:Et il faifort ligne de la
main aux omains du haut de cette tour qu’He-

- rode avoit bâtie 8: nommée Phazaëlc en l’hon-
neur de Phazaël (on frere tué par les Parthes , de
faire une l’ortie fur les juifs; voulant ainfi que
dans le même tems qu’il étoit li efl’rayé qu’il
n’ofoit defcendre, ils s’expofalfent au eril où fou
avarice les avoit jettez. Les Romains rent nean-
moins ce qu’il defiroitüls attaquerent le Tem le:
le combat fut très-grand; 8: tandis que les o-
mains ne furent pomt incommodez par des traits
lancez d’enhaut, leur experience dans la guerre
leur donna de l’avantage furleurs ennemis,quoi
qu’ils fuirent en fi grand nombre. Maislors que
les luifs furent montez fur les portiquesdu Tem-
ple d’où ils leurlançoient des dards , plu lieurs Ro-
mains furent tuez , fans que ceux qu’ils leur lan-
çoient d’embas pûlfent aller jufques à eux 8: fans
pouvoir combattre à coups de main.Enfin les Ro-
mains ne pouvant plus fouffrir que leurs ennemis
enflent cetavantage fur eux, mirent le feu à ces
portiques que leur grandeur 8: leurs admirables
ornemens rendoient fi fuperbes. Les juifs furpris
par unfi foudain embrazement perirent en très-
ârand nombre. Les uns étoient confumez par les

ammes : les autres tomboient en bas 8: étoient
tuez par les Romains : les autres (e précipitoîetît:

es
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les autres fe tuoient euxæ mêmes pour mourir
plûtôt par le fer que par le feu : 8: ceux qui trou-
voient moyen de defcendre étant dans l’effroi
que l’on peut s’imaginer 8: incapables de refilter,
étoient anal-tôt tuez fans peine. Ainfi tout étant
mort ou en fuite , 8: n’y ayant plus performe qui
pût défendre les trefors de Dieu) les Romains
pillerent quarante talens , &Sabmusemportale
rafle.

La mort de tant de gens 8: ce pillage du (acre
trefor attirerent fur les Romains un nombre des
plus braves des Juifs beaucou plus grand que le
premier. Ils les afiiegerent ans le palais royal
avec menaces de ne pardonner à un [cul s’ils n’a- -
bandonnoient promtement la place , 8: promeffe
s’ils le retiroient de ne point faire de mal ni à
Sabinus ni à ceux qui étoient avec lui , entre
lefquels outre la legion Romaine fe trouvoient la.
plus grande partie des Gentishommes de la cour ,
8: trois mille des lus vaillans hommes de l’armée
d’Herode , dont a cavalerie obe’ilïoit à RUFUS,&
l’infanterie à GRATUS qui étoient deux hommes
li confiderables par leur valeur 8: par leur condui-
te, que quand ils n’auroient point eu de troupes
qui leur obeiffent , leurs feules perfonnes pou.
voient fortifier de beaucoup le parti desRomains.
Les Juifs pourfuîvant donc leur entreprife avec
une extrême chaleur travailloient à fapper les
murs,8: crioient en même tems àSabinus qu’il eût
à fe retirer fans s’oppofer davantage à la refolu-
tion qu’ils avoient prife de recouvrer leur liberté.
Il y étoit alfez difpofé : mais comme il n’ofoit fe
fier aleur parole 8: attribuoit les offres qu’ils lui
faifoient au deflein qu’ils avoient de le tromper
outre qu’il attendoit du fecours de Varus , il refo-
lut de continuer à [oûtenir le ficge.

CHA-
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CHAPITRE v1. à
Autre: grand: trouble: arrivez dans la 3M: dans»:

J l’abfence d’ArcbeIaur.

Ors que les chofes étoient en cet état dans 14; *
Jerufalem il fe fit de grands foûlevemeus en Hifioiro

divers lieux du relie dela Judée tant par l’efpe- dîsluifi.
rance du gain , ue parle efir de regner u’une 4V: .,
fi grande confuiion faifoit concevoir à que ques- cil-1:.
uns.

Deux mille des meilleurs hommes qu’avoit eu
Hérode s’affemblerentdansl’Idumée, 8: allerent
pour attaquer les troupes du Roi commandées
par Achiab neveu d’Herode. Mais comme c’é-
toient tous vieux foldats 8: très-bien armez il
n’ofa les attendre à la campagne, 8: le retira à
l’abri des fortereflës.

D’un autre côréjudzu fils d’Ezechias chef des
Voleurs qu’Herode avoit autrefois défaits, allem-
bla auprès de Sephoris en Galilée une rande
troupe de gens, 8:fe faifit des arfenaux u Roi
où il les arma , 8: faifoit la guerre à ceux qui
prétendoient de s’élever en autorité.

Un nommé Simon qui avoit été au Roi Hem;
de 8: que fa force , fa bonne mine , 8: la grandeur
de (a taillefi naloient entre les autres ,- alfembla
auiïi un granâ nombre de gens déterminez, 8: fut
fihardi ne de fe mettre la couronne fur la tête.
Il brûlaîe palais de Jéricho 8: plufieurs autres fu-
perbes édifices pour s’enrichir de leur pillage , 8:
auroit continue à en ufer par tout de la même
forte fi Gratus qui commandoit l’infanterie du
Roi ne fût venu à fa rencontre avec les meilleu-
res troupes qu’il put tirer de Sebafie. Simon PSI; .

l
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dit grand nombre de gens dans ce combat : 8: lors
qu’il s’enfuyoit pour fe fauver par une Vallée fort

rude, Gratuslejoi nitparun autre chemin, 8:
le porta par terre ’un coup qu’il lui donna fur
la tête.

Une troupe de gens femblables à ceux qui
avoient fuivr Simon , s’ali’emblerent deslieuxqui
font au delà du Jourdain , le rendirent à Bethara,
8: brûlerent lesmaifons royales qui étoient pro-

. ches du fleuve.
Un nommé Atronge dont la nailTance étoit fi

baHe’qu’il n’avoir été auparavant qu’un fimple

berger , 8: qui n’avoir pour tout merite que d’ê-
tre très- fort , três- rand de corps , 8: de méprifer
la mort , le ortaa ce combleod’audace de vou-
loir aufli fe aire Roi. [lavoit quatre freres fem-
blables à lui qui étoient comme fes Lieutenans.
Chacun d’eux commandoit une troupe de gens de
guerre 8:ils faifoient des courfes de tous côtez,
pendant que lui en qualité de Roi avec la cou-
ronne fur la tête ordonnoit de tout avec une
fouveraine autorité.ll continua ainfi durant quel-
que tems à rava er tout le pais, tuant non feu-
1eme nt tous les omains 8: tous ceux des troupes
du Roi u’iltrouvoit à (on avantage, mais aufli
lesJuifs ors qu’ilyavoit quel ue c ofe à gagner.
Il rencontra unjour aupres d’ mans des troupes
Romaines qui portoient du blé 8: des armes à leur
legion. Il ne craignit point de les attaquer, tua
fur la placeAriu: ni les commandoit avec qua-
tante des plus vai 1ans des fiens ; 8: le relie fe
croyoit perdu lors que Gratus qui furvint avec
des troupes du Roi les fauva d’un li grand peril.
Ces cinq freres ayant fait de la forte urant quel-
quq tems une cruelle guerre tant à ceux de leur
nation qu’aux étrangers , enfin trois d’entr’eux
furent pris, l’aîné par Archelaus , les deux au-

tres
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tres par Gratus 8: par Ptolemée, 8: le quarrie-
me fe rendit par compofition à Archelaus. Tel-
le fut dans la fuite du tems le fuccês de l’entrepri-
fe liaudacieufe de ces cinq hommes. Mais pour
lors une guerre de voleurs rempliflbit toute la
Judée de trouble 8: de brigandage.

CHAPITRE VIL
Vera: Gouverneur de Syrie pour le: Romain: "prime

le: foûlevemenr arrivez dans la yudée.

Arus n’eut pas plutôt appris le péril que cou- 1.46”
roitla legion afiiegée dansJerufalem qu’il En!”

rit les deux autres legions qui lui relioient dans mg?”
a Syrie avec quatre compagnies de cavalerie; 8: xvu.

s’en alla à Ptolemaïde ou il donna rendez-vous ah”!
aux troupes auxiliaires des Rois 8: des Princes
pour le venir joindre. Les habitans de Berithe
groflirent fes troupes de quinze cens hommes lors
qu’il pafl’a par leur vrile;8:uAretas Roi desArabes
qui avoit extremement bai Hérode lui envoya un
corps trés-confiderablc de cavalerie 8: d’infan-
terie. Aprés que Varus eut ainfi alfemblé toutes

’ les trou es auprés dePtolemaïde il en envoya une
partie nsla Galilée ui en ell: proche comman-
dée par Caïn: l’un de es amis, qui défit tous les
ennemis u’il rencontra, prit la ville de Sepho-
ris, la brû a", 8: fit tous fes habitans efclaves.

Varus marcha en performe aveclc relie de l’ar-’
mée Vers Samarie fans rien entreprendre contre I
cette ville parce qu’elle n’avoit point eu de par:
à la revolte, 8: campa dans un village nommé
Arus qui appartenoit à Ptolemée. Les Arabes y
mirent le feu parce que leur haine pour Hérode
étoit fi grande qu’elle s’étendait jufqu’à res-gis.

.. ar-y

ï?
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L’armée s’avançaenfuite âSempho : 8: uoi ne
la place fût forte les Arabes la prirent, a pil e-
rent 8: la brûlerent. Ils ne pardonnerent non plus
à rien de ce qui fe trouva furleur chemin 8cmi-
rent routa feu 8: à fang. Mais quantâ Emaüs que
les habitans avoient abandonné ce fut par le com-
mandement deVarus qu’il fut brûlé en vengeance
de la mort des Romains qui yavoient été tuez.

Aufii-rôt que les Juifsqui afiiegeoint la legion
Romaine dans Jerufalem apprirent que Varus
s’approchoit avec fou arméeilsleverent le liage.
Une partie fortit de la ville pour s’enfuir: &ceux
quiydemeurerentle receurent 8: rejetterent fur
les autres la caufe de la [édition , en difant que

’ quant à eux ils y avoienteu fi peu de part,que la fê-
te les ayant contraints de recevoir cergrand nom-
bre d’étrangers ils avoient plûtôt été affiegez par
eux avec les Romains , qu’ils ne s’étoient )oints à.
eux pour les aflieger. jojêpb neveu d’Archelaus,8:
Gratus 8: Rufus étoient allez au devant de Varus
avecles troupes du Roi , ceux de Sebafle , 8: la
legion Romaine: Mais Sabinus nlofant fe prefen-
ter devant lui s’étoit retiré d’abord pour s’en al-

ler vers lamer. Ce General envoya enfuit: une
partie de (on armée partagée en divers corps faire
une .exaéte recherche des auteurs de la révolte,
8: on lui en amena un grand nombre. Il fit
crucifier environ deux mille deceux qui fe trou-
verent les plus coupables, 8: mettre en prifon
ceux qui ne l’étaient pas tant.

Sur la nouvelle qu’il eut que dix mille Juifs
étoient encore en armes dans la Judée il renvoya
les Arabes , parce qu’au mépris defesordres8:
contre celui que doivent obferver les troupesau-
xiliaires ils ne gardoient aucune difcipli ne , mais
ravageoient 8: ruinoient tout our fatisfaire leur
haine contre la memoirc d’ erode. Il malîiçha

C lu-
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enfaîte avec fes feules forces contre ce corpsd:
dixmille hommes qui fubfiltoit encore: maisils
fe rendirent à lui par le cunfeild’Achiab avant
qu’on en vinfi: aux. mains. Il leur pardonna à la
referve des chefs qu’il envoya à Augulle pour en
ordonner comme-illui plairoit. Ce rand Prin-
ce fit punir ceux qui étoient parens ’Herode à

’caufe qu’ils avoient pris les armes contre leur
Roi, 8: accordala grace aux autres. Après ne
Varus eut ainfi appaifé ces troubles 8: rétabli le
calme dansla Judée il laina en garnifon dans la
forterelfe de Jerufalem la légion quiy étoit au-
paravant, 8: s’en retourna a Antioche.

CHAPITRHE VIII.
Le: 714,17? envoyeur de: Ambajjàdeurs à Augujle pour

le prier de le: enivrer d’obeïr à desyRair , à de le:
réüm’r à la Syrie. Il: lui parlent contre Arebelaue
(a contre la marnoire d’Herode.

Judée Archelaus rencontra à Rome un nou- mm.”
desJuxfs,

vel obflacle à (es pretentions par la caufe que je Livre
vai dire. Cinquante Ambalfadeurs des Juifs vin- va I.
rent par la permiflion de Varus trouver Augufie Ch: ""1
pour le fupplier de leur permettre de vivre felon
eurs loix : 8: plus de huit milleJuifs qui demeu-

roient à Rome le joignirent à eux dans cette
pourfuite. L’Empereur fit fur ce fujet une grande
alfemblée de fes amis 8: des rincipaux des Ro-
mains dans le fuperbe temp e d’Apollon qu’il
avoit fait bâtir. Ces Ambalfadeurs fuivis de ces
autres Juifs s’y prefenterentr8: Archelaus s’y
trouva avec fes amis. Mais quant à (es parens ils
ne fçavoient quel parti prendre, parce que d’un

60:17:13"). I. i M côté

P Endant que ces chofes le pali’oient dans la H7
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côté ils le bailloient ; 8: ne de l’autre ils avaient:
honte de paraître favori et en prefence de l’Emo

ereurles ennemisd’un Prince de leurfan . Phi-
lippes frere d’Archelaus que Varus affectionnoit
fort y vint auflî par fan confeil pour l’une de ces
deux fins , oud’allilier fan frere; au fi Au ulte ar
rageoit le royaume entre les enfans d’ era e ,
d’en obtenir une partie.

Ces AmbalI’adeurs parlerent les premiers, 8:
commencerent par declamer cantre lamemoire
d’Herode. ,, Ils dirent que ce n’avait as été un

,, Roi, mais le plus grand Tyran ui t jamais:
,, Qu’il ne s’était pas contenté de r andre le fan
,, de plufieurs perfannes trés-confi érables, mais
,, que fa cruauté envers ceux qui reliaient en vie
,, leur faifoit envier le bonheur des morts : Qu’il
,, n’accabloit pas feulement les patticuliers , u’il
,, defoloit même les villes , 8: les dépouilloit e ce
,, u’elles avoient de beau 8: de rare pour le faire
,, liervir d’ornement à des villes étrangeres, 8: en-
,, richirainfi fesvaifins de ce qu’il raviffoit à l’es
,, fujets: Qu’au lieu de l’ancienne felicité dont la
,, Judée jauniroit par une religieufe obfervation
,, de (es loix , il l’avait réduite dans une extrême
,, mifere, 8: lui avoit fait fouffrir ar fes horri-
,,blesinjullices plus de maux que eursancefires
,, n’en avoient enduré depuis qu’ils avoient été
,, délivrez fausle regne de Xerxés de la captivité

’ ,, des Babyloniens: Qu’une fi rude domination les
,, ayant accaufiumez à porter le joug ils s’étaient
,, foûmis volontairement après a mort de ce Ty-
,, ran à recevoir Archelaus fan fils ourleur Roi ,
,,avoient honoré ëar un deuil pu lic la mémoi-
,, te de fan pere , fait des vœux paurfa profpe-
,, rité. Maisque lui au contraire comme s’il eût
,, appréhendé qu’on ne doutât qu’il fût un verita-

,,ble fils d’Herode, avoit commencé par faire
,, égor-
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g, égorger trois mille cita ens. fige c’était la les
,,vrâtimes qu’il avait a erres à ien pour fe le
,-, rendre favorable dans fan nouveau regne , fans
,, craindre de remplir le Temple de ce rand
,, nombre de cor s morts le jour d’une fe efo-
,,lemnelle. Que ’on ne dqoit donc pas trouver
,, étrange que ceux qui avoient furvecu à tant
,, de maux 8: étoient échap ez d’un telnaufrage
,, penfafient à fe tirer d’une r terrible a prefîion ,
, ,8: fe déclaraifent avertement contre rchelaus,
,,de même ue dans la guerre on ne fçauroit
,,fanslâchete ne point refenter le vifage à. fes
,, ennemis : Qu’ainfi is conjuraient l’Empe.
,, reur d’avoir compaflian des reliques de la Ju-
,, déc, fans permettre qu’elle demeurât plus long-
,,tems expofée à la tyrannie de ceuxqui l’a-
,, voient déchirée fi cruellement à Qu’il n’avait

,, aur leur accorder cette grace qu àlajaindre
,,a la Syrie; 8:que l’an verrait alors s’ils étaient
,, des feditieux comme on lesen accufoit, 8:
,,s’ils ne fçauroient pas bien obéît à des gouverg

,, neurs maclerez 8: é uitables. i
Lors que ces Amba adeurs eurent arlé de la

forte Nicolas entreprit la défenle d’ érode 8:
d’Archelaus , 8: aprés avoir répondu aux accu-
fatians faires contre eux , dit que les Juifs étoient
un peuple fi difficile à gouverner qu’ils ne pou-
voient fe refondre d’obéïrà des ROIS : 8: en par-
lant de la forte il blâmoit indireétement les pa-
rens d’Archelaus de s’être joints cantre lui à la
demande de ces Ambalfadeursr
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CHAPITRE 1X.
Augujle confirme le tellement d’Herode à remet à fis

enfant ce Æ?! lui avoir legue’.

143 Ors qu’Augufie eut donné cette audience il
mitoit: fé ara l’afiemblée ; 8: quelques jours après Il
dçsluifh accot a à Archelaus , non pas le royaume de Judée
tout entier , mais une mortié fous titre d’ethnar-
en. .3. chie , avec promeffe de l’établir Roi s’il s’en ren-

, doit di ne par fa vertu. Il partagea l’autre moitié
entre hillppes 8: Antipas ces autres fils d’Hero-
de qui avaient difputé le royaume à Archelaus.
Antipas eut la Galilée avecle pais qui cit au delà.
du fleuve, dont le revenu étoit de deux cens talens:
Et Philippes eut la Bathanée, la Trachonite 8:

I Il Y î l’Auranite avec une partie de ce qui avoit appar-
tenu à a Zenadare auprès deJamma, dont le reVe-
Grec e nu montoit à cent talens.Quant à Archelaus il eut
il laJudée,l’Idumée,8:Samarie,aquiAugulie remit I
avoityzg laïquatnéme partie des rmpofitions qu’elle payoit

.nodore’ auparavant à caufe qu’elle étoit demeurée dans le
Ffmf’oîet devoir lors que les autres s’étaieqt revoltées. La
l’nî’mm, Tour de Straton,Seballe,prpon 8: erufalem fe
des llifb trouverent auffi dans ce partage ’Archelaus.
îlîêhràïf Mais quant à Gaza , Gadara 8: e Joppé , Augu-

defluih, lie les retrancha du royaume aur les unir à la
chihu- Syrie: 8: le revenu annuel d’ tchelaus étoit de
a; 1°!” d quatre cens talens.

2. I’Hîlloire desJuifs. au même chif. 7,4. du lppon.

d l’Hilloire detJuifnûmême chif.754..dit (in: cens talent;

On voit par la ce que les enfansd’Herode he-
riterent deleur pere. nant ’ Salomé, outre les
villes de Jamnia, Azot, haza "lide , 8: le relie de
ce qu’Herade lui avoitlegué, Augulte lui don-

na
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faixante talens ; 8: elle faifoit fan fejour dans le
païs foûmis à Archelaus. L’Empereurconfirma
aufli aux autres parens’d’Herode les legs portez
par fan teflament: 8: outre ce qu’il avoit laiffé
à fes deux filles qui n’étaient point encore mariées
il leur donna liberalement à chacune deux cens
cinquante mille pieces d’ar ent monnayé, 8: leur
fit epauferles deux fils de heraras. La magni-
ficence de ce grand Prince palfa encore plus
avant : car il donna aux fils d’Herode les’r mille l. .a.
talens qu’il lui avoit leguez , 8: fe contenta de dahirs:
retenir une très-petite partie de tant de vafes pre- "même
cieux qu’il lui avoit lailfez , non pour leur va- cg’r’t’zfl-

leur, mais pour témoigner qu’il confervait le "a,
fauvenir d’un Roi qu’il avait aimé. talent.

CHAPITRE X.
D’un impojleur qui fi dijôit être Alexandre fil: du

Roi Herode le Grand. Augufle l’euro]

aux galeres. I
Ans le même tems qu’Augulle ordonnoit 149

D ainfi de ce qui regardoit la fucceflion d’He- madre
rode, un Juif nourri dansSydon chez un affran- En”
chi d’un Citoyen Romain entreprit de s’élever fur x" ..
le trône par la reflemblance qu’il avait avec Ale- ch- I4-
xandre que,leRoi Herode fan pere avait fait mau-
rir, 8: refolut d’aller à Rome aur ce fujet. Afin
de réüfiir danscette fourbe il e fervit d’un autre
Juif qui avoit une particuliere connoifTance de
tout ce qui s’était paffé dans la maifon d’Herade.

Etantinflruit par cet homme il diroit , que ceux
que le Roi fan ere avoit envoyez pour le faire
moutir8: Ariflzo ule fan frere , ayant compaflion

M 3 i d’eux
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d’eux les avaient fauvez 8: fuppofé d’autres en

leur place. ’Il s’en alla premierement en l’île de Crete où
il perfuada tous les Juifsàqui il parla, en reçut
beaucoup d’aflifiance , 8: paffa de la dans l’île de
Melos, oùiln’ eut ointd’hanneurque ceuxde
fa nation ne lui ren iffent, 8: plufieurs même
s’embarquerent avec lui pour l’accompagner juf-
ques à Rame. Lors qu’il eut pris terre à uteoles,
lesJuifsqui s’y trouverent, 8: pa’rticulierement
ceux qui avoient été affeélionnez à Herode , f:
rendirentauprêsde lui, lui firent de grands rea-
fens, 8: le confideroient déja comme leur ai,
parce qu’il reEembloit tellement àvAlexandrç

ne ceux qui l’avaient vil 8: converfé avec lui
toient fi perfuadez que c’était lui-même ’,

qu’ils ne craignoient point de l’alfurer avec fer,-

ment. .Quand il arriva à Rome tous les Juifs qui
demeuroient fe prelferent de telle forte pour l’a -
1er vair que les rués par où il palToit en étoient
pleines ; 8: ceux de Melos avaient conçu une fi
orte paillon pour lui qu’ilsle portoient dans une

chaire faite en forme de litiere, 8: ne plaignoient
aucune dépenfe pour le traiter à la royale.

Quoiqu’Augu equi cannoilfoit très-particu-
lierement Alexandre commel’ayant vû diverfes
foislors qu’l-lerode l’avait accufé devantlui , fût
perfuade’ que cet homme n’était qu’un impolleur, .

Il crut devoir donner quelque chofe à une efpe-
rance dont l’effet lui aurait été fort agréable,

. Ainfi il envoya un nommé Celade qui connaîtroit
Ë’Hllllilà parfaitementAlexandre afin.de lui amener ce jeu-
dft’Jque ne homme que l’on affurait fi affirmativement
ce tu; être lui-même, Celade ne l’eut as plutôt vû
Munis qu’il reconnut à diverfes lignes la difierence qu’il
Egàjffïa y avoit entre cesdeux’ perfonues, 8: quç ce n’é-

fuurbç. l i toi;
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tait qu’une fourbe. Deux des principales de ces
mat ues étoientla rudefl’e de fa eau 8: fa mine
fervi e qui n’avait rien de grand de nable.Mais
il ne ut n’être point furpris de la hardieEe avec.
laque le il parloit : car lui ayant demandée:
qu’était devenu Ariiiobule fan frere il répondit:
,, Qu’ilétoit demeuré dans l’île de Chipre pour
,, leur commune feureté , parce que l’on n’entre-
,, prendroit pas li aifément contr’eux lors qu’ils
,,feroient feparez. ,, Alors Celade le tira apart
8: lui dit : Qu’il l’affuroit d’obtenir de l’Empe-
reur qu’il lui donneroit la vie paurvû qu’il lui dé-
clarât l’auteur d’une fi grande tromperie. Ces pa-
roles l’étonnerent z il promit d’avouërla Vérité,

8: Celade le mena enfuite à Augufleeà ni il nom-
ma ce Juif qui s’était fervi de fa relfemb ance avec
Alexandre pour en tirer un li grand profit qu’ll
n’avait pas mains reçu d’argent de tous lesJuifs

u’il avoit abufez u’ils en auraient donné à
lexandre même s’i eût été encore vivant. Au-

gufle fe rit de cette fourbe , condamna ce faux
Alexandre aux galeres , à quoi fa taille8:fa vi-
gueur le rendoient fort propre , 8: fit mourir
l’impolleur qui l’avait fortifié dans ce délicin. -
Quant aux Juifs qui s’étaient lailfez tromper ,’
il crut que tant d’argent qu’ils avoient employé
fi mal à topos étoit une allez grande punition
de leur olie.

M4 CHA-
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CHAPITRE XI.
Arguflefirr les plainte: que le: juifs lui font d Vin-be-

Inn: le relegue à Vienne dans le: Gaules à confifque
touth bien. Mort de la Prinrqflè Glnpbim qu’Ar-
chalon: avoit épaulée , à! qui avoit été mariée en

premier?! nocesà Alexandre fils du R ai Herode le Grand
(9’ de la Reine Marianne. Songes qu’ils avoient eus.

15 o LOrs qu’Archelaus fut en polieflian de fan

e
ethnarchie fan fauvenir8:fon relientiment

s troubles panez firent qu’il traita très-rude-
ment non feulement les Juifs , mais aufïi lesSa-
maritains. Les uns 8: les autres ne pouvant le
foufirir plus long-tems envayerent en la neufié-
me année de fa domination des Ambalfadeurs
à Augufte , pour lui en faire leurs plaintes , 8:
il le relegua à Vienne dansles Gaules 8: confif-

’ qua tout fan bien.
15 I On dit qu’un peu auparavant Archelauseut un ’

fange dans lequel il Vit neuf grands épics fort
pleins de grain que des bœufs mangeoient , 8:
que des Chaldéens qu’il confulta pour luiinter-
preter ce fange le lui ayant diverfement expli-
qué , un Effenien nomméSimon lui dit que ces
neuf épics fignifioient le nombre desannées qu’il
avoit regné : 8: ces bœufs le chan ement defa

Puma fortune, parce que ces animaux en aboutant la
SÂ’JÆÏ’ terre la renverfent , 8: lui font changer de fa-
ans. ce. Qu’ainfi neuf ans s’étant paffez depuis qu’il

avoit été établi Tetrarque il devoit fe préparer
à lamart. Et cinq jours après que Simon eut ain-
fi expliqué ce fange Archelaus receut l’ordre
d’aller, trouver. Augulle. l

151. J’eflime devoir aufli rapporter un autre fange
qu’cut

,.-
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qu’en! laPrinceITe Glaphira fa femme fille d’Ar-
chelaus Roi de Cappadoce , gui avoit épeuré en
premieres noces A exandre fi s du Roi Herode
qui le fit mourir. Cette Princefie époufa après
fa mort Juba Roi de Lybie , dont étant encore
demeurée veuve elle retourna chez le Roi (on
pere, où Archelaus l’Ethnarque l’ayant veuë il
fut touché d’une fi violente paffion pour elle
qu’il repudia Mariamne fa femme pour l’épou- t
fer. Peu de tems après que Gla hira fut retour-

. née en Judée par ce mariage il ni fembla qu’el-
le voyoit Alexandre Ion premier mari qui lui
difoir : ii Ne vous fuflîfort-il donc pas d’être
,, palliée à de fecondes noces fans vous marier
,,encore une troifie’me fois, &n’avoir point de
,, honte d’époufer mon propre frere .2 Mais je
,, ne vous pardonnerai pas un fi grand outrage:
n85 malgré que vous en ayez je vousarepren-
,,drai. Cette Princeiïe raconta ce fouge à fes
,, amies , 8: mourut deux jours après. ,,

CHAPITRE xri.
Un nommé judas GaIiIém établit pnrmi le: une

fantriémefiâ’e. Des autre: trois fié?" qui y étoient
déc , à. particuliercment de celle de: Eflêniem.

r Orfque les pays poflèdez par Archelaus eu- 1;;
rent été réduits en province Augufie en

donna le gouvernement à Copomus chevalier
Romain. Durant fon adminiflration un Gali-
léen nommé JUDAS porta les Juifs à fe revolter
en leur reprochant que ce u’ils payoient tribut
aux Romains étoit égaler es hommes à Dieu ,
puifqu’ils les reconnoifïoient pour maîtres aur-
fi-bien que lui. Ce Judas fut l’auteur d’une

J nou-
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nouvelle [côte entierement différente des trois
autres , dont la premiere étoit celle des Phari-
fiens , la feconde celle des Saducéens , 8:13. troi-
fiéme celle des Ell’eniens qui cil la plus parfai.
te de toutes.

Ils font Juifs de nation s-vivent dansune union
154 trêsJétroite, 8: confiderentles voluptez comme

des vices ne l’on doit fuir , 8: la continence 8c la
viâoîre e (et pallions comme des vertus que l’on
ne fgauroi’t trop ellimer. Ils rejettent le maria--
g: , non qu’ils croyent qu’il faille détruire la
race des hommes , mais pour éviter l’intempe-
rance des femmes qu’ils font erfuadez ne gar-
der pas la foi à leurs maris.’ ils ne laiflènt pas
néanmoins de recevoir les jeunes enfans u’on
leur donne pour les inflruire , 8c de les e’ ever
dans la vertu avec autant de foin 8: de charité

ne s’ils en étoient les peres, 8: ils les nourrif-
ent 8c les habillent tous d’une même forte.

l Ils méprirent les richelïes : touteschofes (ont
communes entre eux avec une égalitéliadmira-
ble que lors que quelqu’un embrafl’e leur feâe il
fe dépoüille de la proprieté de ce qu’il pofl’ede ,

pour éviter par ce moyen la vanité des richelles ,
épargner aux autres la honte de la pauvreté , 8:
par un fi heureux mélange vivre tous emfemble
comme freres.

Ils ne peuvent fouffrir de s’oindre le corps avec
de l’huile : mais fi cela arriveà quelqu’un , quoi
que contre (on gré , ils elIuyent cette huile com-
me fi c’étoient des taches 8c des foüilleures, 8:
fe croyent allez propres 8: allez parez pourveu
que leurs habits (oient toujours bien blancs.

Ils choifill’ent pour œconomes des gens de bien,
qui re ivent tout leur revenu 8: le difiribuent
felon e befoin que chacun en a: Ils n’ont point
de ville certaine dans laquelle ils demeurent,

mais
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mais font répandus en diverfes villesoù ils reçoi-
vent ceux qui difirent d’entrer dans leur focieté;
8: encore qu’ils ne les ayent jamais veus aupara-
vant ils partagent aveceux ce qu’ils ont comme
s’ils les connoilloient depuis long-tems.

Lors qu’ils font quelque voyage ils ne portent
autre chofe que des armes pour fe défendre des
voleurs. Ils ont dans chaque ville uelqu’un
d’eux pour recevoir 8: loger ceux de leur feâe

uiy viennent, 8: leur donner des habits 8: les
autres chofes dont ils peuvent avoir befoin.

Ils ne changent pornt d’habits que quand les
leurs font déchirez ou ufez. Ils ne vendent 8c
n’achetent rien entre eux s mais le communi-
quent les uns aux autres fans aucun échange tout
cc u’ils ont.

I s font très-religieux envers Dieu , ne parlent
ne des chofes faintes avant ne le foleil [oit levé ,

font alors des prieres u’i sont receüs par tra-
dition pour demander a ieu qu’il lui plaife de’
le faire luire fur la terre. , Ils vont a rès travailler
chacun à [on ouvrage felon u’il eurefiordon-
ne. A onze heuresils fe raffem lent , 8: couverts
d’un linge le lavent le corps dans de l’eau froide.
Ils fe retrrentenfuite dans leurs cellules dont l’en-
trée n’eft ermife à nuls de ceux qui ne fontpas
de leur le e; &étant purifiez de la forte ils vont
au refeâoir comme en un faine temple, où lors
qu’ils font allis en grand filence on met devant
chacun d’eux du am 85 une portion dans un peut
plat. Un Sacri cateur benrt les viandes, 8: on
n’oferoit y toucher jufques à ce qu’il ait achevé la.

priere, Il en fait encore une autrea rêsle repas
pour finircommeilacommencé par esloüan es
de Dieu, afinpde témoi net qu’ils reconnm ent
tous que ,c’eil: de (a feuleliberalité qu’ils tiennent

leur nourriture. Ils quittent alors leurs halai?
qu l 5
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qu’ils confiderent comme [acrez , 8: retournent i
à leurs ouvrages. Ils font le foiràfouper la mê-
me chofe, 8c font manger avec eux leurs hôtes
s’il en cit arrivé quelques-uns.

On n’entend jamais de bruit dans ces maifons:
on n’y voit jamais le moindre trouble : chacun
n’y parle qu’en fou rang, 85 leur filence donne
du refpeét aux étrangers. Une fi grande mode-
ration cit un effet de leur continuelle fobrieté :
carils ne mangent ni ne boivent qu’autant qu’ils
en ont befoin pour fe nourrir.

Il ne leur cil permis de rien faire que par l’avis
de leurs fuperieurs, fi ce n’ell d’aflillerles pau-
vres , fans qu’aucune autre raifon les y porte que
leur compaflion pour les affligez: car quant à leurs

arens ils n’oferoient leur rien don-nerfion ne le
eur permet.

Ils prennent un extrême foin de reprimerleur
colere z ils aiment la paix, a: gardent fi invio-
lablement ce qu’ils promettent que l’on peut
ajouter plus de foi à leurs fimples paroles qu’aux
fermens des autres. Ils confiderent même les fer-
mens comme des parjures , parce qu’ils ne peu-
vent fe perfuada qu un homme ne foi: pas un
menteur lorfqu’il a befoin pour être crû de prena
dre Dieu à témoin.

Ils étudient avec foin les écrits des anciens ,.
rincipalement en ce qui regarde les chofes uti-

es à l’ame 8: au corps , a: acquierent ainfi une
très-grande connoilfance des remedes propres à
guerir les maladies, 8: de la vertu des plantes,
des pierres 86 des metaux.

Ils ne reçoivent pasàl’heure-même dans leur
communauté ceux qui veulent embralTer leur
maniere de vivre , mais les font demeurer du-
rant un an au-dehors où ils ont chacun avec une
portion une pioche , le linge dont nous avons

parlé

.7-4-
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parlé , 8c un habit blanc. Ils leur donnent en-
fuite une nourriture plus cunforme à la leur ’,
8: leur permettent de [e laver comme eux dans
de l’eau froide afin de le purifier ; mais ils ne
les font point manger au refeétoir ’ufques à ce
qu’ils ayent encore durant deux ans prouvé leurs
mœurs, comme ils avoient auparavantéprouvé
leur continence. Alors on les reçoit parce qu’on
les en juge dignes : mais avant que de s’alleoir
à table avec les autres ils proteflent folemnelle-
ment d’honorer 8: de fervir Dieu de tout leur
coeur : d’obferver la jufiice’enversleshommes:
de ne faire jamais volontairement de mal à per-
forme , uand même on le leur commanderoit:
d’avoir e l’averfion pourles mechans : d’alliller

de tout leur pouvoir les gens de bien : de gar-
’ der la foiâtout le monde , &particulierement
aux (ouVerains , parce qu’ils tiennent leur puif-
fance de Dieu. A quoi ils ajoûtent que li jamais
ils font élevez en’ charge ils n’abuferont point
de leur pouvoir pour maltraiterleursinferieursa
qu’ils n’auront rien de plus que les autres ni en
leurs habits ni au relie de ce qui regarde leurs
perfonnes; qu’ils auront un amour inviolable
pour la verité, Be reprendront féverement les
menteurs; qu’ils conferveront leurs mains 8e
leurs aines pures de tout larcin 8: de tout defir
d’un gain injufle 3 qu’ilsne cacheront rien àleurs
confreres des mylleres les plus fecrets de leur re-

ligion , 8: n’en reveleront rienaux autres quand
même on les menaceroit de la mort pour les y
contraindre; u’ils n’enfeigneront ne la do&ri-
ne qui leuria té enfeignée, 8e qu’i sen confer-
veront três-foigneufement les livres aufli-bien
que les noms de ceux de qui ils l’ont receuë.

Telles (ont les protellations qu’ils obligent
ceux qui veulent embraller leur maniere de vivÂe

. e



                                                                     

182. GUERRE pas Jours comme LES Ron.
de faire folemnellement afin de les fortifier con."
tre les vices. Q!ue s’ilsy contreviennent par des
fautes notablesi s les challent de leur compagnie a
a: la plupart de ceux qu’ils rejettent de la forte
meurent miferablement , parce que ne leur étant
pas permis de manger avec des étrangers ils (ont
reduits à paître l’herbe comme les bêtes , 8: (e
trouvent ainfi confumez de faim : d’oùilarrive
quelquefois que la compamon que l’on a de leur
extrême mifere fait qu’on leur pardonne.

Ceux de cette fe6te font très-jufles 8: très-ex-s
3&5 dansleursjugemens: leur nombre n’ell pas
moindre que de cent lors qu’ils les prononcent; 8:
ce u’ils ont une fois arrêté demeure immuable.

Ils reveçnt tellement après Dieu leur Legif-
lateur qu’ils punilfent de mort ceux qui en par-
lent avec mépris, &confiderent comme un très;
grand devoir d’obéir à leurs anciens 8e àce que
plufieurs leur ordonnenta

Ils le rendent une telle déference les uns aux
autres que s’ils le rencontrent dix enfemble nul
d’eux n’oferoit parler fi les neuf autres ne l’ap-
prouvent : 8: ils reputent à grande incivilité d’êo
tre au milieu d’eux , ou à leur main droite.

Ils obfervent plus reli ieufement le Sabat que
nuls autres de touslesjuifs: 81 non feulement ils
font la veille cuire leur viande pour n’être pas
obligez dans ce jour de repos d’allumer du feu s
mais ils n’ofent pas même changer un vaiITeau
de place , ni fatisfaire s’ils n’y font contraints
aux necelfitez de la nature. Aux autres jours ils
font dans un lieu à l’écart avec cette pioche dont
nous avons parlé un trou dans la terre d’un pied

. de profondeur, où après s’être déchargez en fe
couvrant de leurs habits comme s’ils avoient peut
dérouiller les rayons du foleil que Dieu fait
luire fur eux , ils remplifl’ent cette faire de la ter-

re



                                                                     

Lrvne Il. Crue. X11. - 18;se qu’ils en ont tirée, parce u’encore que ce
fait une choie naturelle ils ne aillent as de la.
confiderer comme une im ureté dont ils le doi-.
vent cacher, 8: fe lavent’meme pours’en purifier.

Ceux ui font profellion de cette forte de vie
l’ont divi ez en uatre dalles , don-t les plus jeunes
ont un tel refpeà pour leurs anciens que lors qu’ils
les touchent ils (ont obligez de fe purifier com-
me s’ils avoient touché un étran et.

Ils vivent fi long-tems que plu eurs vontjuf-
ques à cent ans: ce ne j’attribuë alafimplici-
té de leur vivre, 8c ace qu’ils font fi reglez en
toutes chofes.

Ils méprirent les maux de la terre , triomphent
des tourmens ar leur confiance , 8: preferent la
mort a la vie ors que le fujet en cil honorable.
La guerre que nous avons eue contre les Ro-
mains a fait voir en mille manieres que leur cou-
rage ell invincible. Ils ont foufl’ert le fer 8c le feu
a: veu brifer tous leurs os plûtôt ne de vouloir
dire la moindre parole contre leur egillateur , ni
manger des viandes qui leur font défendues,
fans qu’au milieu de tant de tourmens ils ayent
jetté une feule larme , ni dit la moindre parole
pour tafcher d’adoucir la cruauté de leurs bour-
reaux. Au contraire ils le moquoient d’eux , fe
foûrioient , 8: rendoient l’efprit avec joye , parce
qu’ils ef croient de palier de cette vie à une meil-
leure, u’ils croyent fermement que comme
nos corps ont mortels 8e corru tibles , nos aunes
font immortelles 8: incorrupti les, qu’ellesfont
d’une fubllance aérienne très-fubtile , 8: qu’étant

enfermée dans nos cor s ainfi que dans une pri-
fon où une certaine inc ination naturelle les atti-
re 8e les arrête, elles ne font pas plûtôt affran-
chies de ces liens charnels qui les retiennent com-
me dans une longue fervitude , qu’elles s’éleiâent

ans
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dans l’air 8: s’envolent avec joye. En quoi ils
conviennent avec les Grecs, qui cro ent que ces
ames heureufes ont leur fejour au de à de l’ocean
dans une region où il n’ya ny pluye, ny neige ,
ny une chaleur excelIîve , mais qu’un doux ze-
phire rend toujours très-agreable: 8: qu’au con-
traire les aines des méchans n’ont pour demeure
que des lieux glacez 8: a itez ar de continuelles
tempêtes où elles gemi ent ternellement dans
des peines infinies. Car c’ell ainfi u’il me paroit

ne les Grecs veulent que leurs I-leros à qui ils
donnent le nom de’demi-dieux , habitent des illes
qu’ils appellent fortunées , 8: que les ames des
impies (oient à jamais tourmentées dans les en-
fers, ainfi u’ils dirent que le l’ont celles de Si-
fiphe, de antale , d’Yxion , 8: de Tytie.

Ces mêmes Eflenienseroyent que les ames font
crées immortelles pour le porter à’la vertu8: fe
détourner du vice : que les bons font rendus meil-
leurs en cette vie par l’ef erance d’être heureux
après leur mort, 8: ne es méchans qui s’ima-
ginent de pouvoir cac et en ce monde leurs mau-
vaifes alitions en font punis en l’autre par des -
tourmens éternels. Tels font leurs fentimens
touchant l’excellence de l’ame dont on ne voit

- guere le départir ceux qui en font une fois per-
uadez. Il y ena parmi eux qui fe vantent de con-

noître les chofes à venir, tant parl’étude qu’ils

font des livres faints 8: des anciennes prophe-
tics, que par le foin qu’ils prennent de le l’amiti-
fier : 8: il arrive rarement qu’ils le trompent
dans leurs prédiélions.

Ilyaune autre forte d’ElIeniens qui convieno’
rient avec les premiers dans l’ufage des mêmes
viandes, des mêmes mœurs, 8: desmêmesloix,
8: n’en font difl’erens qu’enxce qui regardele ma-
riage. Car ceux-ci croyent que c’efl: vouloir abs-

- r



                                                                     

, LiVitrII.CuAr.,XII. .18;lit la race des hommes que d’y renoncer , puifque
il chacun embralloit ce fentiment on la verro’t
bien-tôt éteinte. Ils s’y conduifent néanmoin
avec tant de moderation qu’avant ne de fe ma-
rier ils obfervent durant trois ans l la performe
qu’ils .veulent époufer paroit allez faine pour bien
pinter des enfans : 8: lors qu’après être mariez
elle devient grolle ils ne couchent plus avec elle
durant l’a grenelle, pour témoi net que ce n’elt
pasla volupté , mais le defir de onner des hom-
mes à la republique qui les en age dans le maria-
ge : 8: lorsqueles femmes fc avent elles le Cou-
vrent avec un linge commeles hommes. On peut
voir parce ue je viens de rapporter quelles [ont
les moeurs es Ellëniens. I

Quant aux deux premieres refîtes dont nous 1;;
avons parlé , les Pharifiens font ceux uel’on elli-
me avoir une plus parfaite connoi ance de nos
loix 8: de nos ceremonies. Le principal article de
leur créance cil de tout attribuer à Dieu 8: au de-
ilin , en forte manmoins que dans la plûpart des
chofes il dépend de nous de bien faire ou de mal
faire, quoi que le deltin puilfe beaucoup nous y
aider. ls tiennent aufli que les ames font im-
mortelles : que celles des ailes purent après cette
vieyen d’autres corps s 8: que celles des méchans
fouinent des tourmens qui durent toûjours.

Les Saducéens au contraire nient abfolument
le dellin , 8: croyent que comme Dieu cil incapa- 155
ble de faire du mal il ne prend pas arde à celui
que les hommes font. Ils dirent qu il cil en nô-
tre pouvoir de faire le bien ou le mal felon que
nôtre volonté nous porteà l’un ou à l’autre: 8:
que quant aux aines elles ne (ont i punies ni re-
compenfées dans un autre mon e. Mais autant
que les Phariliens font fociables 8: vivent en ami-
tié les uns avec les autres; autant les Saducéens

Guerre Tom. I. N font
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[ont d’une humeur li farouche qu’ils ne vivent.
pas moins rudement entr’eux qu’ils feroient
avec des étrangers.

CHAPITRE .xnr.
Mort de.SaIairiéfœur du Roi Hernie le Grand: [Won

d’Augufle. Tibere luifnm’d: à l’empire.

157 ’ Près que les pais qu’Archelaus polYedoit
fousle titre d’ethnarchie eurent été reduits

en province, Philippes 8: Herode furnommé An-
tipas continuerent comme auparavantà jouir de

,1 8 leurs terrarchies. - ï1. n Il: (Put à Salomé elle donna par fon teflament,

i ’ Dnomme l mperatricefLIVIE femme Augufle fa to-ËJ.
Julie a parchie avec Jamnia 8: les’palmiers qu’elle avoingî:

qu?" fait planter à Phazaëlide. " il, J.
qu e e n - r r I . î -1”;a’appcl- Auguile étantmortapresavorr regnecm nain?
la!!!” te-fept ans fix mois deux jours, TIBER! lsde”;
"a l’Imperatrice Livie lui fucceda à l’empireJPhî-f

s9 lippes le Tetrarque bâtit dans le territoire del’ag’
neade auprès des fources du Jourdain une ville
qu’il nomma Cefarée , une autre dans la»,Gaula-
nite qu’il nomma Tiberiade , 8: une autredans la
.Pere’e qu’il nomma Juliade. p ’ ’ .’

CHAPITRE XIV.
Le: juif; fippartent fi impatiemment que Pilate Garnier;

fleur de fadée eût fait entrer dans de:
drapeauxoù étoit la figure de I’Empereur qu’il les en
fiât retirer. Autre émotion dei .714]? qu’ilcbqflie.

I 60
’Hifloire I L A r s ayant été envoyé par Tibere Gou-
Ëzlrglf’» verneur en Judée fit porter de nuit dans Je-
m... rufalem des drapeaux ou étaient des images de

chap. 4. .. I - cet
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LIVRE Il. en". XIV. 187cet Empereur. Les Juifs en furent fifurpris 8e fi
irritez que cela excita trois jours après un très-
grand trouble , parce qulils confideroient cette
a&ion comme un violemenr de leurs loix quîdé-
fendent expreflémenr de mettre dansleurs villes
aucunes figures d’hommes ou d’animaux. Le peu-
ple de la campagne fe rendit aufiî de toutes parts
à jerufalem, 8e tous enfemble allerent en très-
grand nombre trouver Pilate à Cefarée pour le
conjurer de faire porterailleurscesdrapeaux, 8e
de les conferver dans leurs privileges. Leur ayant
répondu qu’il ne le pouvoit ils fe jetterenr par

--...

mu?"
l v I,

ce: état durant cinq jours 8: cin nuits. Lefixîé-
me jour Pilate monta fur (on tri unal qu’il avoit
fait drefl’er à deffein dans les exercices publics,
8: fit venir cette grande multitude Comme pour
les fatîsfaire : mais au lieu de ré ondre a leur de-
mande il donna le ligna! à [es fol ars qui. les enve-
lopperent de tous côtez: 8: l’on peut Juger quelle

N z frayeur
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frayeur une telle furprife leur donna.Alors Pilate
leur déclara qu’il les feroit tous tuer s’ils ne rece-
voient ces drapeaux, 8c commandaà [es gens de
guerre de tirer pour ce.fujet leurs épées. A ces
parolestouscesjuifs fe ,etterent par terre com-
me s’ils l’eulfent concerté auparavant , 8: lui
prefenterent la gorge en criant qu’ils aimoient
mieux qu’on les tua: tous ne de foutfiir u’on

Leur confiance ce
zele fi ardent our leur religion donna tant
d’admiration à gilate qu’il commanda àl’heu-
res-même d’emporter ces drapeaux hors de Jeta-

falem. rCe trouble fut fuîvi d’un autre. Nous avons un
trefor facre’ que nous nommons Corban, 8: Pilate
qui étoit alorsè jerufalern voulut en prendre l’ar-
gent out faire conduire dans la ville par des
aque ucs de l’eau dont les fources en font éloi-
gnées de quatrecensfiades. Le peuple s’en émût
tellement qu’il s’aEembla de tous côtez en trés-

rand nombre pour lui en faire des plaintes.
omme il n’eut pas peine à prevoir qu’ils en

pourroient venir àunefe’dition il donna ordre à
les foldars de quitter leurs habits de gens de guerre
pour fe venir de même que le commun , [e mener
ainfi parmi le peuple, 85 le char er, non pas à
coups d’épées , mais à coups de âton wifi-tôt

u’il commenceroit à crier. Les chofes étant
difpofées de la forte il donna le fignal de defTus
fon tribunal, 8: fes foldars executerent ce qu’il
leur avoit commandé. ’Plufieurs Juifs y erirent s
les uns des coups qu’ils receurent, 8c es autres
ayant été étouffez dans la preIYe lors qu’ils vou-
loient s’enfuir. Un fi rude châtiment êtonnale
refte de cette grande multitude, 85 la l’édition

s’appaifa. A a
CHA-
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CHAPITRE xv.
.2760" mettre en prifan Agrippa fil: d’Arrfiobale o

. fil: d’Htrode le Grand , à il y demeura fifilles
à la mon de ut Empereur.

’ GRIPPA fils d’Arillobule que le Roy He- 1,51,
rode [on pere avoit fait mourir alla trouver

ibere pour acculer deVant lui Herode le Tetrar- [En ’
que : 8: cet Empereur n’aïant tenu compte de xvrn.
[on accufation il demeura Rome comme par- d’- 8s
ticulier pour le faire connaître 8c acquerir l’ami-
tié des erfonnes les plus confiderables de l’em-’
pire. Il airoit principalement facour à Clins fils
de Germanicus: 8c dans un fuperbe feflin u’il ’
lui fit un jour il pria Dieude vouloir ien-t tle
rendre maître du monde au lieu de "ibere. Un Yoyeg
de fes ropres domefliques en donna avisLTi-
bere. la) le fit anal-tôt mettre en prifon : 85 ily chili. ’
demeura fix mois dans une grande mifere jul’ques 789-
à la mort de cet Empereur qui regnavingt-deux
ans trois mois lix jours. *

CHAPITRE xvr.
Z’Empereur Caïn: Caligula dorme à Agrippa la mm-

chie qu’avait Philippe: , b- I’établit. Roi. Herode le
Tetrarque beau-fier: d’Agrippa va à Rome pour être
auflî déclaré Rai : mais au lieu de l’obtenir Caïn:

t dame fi tetranhie à Agrippa, ’

. . - t 6A’ius furnommé Caligula ayant fuccedé a émir".
Tibere mit Agri pa en liberté, lui donna dçsluifi.

la tetrarchie qu’avoir hilipoes alors décedé , 8c
3 l’éta- en. ,9.-
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rétablit Roi. Herode le Tetrarque ne put [ans
envie le voir arrivé à une figrande fortune : 8e
H E R o D r A D a fa femme qui l’animoit encore
dans le difir de porter aufli une couronne luien

9 faifoit concevonr l’efperance en lui difant t
. ,, gu’il ne devoit attribuer ce qu’il n’étoit pas

,,é evé à une plus grande dignité qu’à [on peu
,, d’ambition a: a (a negligence , qui l’avoir rete-
,, nu chez lui au lieu d’aller trouver l’Empereur ,

I ,, puis qu’Agrippa de particulier qu’il étoit étant
,, devenu Roi , on n’auroit pû lui refufer le même
,, honneur , étant comme il l’était déja Tetrar-u
que. ri Ce Prince perfuadé par ces raifonss’en al-

. l la à Rome, où Agrippa le fuivitpourtraverfer
[on dellein; 8: l’Em ereur non feulement ne lui
du .u ’ accorda pas ce qu’il ui demandoit, mais il lui
chu-788. reprocha [on avarice , 8: donna à Agrippa fa te-
9mm" trarchie. Ainfi il s’enfuit en Efpagne où fafem.

l .
ï’æéà me raccompagna, &blly mourut.

CHAPITRE xvu.
L’Emptrm Caïn: Caligula ordonne à Petrane-Gma

verneur de Syrie de tantraimlre le: jar]? par le: ar-
um à nervait fit flatuë dan: le Temple. Mais Pro
tronc flecby par leur: priera: lui écrit en [surfa-rieur:
ce qui lui auroit coûté la viejîu Prime nefiitmort
nuai-tôt après. .

. 154 ’Empereur Caïus abufa de telle forte de fa

titanite b - , thmm, onne fortune &monta ,uf uAa un tel com-
Livre le d’orgueil qu’il le perfuada ’etre un Dieu;
à; 8: voulut qu’on lui en donnât le nom. Il priva

i ’ l’empire par fa cruauté d’un grand nombredes
plus illufires des Romains, 8: lit éprouver à la
Judée des ell’etsde fou horrible impiete’. Il envËya

, a.
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PETRONE à jerufalem avec une armées: un or-

. dre exprès de mettre res fiatuè’sdans le Tem le ,
de tuerions les juifs qui auroient la hardieflz de
s’y oppofe’r, Be de reduire en fervitude le relie
du’peuple. Mais Dieu pouvoit-il foufi’rir l’execu-
.tion d’un commandement fi abominable P

Petrone partir enfuite d’Antioche avec trois
n legions 8: un grand nombre de troupes auxiliaires

de Syrie pour entrer dans la Judée. Cette nou-
, velle furprit tellement les Juifs deJerufalem qu’ils

avoient peine d’y ajoûter foi: 8c ceux qui le crû-
rent le trouvoient hors d’état de ouvoir reliiler 8;
fe défendre. Mais la terreur fut ien-tôt generale
lors ne l’on [cent que°Petrone étoit déiaarrivé

I avec on armée à Ptolemaide. Cette ville qui cil:
en Galilée efl affife fur le rivage de la mer dans une
grande plaine environnée du côté de l’orient des
montagnes de cette province qui n’en font éloi-
gnées qpe de foixantefiades, du côté du midi du
mont armel ui en cil éloigné de fix-vingt fla-
des s 8: du côté u Septentrion d’une montage ex-
tremement haute, nommée la montagne des Sy-
riens qui en cl! éloignée de cent Rades.

A deux [fades de cette ville pallie un petite
riviere nommé Pellée auprès de la uelle elt le fe-

ulchre de Memnon,cet ouvra e a mirable dont
a grandeur cil de cent coud es , 8c la forme

concave. On y voit un fable qui n’elt pas moins
clair que le verre : plufieurs vailfeaux en vien-
nent querir , 8: n’en font pas plutôt char ez

ne les vents comme de concert y en pou ent
’autre du haut des montagnes qui remplit la pla-

cevuide. Ce fable étant jetté dans le fourneau le
convertit anal-rôt en verre: 8: ce qui me paroit
encore plus admirable c’eli: que ce verre porté. en
ce même lieu reprend fa premiere nature 8: rede-
vient un pur fable comme appariant. .

I 4 DansI
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Dans cette confiernation où étoient les juifs ils

allere nt avec leurs femmes a: leurs enfans trouver
Petrone à Ptolema’ide pour le conjurer de ne

oint violer leurs loix& d’avoir compaflion d’eux.
Petrone touché de leur grand nombre 8c de leurs
priereslaiflaàProlema’ide les fiatuës dell’Empe-
rent , s’avança dans la Galilée , 8: fit venir ce peu-

le avec les principaux de leur nation à Tiberia-
e.Là il leur reprefenta,, quelle étoit la puilïance

,, des Romains: combien les menaces de l’Em-
,,pereurleur devoient être redoutables: à quel
,, oint il le tiendroit ollenfé dela priere qu’ils
,, lui faifoient , parce que de toutes les nations’qni
,, lui étoient foûmifes eux feuls refufoient de met-
,, tre fes darnes au rang de°s Dieux , qui étoit com-
,, me fe revolter contre lui , 85 l’ontrager aufli lui,
,, même , puis n’étant leur GouVerneur il repre-
,,fentoit fa pet onne. llslui répondirent que leurs
,, loix leur défendoient li exprelfément de rien
,, faire de femblable qu’ils ne pourroient fans les
,, violer mettre dans le Temple, ni même dans
,, un lieu profane , non feulement la fi ure d’un
,, homme , mais celle de Dieu. Si vouso fervez li
,,religieufement vos loix, repliqua Petrone, je
,,ne fuis pasmoins obligé d’executer les commang-
,, demens de l’Em ereur qui me tiennent lieu de
,, loix,puis qu’il e mon maître 8: que je ne pour-
,, rois lui defobeir’ pour vous épargner fans qu’il
,,m’en coûtât lavre. C’efi donc a lui &non pas
,, à moi que vous devez vous adrelfer: je n’agis
,, que par (on ordre , 8: ne lui fuis pas moins foû-
,, mis que vous. Aces paroles toute cette grande
,,multitude s’écria qu’il n’y avoit point de pe-
,, rils aul’quels ils ne fuirent prêts de s’expofer
,, avec joye pour l’obfervation de leurs loix.
Lors ne ce tumulte fut appairé Petrone leur
dit ç ,,Ëfles-vous donc refolus de prendreles ar-

mes
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,, mes contre l’Empereur P Non, lui répondirent-
,, ils, nousofl’ronsau contraire tous les jours des
,, factifices à Dieu pour lui 8c pour le euple Ro-
,,main:maisli vous voulez mettre ces atuës dans
,, nôtre Temple il faut auparavant nous égorger
tous avec nos femmes 8c nos enfans. u Un amour
fi ardent de tout ce eu le pour fa religion, 8: cet-
te fermetéinébran ab e uiluifaifoit preferer la
mort à l’obfervation de les loix,donna tant d’ad-
miration à Petrone 8: tant de compafiion tout en-
femble,qu’il fepara l’allemblée fans rien refondre.
’ Le lendemain 8: quelques jours après il parla

aux principaux en particulier, &àtous en enc-
ral , joignit les confeilsâ les exhortations, fes
menaces à les confeils, leur reprefenta encore
l’extrême uill’ance des Romains : combien la
colere de l’ mpereur leur devoit être redoutable ,
a: enfin la neceflité où ils le trouvoient de lui
obeïr. Mais rien n’étant capable de les émouvoir,
8: voyant que le temsdefemer la terre’fe alloit ,
parce qu’ils étoient tellement occupez e cette
affaire qu’il y avoit quarantejours qu’ils avoient
renoncé à tous autres foins, il les all’embla de
nouveau 8c leur dit : ,, je fuis refolu de m’expofer
,, pour l’amour de vous aux mêmes perils dont
,, vous étes menacez. Ainfi ou Dieu me fera la
,, grace d’adoucir l’efprit del’Empereur , &j’au-

,, rai la joye de me fauver en vous fauvant: ouli
,, j’attire fur moi fa colere , je n’aurai point de
,, regret de perdre la vie Pour m’être ell’orcéde
,, garentir de la mort un 1 rand peuple.

Aprés leur avoir parlé a e la forte il renvoya
dans leur: maifons toute cette grande multitude

ni ne pouvoit fe lalfer de faire des vcflx pour
la profperité , 8: il remena enfuite les troupes de
Ptolemaïde à Rntioçhe , d’où il dépefcha vers
l’Empereur 8: luivécnvit ., que pounobeirîrfeesr

. or
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. ,, ordres il étoit entréavec de randes forces dans

,,la Judéeqnais que s’il ne vou oit fe laitier fléchir
,, aux prieres de cette nation il deVOit fe refondre
,,à la détruire entierement 8: à perdre tout ce
,, pays parce que ce euple étoit fiattaché à l’ob-
,,fervation de fes oix qu’il n’y avoit rien qu’il
,, ne fût prêt de foufrir plutôt que d’en recevoir
,, de nouvelles.

Cette lettre irrita tellement ce cruel Prince
qu’il le mena a par fa réponfe de le faire mourir
pour avoir o é difl’erer à execnter fes commande-
mens : mais ceux qui étoient chargez de cette
fulminante dépefche eurent dansleur navi ation

’un tems fi contraire 5 qu’ayant demeur trois
mois fur la mer ils n’arriverent que vingt-fept
joursa rês que d’autres apporterent à Petrone a
nouvel e de la mort de.ce furieux Empereur.

n CHAPITRE XVIII.
L’Empereur Caïm’ayant été affiné , le Sent veut

reprendre l’autorité.- mais e: gent de guerre dé-
clarent Claudim Empereur , (y- le Serra! efi torr-
traint de renier. Claudine confirme le Roi Agrippa
dans le royaume de judée, y ajmîte encore d’acteur

états (bidonnez) Herode on ren le r cumule

, Cbaleide. f f a]
1557 EPrince qui s’était rendu fi odienxâtoute

madre la terre par fon horrible inhumanité &par
dedans. fa folie, acyant été aKaŒné a tés avoir feule-

ment re n trois ans &demi, es gensde uerre
cm1...3;qUI ét nt dans Rome enleverent Clan ius 8:

« le déclarerent Empereur. Les Çonfuls SentimSa-
rumine 8: P01 mine Seconde" , ordonnerent fui-
vant la refolution du Senat aux trois cohortes cn-

* tréte-
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tretenue’s pour la garde de la ville , de prendre
foin de la conferver , 8: s’étant afl’emblez dans
le Capitole ,l’horreur que les cruautez de Gains
leur avoient donnée les fit refondre de declarer
la guerre à Claudius, afin de rétablir le gou-
vernement arillocratique , 8: de choifir pour gon-.
verner la republique ceux que leur merite en ren-
doit les plus dignes 8: les plus ca ables. .

Le Roi Agrippa étant alorsi ome chacun
des deux partis defira de l’avoir de fon côté. Ain-
fi le Senat le fit prier d’aller prendre placedans
leur compa nie 5 8: Claudius le pria en même
tems de l’al cr trouver dans le camp où les gens
de guerre l’avoient conduit. Ce Prince voyant
que Claudius étoit en effet déja Empereur fe ren-

it anal-tôt auprès de lui : 8: Claudius le pria
d’aller informer le Sénat de fes fentimens , ni
étoient ,, que ç’avoit été contre fon gré que es
,, ens de guerre l’avoient enlevé pourle porter
,, a l’em ire : Que néanmoins comme c’étoit une
,, chofe aire il étoit obli é de répondre à’ce té-
,,moignage de leur affection, 8: qu’il n’y auroit
,, pas meme de feureté pour lui à le refufer ,
,, puif u’il fufiit pour être expofé à toutes for-
,,tes e perils d’avoir été choifi pour regner :
,,mais qu’il étoit refolu de gouverner comme
,, un bon Prince y cil: obligé , 8: non pas com-
,,rrle un t tan , 8: de fe contenter de porter le
,, nom d’ mpereur fans rien décider dansles af-
,,faires importantes que par’l’avis du Serra: : En
,, uoi l’on ne pouvoit douter. que fes paroles ne
,, tillent fuivies des effets , puifque quand il ne
,,feroit pas d’un naturel aulli moderé que cha-
,’,cun fçavoit qu’étoit le lien , l’exemple de la

,, mort de Caïus fufliroit pour lui faire prendre
,, une conduite toute contraire à la fienne. ,,

Comme le Senat fe fioit aux gens de guerre
qui
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ni s’étaient déclarez pour lui 8: en la. judicc

de fa caufe, ’,, il répondit au Roi Agrippa qu’il
,, ne pouvoit fe rengager dans une fervrtude vo-
,,lontaire. Claudins enfuite de cette réponfe
,, pria ce Prince de retourner direau Senat qu’il
,, ne pouvoit abandonner ceux uil’avoient éle’-
5, vé a l’empire ., 8: qu’il ne de iroit point auflî
,, d’en venir àla guerre avec le Senat: Mais que
,, s’il l’y contraignoit il faloit choifir hors de la.
,,ville un lieu ou le combat fe donnât , puif-
,, u’il n’étoit pasjufte ne leur divifion remplît
,, orne de meurtre 8: de carnage. ,,

Lorfqu’Agrippa faifoit ce rapport au Senat un
de ceux des gens deguerre qui s toient declarez
pour cette compagnie tira fon épée 8: dit à [es
compagnons : st Quelle raifon peut nous obliger à
,,commettre des parricides en combattant contre
,, nos parens 8: nos amis qui fe font déclarez pour
,, Claudins e Que pouvons-nous delirer davanta-
,, ge que d’avorr pour Empereur un PrinCe à qui
,, ’on ne peut rien reprocher P 8: ne devons nous
,, pas lûtôt nous le rendre favorable que de ren-
,, dre es armes contre lui P Après avoir parle de la p
,, forte il partit , 8: tous les autres le fuivirent. ,,

Le Senat fe voyant ainli abandonné 8: u’il .
ne lui étoit plus pollible de refiîler , refolut ’al-
Ier aulli trouver Claudins 8: courut un très-grand
peril z car ceux d’entre les gens de guerre qui pa-
roiffoient les plus zelez pour ce nouvel Empereur
vinrent à eux l’épée à la main auprès des murs
de la ville , 8: auroient tué les plus avancez avant
que Claudins en eût rien fçu , file Roi Agrip-

pa ne l’eût promtement averti du malheur qui
étoit prêt d’arriver. t’ Il lui dit que s’il ne rete-

,, noir la fureur de ces gens de guerre il alloit voir
,, perir devant les yeux ceux que leur merite 8:
,, leur qualité rendoient l’ornement de l’Empire,

i a:
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,,8: n’il ne regneroit plus ne fur une folitude,

v Clan insfuivit fou avis, art tal’im etuofité des
foldats , receut favorablement le enar dans le ,
camp , 8: fortit avec eux ouraller felon la couru-
me ofl’rir des facrîficesâ ieu 8: lui rendre graces
de cette fouveraine pnilfance qu’il tenoit de lui.

Ce nouvel Empereur donna enfuite à Agi-ily 166
pa non feulement le royaume tout entier qu’ e-
rode avoit pofl’edé , mais anlli la Trachonite 8:
l’Auranite qu’Herode p avoit ajoûtees ,-8: le
pays que l’on nommoit e royaume de Lyfanias,
rendit cette donation publique ar l’aâe u’il
en fit drelfer , 8: ordonna aux mateurs e le
faire graver fur des tables de cuivre pour le met-
tre dans le Capitole. . ’

Il accorda aufii le R0 aume de ChalcideàI-Ie- [a
rode frere d’Agrippa ni étoit devenu fou ’
gendre par le manage de erenice fa fille.

CHA.PITRE XIX.
Mort du Roi Agrippa umomnre’ le Grand. Sa pelleti-

ti. Lajeunejle d’ p afin fil: e]! eauje’ quel’Eu-
pereur Claudins râlait judée en province. Il y en-
voyer pour Gouverneur affinas Fada: , (a ergfiite Ho
5ere Alexandre.

E Roi Agrippa fe trouvant airifi dans un la:
moment beaucou plus puilfanr 8: plus ri-

c e qu’il ne l’auroit of e perer , il n’employa pas
fan bien en des chofes vaines; mais commença à x 1g
faire enfermer Jerufalern d’un mur fi extraordi- et. 1-. .
nairement fort ,’ que s’il eût pil l’achever les Ro-

mains en auroient en vain entrepris le fiege : mais
il mourut î Cefarée aVant que d’avoir p0 finir
un li grand ouvrage. Il ne regna que trois ans en

A qualité
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qualité de Roi,8: il avoit auparavant durant trois
autres années été feulement Tetrar ne.

Il eut de CYPROS fa femme trois [les , Bans;
15 9 NICE, MARIAMNB, 8: DRusrttt, 8: un fils nom-

mé AGRIPPA. Comme il étoit encore fort jeune
-lors de la mort de fon pere ,Àl’Em ereur Claudins
reduifit le royaume en rovince , y envoya pour
gouverneur Cusnus anus. TIEERE ALEXAN-
DRE lui fuccedaen cerrelcharge, 8: l’un 8:l’au-
tre gouvernerent les juifs en grande paix fans
rien changer de leurs coûtumes.

Herode Roi de Chalcide mourut enfuite , 8:
17° lailfa de Berenice fa femme fille du Roi Agrippa

fou frere deux fils nommez B E R a N I c r 1-: N 8:
HYRCAN, 8: il avoit en de Mariamne fa premiere
femme un fils nommé ARISTOBULE , 8: un autre
qui portoit le même nom lequel vêquit comme

articulier,8:lailfa une fille nommée jouta.
oilâ uels furent les defcendans d’Arifiobule

fils du oi Hérode le Grand, 8: de Mariamne.
Et quant aux enfans d’Alexandre fon frere aîné
ilsregnerent dans la grande Armenie.

CÈAPITRE xx.
DE»: manadier donne èAgnpp’ afilr aleRoiAgnp’ J

po faraud le roymme de Chalcide qu’avait Henri:
fan oncle. L’infilenee d’un oldat de: troupe: Romai-
nes eaujè dans 7m: alem la mon d’un très -graml
nombre de fait e infatua d’un autœjàldat.

I7! Près la mort d’Hefode Roi de Chalcide
manne! l’Empereur Claudins donna fon royaumeà
gag? grippa fon neveu fils du Roi Agrippa dont nous
dm, 3, venons de parler : 8: CUMANÜS fucceda à Tibere
et a: Alexandre au gouvernement de la Judée. Ce fur

- durant



                                                                     

L-rvnr Il. Cam. XX. 199
durant fon adminiflration que commencer-ent
les nouveaux troubles qui attirèrent fur les Juifs

tant de malheurs. tUne grande multitude de peuple s’étant ren.
duë à jerufalem pour celebret la fête de Pâque ,
8: une com agnie de gens de guerre Romains
faifant gar e en armes à la porte du Temple fe-
lon la coutume ont cm echer qu’il n’arrivait
du defordre , un oldat eutl’infolence de montrer
à nud à tout le monde ce que la pudeur oblige le,
plus de cacher, 8: d’accompagner une aâion fi
deshonnête de paroles qui nel’etoient pasmoins.
Une li horrible effronterie irrita extraordinaire-
ment tout ce peuple. Ils prefi’erent Cumanus avec
de grands cris de faire punir ce foldat 5 8: en mê-
me tems quelques. jeunes gens inconfiderez 8:
propres à monvorr une fedition jetterent des

’ pierresauxfoldats.Cnmanuscraignant ueroutle
peuple ne s’émût contre lui fit venir un p us grand
nombre de ensde guerre 8: les envoya fe faifir
des portes n Temple. Alors les Juifs effrayez
fouirent de ce lieu fainr pour s’enfuir dans la vil-
le; 8: comme ces palfages étoient tro étroits
pour une fi grande multitude ils fe pre erent de
telle forte qu’il y en eut plus de dix mille d’é- hmm
toulfez. Ainfi la joye de cette rande fête fut «En.
convertie en trillelfe. On cella es prieres : on chi 9,
abandonna les facrifices : ce n’étoienr que gemif- mg”
femens 8:queplaintes, &l’im udencefacrilege
d’un feul homme fur la caufe d’une fi publique

8: li étrange defolation. l’A peine cette affliétion étoit pallée u’elle fut In
fuivie d’une aurre.Un domefiique de l’ mpereur
nommé Efiieane , qui conduifoit uelques meu-
bles precieux fut volé auprès de Ber oron, 8: Cu-
manus pour découvrir ceux qui avoient fait ce vol
envoya prendre prifonuiers es habitans des pro-

. chaîna
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chains villages. Un desfoldats qui faifoient cette
execution ayant trouvé dans l’un de ces villages
un livre où nos faintes loix étoient écrites , il le
déchira 8: le brûla. Tousles Juifs de cette con-
trée n’en furent asmoins irritez que s’ils enlient
vil mettre le feu nsleur païs: ils s’alfemblerent
en un moment , 8: pouffez du zele de leur reli-
gion coururent à Cefarée trouver Cnmanus pour
e prier de ne laitier pas im uni un li grand outra-
e fait à Dieu. Comme ce ouverneur jugea qu’il

feroit im omble d’appaifer ce euple fi on ne lui
’ donnoit atisfaélion ,11 fit pren re 8: executer à

mon ce foldat en leur prefenee : 8: ainfi ce tu-
multe s’appaifa.

CHAPITRE XXI.
Grand difièrend entre le: Ïuifi de Gafifle , à. les Sa-

maritain: ne Cumanur Gouverneur Je fadée fina-
nfe. Q1: atur Gouverneur de Syrie l’envoye à Ro-
me avec plufieurr autrespour fi devantl’Em-
pereur Claudins , à en fait mourir quelques-uns.
L’Empereur envqye Cumanur en exil, pourvoit Fe-
fix du gouvernement de la Judée , (9- donne à Agrip-
pa au lieu du royaume de tChalcide la tetrarebie
qu’avoir en? Philippe: bplufiemr autre: états. Mort
de Claudiur. Neron luifua’ede à l’Empire. j

"a! .3 L arriva en ce même terris un rand dilfe-
de: rententre les juifs de la Galilée les Sama-
Liv. xx. ritains parla rencontre que je vai dire. Plufieurs
me 6- Juifs venant à Ierufalem pour folemnifer la fête ,

l’un d’eux qui étoit Galiléen fut tué dans le villa-

fie de Geman qui cil afiisdans la grande campagne
eSamarie. Sur cela plufieurs e la Galilée s’af-

femblerenr pour le venger des Samaritains par les

I armes,



                                                                     

I *LthtII. CHAP.XXI.. sonarmes , 8: les rincipaux furent’trouver C liman us
pourle prier ’aller furies lieux avant que le mal
au mentât encore , 8: de punir ceux qu’il trouve-
ront coupables de ce meurtre. Mais Cumanusles
renvo a fans leur donner aucune farisfaélion.

Le ruit de ce meurtre ayant été porté à jea
rufalem le peu le s’en émeut de telle forte, que
fans s’arrêter à la folemniré de la fête ni von-
loir écouter les Magilirats il abandonna tout pour
aller attaquer les Samatains fonsla conduite d’E-
leazar fils de Directes 8: d’Alexandre , ni étoient
de grandsvolenrs. Ils fejetterent fur es frontie-
res de Lacrabatane , où fans diliinétion d’âge il:
firent un grand carnage &mirent le feu dans les
villages.

Cumanus n’en eut pas plûtôt avis qu’il prit la
cavalerie de Sebafie pour allerau fecours de cette
province affligée , 8: tua 8: prit plufieurs de ceux
qui fuivoient Eleazar. AlorslesMa illrats8:les
principaux de Jerufalem allerent revetus d’un fac
8: la tête couverte de cendre trouver les autres
Juifs qui fe préparoient à faire la guerre aux Sa-
maritains, pourles conjurer d’abandonner cette
entreprife. if Ils leur reprefenterent u’il feroit
a étrange de fe lailfer tranfporrer de t le forte au
,, delir de fe venger qu’en irritant les Romains ils
,, caufafientla pertede Jerufalem , 8: que la mort
,, d’un Galiléen ne leur devoir pas être fi confide-
,, rable ne pour en tirer la raifon ils devinffent
,,infenli les à la ruine deleur patrie,de leurs fem-
,, mes , de leursenfans, 8: de leur Temple. ,, Cer-
te remontrance ent tant de force qu’elle leur er-
Ifuada de fe retirer. Maisflcomme le repos rend les
hommesinfolens,plufieurs en ce même œms ne
vivoient que de voleries : on ne voyoit par tout
que rapines 8: que brigandages; 8: les plus auda- ;
creux opprimoient les autres. ° .
Guerr . 772m. l. O Alors
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Alors lesSamaritains furent trouver à Tyr Nu-

midius QUADRATUS Gouverneur de Syrie pour
le prier de faire juflice de ceux qui ravageoient
ainfi leurpais. Les principaux des. uifs s’y ren-

. dirent anlfi, 8: JONATHAS Grand acrificateur
I’ fils d’Ananus lui remontra ne c’étoient les Sa-

maritains qui avoient donné e premier fujet à ce
trouble par le meurtre de ce Galiléen ,’ 8: que Cu-
manusl’avoit entretenu en refufant d’en faire la
punition. Quadratns après les avoirenrendus re-
mitâordonner de cette allaite quand il feroit en
Judée 8: qu’il en auroit appris exaétement la veri-
té. Quelque temsaprèsrlalla àCefarée où il fit
mourir tous ceux ne Cumanus retenait priion-
niers, alfa âLydda où il entendit une feconde
foisles amaritains,fit trancherla tête à dix-huit
des principaux des Juifs qu’il reconnut avoir le
plus contribuéâce trouble, envoya à Rome je- .
natbar 8: Ananiue deux des principaux Sacrifica-
teurs , Anima: fils d’Anania: , 8: quelques autres
des plusconfiderables desJuifs, comme aulli les
plus qualifiez des Samaritains : ordonna à Cuma-
nns8: à un Mefire de camp nommé Celer d’aller
anal fe jullifier devant l’Empereur z 8: après
avoir ainfi donné ordre à tout il partit de Lydda
pour fe rendre à jerufalem , où ayant vû que
e peuple celebroit en grand re os la fête de

Pâques il s’en retourna à Antioc e.
Lors ne tous ceux que Quadratus. avoit en-

voyez à orne y furent arrivez , Agrippa qui s’
trouva embralfa avec très-grande aifeétion la do-
fenfe des Juifs; 8: Cumanus fut anlli affilié par des
perfonnes très- uilfantes. Claudins après les
avoir tous enten us condamna les Samaritains,
fit mourir trois des principaux , envoya C umanus
en exil, 8: ordonna qu’on remeneroit Celer à Je-
rufalem pour le mettre entre les mains desJuifs ,

* 8:
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8: qu’après qu’il auroit été traîné par toute la

ville on lui trancheroit la tête.
Ce Prince pourvut enfaîte du ouvernement

de udée,deSamarie 8: de Galilée aux frère de
P las 5 8:-ponr obli et Agrippa il lui ’donna au
lien du royaume de. halcide qu’il polfedoit au-

aravant , tous les états qui étoient compris dans
a tétrarchie n’avoir Phili pes , à fçavorr la Tra-

chonite , la athanée , 8: la Gaulanite : à quoi il
ajoûta encore ce qu’on nommoit le royaume de
Lyfanias, 8: le terrarchie dont Varus avoit été
Gouverneur.

Cet Empereur après avoir regné treize ans huit
mois vin t jours, ailla par fa mort pour fon fuc-
cefi’eur mon fils d’AoR I P P t N a fa femme

u’elle lui avoit perfuadé d’adopter quoi u’il eût

de MESSALINE fa premiere femme un fi s nom-
mé BRITANNICUS, 8: une fille nommée 0(2er
VIE qu’il lit époufer à Neron.

CHAPITRE XXII.
Mille: cruautez bfblierdel’EmpereurNeron. Felix

Gouverneur de fadée une rude guerre aux
voleurs qui la ravageoient.

Ors que Neron fevit élevéà un fi haut com-
Lble de profperite’ , il abufa tellement de fa
bonne fortune ne je ne pourrois faireune pein-
ture fidelle de es aérions fans donner de l’hor-
reur ilion: le monde. Ainli je mécontenterai
de dire en general qu’il paffa jufques à un fi épou-
Vantable excès de cruauté 8:de folie u’il trem-
pafes mains danSle fang de fon frère, e fa fem-
me, de fa mere , 8: des autres perfonnes qui lui
étoient les plus proches. 8:qu’ilfe glorrfiort de

O 2 I P3101:
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paraître fur le thearre au rang descomediens 8:-
desboulfons. Mais je ne fçaurois me difpenferde
rap orter en particulier ce qu’il a fait qui regar-
de es Juifs , puis que la fuite de fan biliaire

v m’y oblige.

177 Il donna à Arillobule fils d’Herode Roi de
Chalcide le ro aume de la petite Armemie, 8:

’ a ajaûta à celui ’Agrippa quatre villes avec leurs
territoires; à fçaVOir Abila 8: Juliade dans la Pe-
rée , 8: Tarichée 8: Tiberiade dansla Galilée, 8:
établit comme nous l’avons dit, F elix Gouver-
neur du relie de la Judée. Il ne fut pas plutôt,
en charge qu’il fit la guerre à ces voleurs qui ra;
vageoient tout ce pais depuis vingt ans , prit Elea-
zar leur chef 8: plufieurs autres aVec lui qu’il en-
voya prifanniersàRome, 8: lit mourir un nom-I
bre incroyable d’autres voleurs.

CHAPITRE XXIII.
Grand nombre de meurtres commis dans faufilent

par de: (flaflas qu’on nommoit. Sicaires. ’Voleurs
(9- faux Prapbeter châtiez par filin Gouverneur de

- jude’e. Grande conteflation entre le: (ne le: au;
tre: habitant ide Cefarée. Fejlus ficeede à Felix’ au

gouvernement de la judee. ’

178 Près que la Judée leur ainli été délivrée de
"une, cesvoleurspls’en eleva d’autres dansJern-

, Juifs, falem qurexçrporent d’une nouvelle mamere une
à; xx- profcllionlim ame8:licrim1nelle. On lesnam-

’ ’ moit Sicaires; 8: ce n’était pasde nuit , mais en
plein jour 8: articulieremenr dans les fêtes les

lus folemnel es qu’ils faifoient fentir les effets de
eut fureur. Ils poignardoient au milieu de la

prelfe ceux qu’ils avoient refolu de tuer, 81eme;

-« . aient
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loient enfuiteleurscris à ceux de tout le peuple
contreles cOupablesd’unfi grand crime : ce qui
leur réüfiit fi bien qu’ils demeurerent fort long.-
tems fans u’on les en foupçonnât. Le premier
qu’ils alfa merent de la forte fut Jonathas Grand
Sacrificateur,& il ne le airoit point de jour qu’ils
n’en mairentplufieurs e la meme maniere.

Ainfi tout jerul’alem (e trouva rempli d’une
telle frayeur que l’on ne s’y croyoit pas en moin-
dre peril u’au milieu de la guerre la plus fan-
glante. C acun attendoit la mort à route heure:
on ne voyoit approcher performe que l’on ne
tremblât : on n’ofoit pas même fe fieràfes amis:
8c quoi que.l’on fût continuellement fur fcs gar-
des toutes ces défiances &cesfoupçons n’étorcnt
pas capables de garantir ceux à qui ces fçelerats
avoient fait defiein d’ôter la vie, tant ilsétoienl:
artificieuxôcadroits dans un métier fidéteflable.

A ce mal s’en joignit un autre qui ne troubla
pas moins cette grande ville. Ceux quile caufe-
rent n’étaient pas comme les premiers des meur-
triers qui répandiifent le fang humain 5 mais
c’étoient desimpies 8e des perturbateurs du repos
public qui trompant le peuple fous un faux pre-
texte de reli ion le menoient dans des folitudes
avec prame eque Dieu leury feroit voir par des
lignes manifefles qu’il les vnuloit affranchir de
fervitude. Felix confiderant ces alÎembléescom-
me un commencement de revolte envoya con-
tr’eux de la cavalerie 8c de l’infanterie qui en

tuercnr un grand nombre. -Un autre plus grand mal afiligeaencore la Ju-
dée. Un faux Prophete Egyptien qui étoit un
très-grand im poilent, enchanta tellement le peu-

le qu’il affembla prés de trente mille hommes;
es mena fur la montagne des oliviers , 8c accom-

pagné de quelques gens qué lui étoient aflîdez

mar-
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marcha vers Jerufalem dans le d’efl’ein d’en chaf-
ferles Romains , de s’en rendre le maître , 8C d’y
établir le fiege de fa pretenduë domination. Mais
Felix alla à fa rencontre avec les troupes Romai-
nes 8mn airez grand nombre d’autres juifs. Le
combat (e donna : plulieuts de ceux qui fuivoient
cet Egyptien furent taillez en pieces, 8: ilflefau-
va aveclerefie.

131 Après tant de foûlevemens reprimez il fem-
bloit que la Judée dût jouir de quel ne repos.
Mais comme il arrive dans un corps ont toute
l’habitude cil corrompuë , qu’une artie n’efl pas
plûtôtguerie que le mal [e ’ette ur une autre;
quelques magiciens 8c que ues voleurs joints
enfemble exhorterent le peup eàfecoûer le joug
des Romains, 8c menaçoient de tuer ceux qui
continueroient à Vouloir fouffrir une fi honteufe
fervitude. Ils fe répandirent dans tout le pais,
pillerentlesmaifons des riches, lestuërent, mi-
rent le feu danslesvillages: &le mal allant toû-
wmsmaummmmflsœmlümthehjw
déc de defo arion 8e de troub e.

la, Lors queles chofes étoienten cet état il arriva
une très-grande contefiation dans Cefarée entre
les guifs 8c les Syriens qui y demeuroient. Les

l ]ui sfoûtenoient que cette ville leur appartenoit
arce (gi’Herode qui étoit leur Roi l’avoir bâtie.
t les yriensdiforent au contraire, qu’encore
u’il fût vrai que ce Prince en fût comme le
ondateureuenelaiflbitpasdedevoirpaflerpour

une villeGrecque , puis que fi (on intention eût
été u’elle appartînt aux Juifs il n’y auroit pas
fait âtir des temples’& élever des flatuës. e

Ce difl’erend s’échaufl’a de telle forte qu’ils pri-

rent les armes, 86 il ne fe parfait point de jour
que les plus animez 8: les plus audacieuxdes
deux partis n’en vinll’ent aux mains , parce que la

pru-
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rudence des anciens des Juifs n’étoit pas-capa-

file de les arrêter , 8e que les Syriens avoient hon;
te de leur ceder. Les juifs étoient lus richesôc
plus vaillans que les autres. Mais es Syriens (a
confioient au recours des fiels de guerre , ’arce
qu’une partie des troupes omaines ayant cré le-
vée dans la Syrie ils airoient parmi eux grand
nombre de parens toûjours prêts à les aduler. Les
officiers qui lescommandoient s’employerent de
tout leur pouvoir pour appaifcr ce tumulte , 8: fi-
rent même battre de verges &mettre en prifon
les plus faétieux. Mais ce châtiment au lieu d’ ’s

ton ner les autres les irrita encore davantage.
F elix les ayant trouvez aux mains lors u’il

pailloit dansle grand marché commanda auxÎuifs
qui avoient l’avantage de fe retirer : 8c fur ce
qu’ils ne vouloient pas obeîr il fit venir des gens de
guerre qui en tuerent plufieurs 8: pillerent leur

ien. Ce Gouverneur voyant que cette conteila-
tion ne laill’oit pasde continuer toûiours avec la.
même chaleur envoyaàNeron quel ues-uns des

. principaux, des deux partis pour fo tenir leurs

droits devant lui. 18FESTUS qui fuccedaà Felix fit une rude guer- 3
te à ceux qui troubloient la province, 8: prit 8: fit
mourir un grand nombre de ces voleurs.

CHAPITRE XXIV.
Albinusfuccede à Feflu: au gouvernement de la juchés

traite tyranniquement Infini s. Fiona lui fumerie en
cette charge à fait encore beaucoup pis que lui. Les
GreerdeCJmiéegagnentIeur mufi devant Neron con-
tre Infra]? qui demeuraient du: cette ville.

L a I n u s qui fucceda à Feilus ne fe con. I 84
duifit pas de la même forte. Il n’y eut point 1’23; d"

e maux qu’il ne fifi. Il ne fe contentoit pas de in, xic.

0 4 s fg eh.89.
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felailfercorrompre ar des prefensdanslesafi’ai.
res civiles, de pren re le bien de tout le monde ,
&d’accabler la Judée par de nouveaux tributs;
il mettoit en liberté pour de l’argent ceux que
lesMagillrats des villes avoient arrêtez, ou que
les précedens Gouverneurs avoient fait empri.
former à caufe de leurs voleries, 8: ne reputoit
coupables queceux qui n’avoient pas moyen de

lui donner. IL’audace de ces efprits turbulens qui ne refpi.
roient que le changement crailloit en ce même
tems dansJerufalem. Les plus riches gagnoient
Albinus ar des prefens pour avoir l’a protection 2
8: ceux u menu peuple qui ne defiroient que le
trouble étoient ravis de fa conduite. On voyoit
les plus fignalez de cesméchans environnez cha-
cun d’une trou e de gens femblables à eux, 85
ce tyrannique 4 ouverneur que l’on pouvoit dire
être le principal chef des voleurs le fervir de (es
gardes pour prendre le bien des foibles quine pou.
voient refiller à [es violences. Ainfi il arrivoit que
ceux que l’on pilloit de la forte n’ofoient fe plain-
dre,& que les plus riches de peut d’être traitez de
même étoient contraints de faire la cour à des
gens dignesdu fu plice, lln’yavoitperfonne qui
ne tremblât fous adomination de tant de divers
tyrans; 8e tous ces maux étoient comme les fe-
mences de la fervitude où cette miferable ville
(e trouva depuis reduite.

Albinus étant donc tel que jele viens de repre-
fenter, la conduitede GESSIUS FLORUS qui lui
fucceda le fit palier en comparaifon de lui pour
un fort homme de bien. Car fi ce premier fe ca-
choit pour faire du mal; celui-ci faifoit vanité
d’exercer ouvertement fes injuilices contre toute
nôtre nation. Il fembloît qu’au lieu d’être venu
pour gouverner une province il étoit envoyé com,

me.
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me un bourreau pour executer des criminels. Ses
rapines n’avaient point de bornes non plus que les
autres violences z il étoit cruelenvers les affligez,
8E ne rougilToit point des actions les plus honteu-
fes&les lusinfames: Nulautren’ajamais trahi I
plus har iment la verité : ni trouvé desmoyens

lusfubtils pour faire du mal: C’étoit peu pour
fui de s’enrichir aux dépens des particuliers , il
pilloit des villes entieres, ruinoit toute la provin-
ce, &peu s’en falut qu’il ne fifi publier à (on de
trompe qu’il permettoit à chacun de voler , pour-
vû qu’il ui fifi part de (on butin. Ainfi [On in-
fatiable avarice reduifit prefque en des folitudes
toutes les provinces de (on gouvernement, tant il
y eut de perfonnes qui furent contraintes d’aban-
donner le pais de leur naiEance pour s’enfuir chez
les étrangers.

CESTIUS GALLuS étoit en ce même tems
Gouverneur de Syrie , 8: nul des uifs n’ofoit
l’aller trouver pour lui faire des plaintes de Flo-
rus. Mais étant venuallerufalem lors de la fête
de Pâques tout le peup edont le nombre n’était

asmomdre que de trois millions de perfonnes ,
Il: conjura d’avoir compafiion des malheurs de
leur nation , 8: de chaifer Florus que l’on pou-
voit dire être une pelle publique qui l’avoit en-
tierement défolée. F lorus qui étoit refent au
lieu de s’étonner de voir une fi gran e multitu-
de crierdela forte contre lui, ne fit au contrai-
re que s’en mocquer; 8e Cellius pour tâcher d’ap.

Filer ce peuple le contenta de lui promettre que
lotus agiront à l’avenir avec lus de modera-

tion. Ils’en retourna enfuite à ntioche: Florus
l’accompa na jufques à Cefarée , 8l fe juitifia
dans Ion e prit par (es impollures. Mais comme.
il voyoit ue durant la paix les Juifs’pourroient
l’accufer evant l’Empereur , au heu que larguer-

to

I-86
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re couvriroit (escrimes, parce que la recherche
des moindres maux cit étouffée par de plus grands,
il accabloit de plus en plus les Juifs par [es violen-
ces 8zfesinjufhces afin de les portcrà la revolte.

1 s7 En ce même terris les Grecs de Cefarée gagne-
rent leur caufe devant Neron contre les Juifs , 8::
rapporterent un Decret en leur faveur qui donna
fujetàla guerre qui commença au mois de Mai
en la douzre’me an née du regne de cet Empereur ,
85 en la dix-feptiéme de celui d’Agrippa.

CHAPITRE xxv.
Grande contejlation entre les Grec: à le: a.

Cefarée. Il: en rampant aux armer , à le:
fiat contraints de quitter la rafle. Haras Gouver-
neur Je îadée au. lieu de leur rendre jujlice le;
traite outrageulêmeat. Le: juifi de 9’de
S’en émeuvent à quelquerëaas difiat de: paroles

. o enfante: cantre Haras. Il va a Ït’flfraIEIn-ù!
ait decbirer à coup: de foüet , (y muflier; devant

fia tribunal de: juif? qui étoient honorez de la
qualité de Chevaliers Ramaim. , W

tyrannie de Florus faifoi-t à nôtre nation
11e es foriflroit fans le tevolter. Mais ce qui ar-

i riva à Cefarée fut comme une étincelle qui allu-
ma le feu de la guerre;
t Les Juifs de cette ville ayant rié diverfes fois
un Grec qui avoit une place proc e de leur fyna-
gogue de la leur vendre, avec ofl’re de la payer

eaucoup plus qu’elle ne valoit , il ne fe contenta
pas de le refufer , il refolut our les fâcher en-
core davantage d’y faire bâtir desboutiques, 8:
de ne laitier ainii qu’un paffagetrês-étroit pour-Îl-

. et

I 88 QUelque grandsque fuirent les maux que la

e
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let à leur fynagogue. Quelques jéunes Juifs em-
portez de chaleur voulurent empêcher les ou-
Vriers de continuer ce travail: mais Florusleur
défendit de les y troubler. Alors les principaux
d’entre eux du nombre defquels étoit jean qui
avoit allumé les revenusde l’Empereur , donne-
rent huit talens à F lotus pour faire calier cet ou-t
vrage. Il le leur promit : 8e au lieu de tenir fa pa-
role il n’eut pas plûtôt receu cet argent qu’il par-
rit de Cefarée pour s’en aller à Sebaiie comme s’il
eût vendu aux Juifs àxce prix le moyen 8: le loifir
qu’il leur donnoit d’en venir aux armes.

Le lendemain qui étoit un jour de Sabath les
Juifs étant dans leur fynagogue un féditieux de
ces Grecs de Cefarée mit à deflein à l’entrée avant

u’ils en fortifient un vafe de terre , 8e immoloit
es oifeaux en facrifice. Il n’ell: pas croyable juil

ques à uel point cette a&ion irrita les Juifs , par-
e qn’i s laconfideroient comme un outrage fait

à leurs loix 8c à leur fynagogue qu’ils croyoient
en
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en avoir été fouill es. Les plus moderez 85 les ’

lus (ages étoient d’avis de s’adreffer aux Magi-
lirats pour en demanderjuftice. Mais les plusjeu-
nes 8: les lus bouillans ne pouvant retenirleur
colere vouloient en venir aux mains : 8c ceux des
Grecs qui avoient été les auteurs de l’action , 8:

ui ne leur cedoient point en audace ne defiroient
rien davantage. Ainfi le combat s’alluma bien-
tôt. Ïucuadm capitaine d’une compagnie de cava.
lerie qui avoit été laiife’ pour cmpefcher qu’il
n’arrivait du defordre fit emporter celvafe 8: s’ef-
força d’appaifer le trouble; mais il ne put refi-
fier au grand nombre de ces Grecs: a: alors les

- Juifs prirent les livres de leur loi 8c le retirerent
à Narbata qui n’efi éloigné de Cefarée que de
foixante fiades. Douze des principaux furent
avec Jean trouver Florus à Sebafle pour fe plain-
dre de ce qui s’était paiYé 8: implorer [on affilian-

ce en lui touchant quelque mor des huittalens:
mais au lieu de leur rendre juitice il les fit mettre
en prifon 8: prit pour prétexte qu’ils avoient
emporté leurs loix.

189 LesJuifs de Jerufalem ne pûrent voir qu’avec
ï une étrange indignation une action fi tyranni-
’ que: 8e Florus comme s’il l’eût faite à delfein
v pour porter les chofes à la guerre , envoya tirer

dix-fept talens du facré trcfor afin de les em-
loyer, à ce qu’il diroit, pour le fervice de l’Em-
péteur. Le peuple s’émût auflî-tôt , courut au
Temple avec de grands cris en implorant le nom
de Cefar pour être délivrez de la tyrannie de Flo-
rus. Il n’y eut point d’imprecations que les plus
animez ne fluent, ni point de paroles ofl’enfantes
dont ils n’ufaKent contre ce détefiable Gouver-
neur; 8c quelques-uns avec une boëte alla main
demandoient par mocquerie l’aumofne en [on
nom comme ils auroient faitrpour le plus pauvre

. &le plus miferable de tous les hommes. Un
r
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Un mécontentementfi generalaulieu de don, 190

net à Florus quelque horreur de (on avarice ne fit
qu’augmenter (on defir de s’enrichir encore da-
Vantage 5 85 bien lom d’aller à Cefarée pour faire
seller la caufe du trouble 8c étoufl’erlesfemences
d’une guerre prefle à éclater, comme il y étoit
particulicrement obligé outre le devoir de fa charg
ge par l’argent qu’il avoit receu , Il marcha avec
des troupes de cavalerie 85 d’infanterie vers lem;
falem pour employer lesarmes Romaines contre
ceux dont il fe vouloit ven et , 8c remplit par (en
menaces toute cette grau eville d’apprehenfion
8e de crainte.

Le peuple pour l’adoucir alla au devant de l’es
troupes, 8: fe preparoit à lui rendre les autres
honneurs qu’ilpouvoit defirer. Mais il envoya un
capitaine nommé Capiton accompagné de cin-
quante chevaux leur commander de fe retirer , 8E
leur dire que pour ne fe lailfer as tromper par de
faux refpeéts enfuite de tant ’outra es qu’ilslui
avoient faits , il leur déclaroit que s’i avoient du
cœur ils ne devoient point craindre de redire en
fa prefence les mêmes injures qu’ils avoient pro-
ferées en [on abfence , 8c palier même des paroles
aux effets en ’renant les armes pour recouvrer
leur liberté. es cavaliers qui accompagnoient
Capiton fejetterent en même tems fureux : En
cette multitude fut fi efl"rayée qu’elle s’enfuit fans
avoir pû faluër Florus ni rendre aucun honneur à
[es trou es. Chacun fe retira ainfi chez foi avec

mon moms d’humiliation ue de crainte,&ils paf-
ferent toute la nuitfans ermer l’oeil. ,

Florus fe logeadans le alais royal, &le leu-1
demain les pricipaux des acrificateurs 8e toute
la noblelfe de la ville l’étant venu trouver il
monta fur fon tribunal, &ordonna de remettre
a l’heure même entre fes mains ceux qui l’avoient

e outra-
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outragé de paroles. ,, Ils lui répondirent que tout
,, le peuple en general ne refpirait que la aix 5 8:
,, que s’il y en avoit quelques-uns qui eu ent par-
,, lé incanfiderément ils le priaient de leur par-
,, donner , puis qu’il était difiicile que dans une fi
,, grande multitude il ne fe rencontrât quel-
,, quesjeunes gens extravagans , 8: qu’il était im-
,, paffible de les reconnaître, parce que dans le dé-
,, plaifir que l’on avoit de ce qui s’était pané ceux
,, qui avaient failli n’avaient garde de le confef-
,, fer : Qu’ainfi s’il voulait conferver la paix a la

J ,, province 8c la ville aux Romains , il devait plû-
tôt en faveur dès innocens pardonner à un petit
nombre de coupables , qu’a caufe de que ques
coupables faire faull’rir tant d’innocens.

Florus plus irrité que jamais par ces paroles cria
à [es foldats d’aller piller le haut marché 8c de tuer
tous ceux u’ils y trouveroient. Leur paflian de
s’enrichir e trouvant autorifée par le commande-
ment de leur chef ils ne fe contenterent pas du pil-
lage u’il leur avoit permis , ilsl’éten irent jur-
ques ans toutes les maifons,& couperent la gorge
aux habitan s qu’ils y rencantrerent. Les rues dé-
tournées que quelques-uns cherchoient pour s’en-
fuir ne les garantirent pas de la mort: le meurtre
fut encrai , 8: il n’y eut point de forte de voleries
8e de brigandages que l’an n’exerçât. Ces gens de

guerre menerent à Florus lufieurs perfannes de
condition qu’il fit déchirer a coups de foüet 8: cru-
cifier enfuite. On ne pardonna pas même aux fem-
mes,ni aux enfans qui étaient encore à la mammel-
le , 8: le nombre de ceux ui perirent de la forte fe
trouva être de trais mille 1x cens trente perfonnes.

Un aétian fi harible parut d’autant plus infup-
portable aux Juifs que c’était une nouvelle efpece
de cruauté que les Romains n’avaient encore ja-
mais exercée, Florus étant le premier qui avait eu.

" la
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crucifier devant fan tribunal des hommes de l’or-
dre des Chevaliers , qui bien qu’ils fuirent Juifs
ne lamoient pas d’avoir été honorez par les Ro-
mains d’une dignité fi confiderable.

CHAPITRE xxvr.
La Reine Berenioe fæur du Roi Agrippa voulant allah

air Ï 41m? de Florus pour faire rafler fi: cruauté,
court Je même fortune de la vie

E Rai Agrippa était alors allé vair à Ale- 191:
’xandrie A L a x a N on a à qui Neron avoit

auné le gouvernement de l’Egypte : mais la
Reine Berenice fa fœur étoit à Jerufalem pour
s’acquitter d’un vaeu quil’abligeoit felan la coû-

turne de ceux qui en font ou pour recouvrer
leur fanté ou pour d’autres befoms , de couper
fes cheveux , de s’abllenir de boire du vin , 8:
de faire des rieres duranttrente jaursavanque
d’offrir des acrifices.

Cette Princeffe fut penetrée d’une très-fenfible
douleur de voir exercer de fi grandes cruautez , 8c
envoya diverfes. fois vers Florus des officiers de (a
cavalerie&de (es gardes pour le prier de camm n-
der que l’on celïât de répandre tant de fang. ais
lui fans être touché de ce grand; nombre de

A morts, ni de l’interceflîan d’une performe de ce
rang, 85 penfant feulement à s’enrichir par des
moyens fi infames ne tint compte de l’es prieress
8e elle même courut fortune d’éprouverla rage
de ces gens de guerre. Car non feulement ils con.
tinuerent à mafi’acrer devant fes yeux ceux qui
tamberent entre leurs mains s mais ils l’eufïent
tuée elle-même fi elle ne fe fût fauvée dans le»
palais. Elle pana toutelasnuit fans ofer s’endor-

mir
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mir ni’penfe’ràautrenchafe qu’à faire faire banne

garde pour fe garentxr de leur fureur : 8c fan cau-
.rage 8c fa’compafiian de tant de maux l’ayant
portée à aller ouds pieds le lendemain feiziéme
jour de Mai trouver Florus lorfqu’il était afi’rs
fur fan tribunal , pour lui renauvoller les pries
res , il ne lui rendit aucun honneur a 8: elle
courut encore fortune de la vie.

1 9: Le jour d’après une grande multitude de peuple
.s’alfemhla dans le haut marché, où enjettant de
"grands cris ils fe plai nirent de la mort de ceux
qui avaient étéficrue lement tuez, 8c plufieurs
parlerent contre Florus. LesSacrificateurs 8e les
principaux de la Ville jugeant allez combien cela
pourrait encore augmenter le mal , allerent avec
des habits déchirez les conjurer de fe contenter
des malheurs déja arrivez fans en attirer de nau-
veaux en irritant encore plus Flarus.Le refpeét du
peuple pour des perfannes fi confiderablesfiel’ef-
perance que Florus ne les affilgçroit pas daman.
tagoappaifa ainfi ce tumulte. -

CIiAPITRE xxvn.
Florus oblige par une horrible v meebanoete’ le: habitant

le 7erufalem d’aller par honneur au devant de: trou-
. par Romaines qu’ilfaijôit venir de Ce urée ; brom-

mande à ce; même: troupes de le: charger au lieu de
leur rendre (affairer. Mais enfin le peuple je met en
defiajë , il? Florus ne pouvant ameuter le ùfldn qu’il
avoit de piller le faire mforfi retire à Cefarée.

193 Orfque ce méchant gouverneur vit que le
trouble était cellé il ne penfa qu’à le renau-

veller, &paur en venir à bout il fit afiemblerles
Sacrificateurs 8: les principaux de lerufalem ,

&leur .
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LIVRE Il. Crue. XXVII. au8: leur dit , que le l’eul mayen de faire connaî-
tre que le peplple vouloit déformais vivre en re-
pas étoit d’ let au devant des deux cohortes
qu’ilfail’oit venir de Cefarée. Ils le lui rami-
rent s 8: il commanda enfuite aux officiers de
ces trou es de ne point rendre le falut aux uifs
larl’qu’i s viendroient au devant d’eux , 8e elcs
charger liquelqües-uns s’en afi’enfaient au en

murmuraient. r.Les Sacrificateurs ayant alfemblé le geuple
dans le Tem le l’exhorterent d’aller au evant
des troupes omain’es 8: de les faluër pour évia
ter par ce mayen de tomber dans de grands in-
conveniens à 8: quai que les plus mutins ne pûf-
l’eut s’y refondre , .8: que le peuple entrât allez
dans leur fentiment par la douleur ui lui reliait
du meurtre de tant de gens , tous es Sacrificaà
teurs 8: les Levites ne aillèrent pas de prendre
les vafes facrez avec le relie de ce que-l’an em-
ploye de plus récieux pour celebret le fervice
de Dieu à 8e es chantres marchant devant eux
avec des inflrumcns de mufique ils conjurerent
à genoux le peuple ai le rom qu’il deVait avoir
de la confervatian g: de l’honneur du Temple
de ne point irriter les Romains, de peurde leur
donner fujet de piller les choies faintes: de l’an
Voyoit les rincipaux de ces Sacrificateurs avec
la cendre ut la tête 5 leurs habits déchirez, 8:
leur ellbmac découvert prier particulier-ement
les plus qualifiez de leur connoifl’ance sa tout le
peuple en general ,de ne vouloir pas pour quel-
que petite aïeule attirer fur leur patriciafureur

e ceux qui ne cherchoient qu’un prétexte dela
faceager pour fatisfaire leur infatiable avarice.
,, Car quel gré, leur diraient-ils ,- penfez-vous
,, que ces gens de guerre vous l’çauroient. des ci-
,, vilitez être vous leur avez autrefois faites , fi

Guerre on. I. P ,,vOtlS
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,, vous celiez maintenant de leur en faire , pour
,, ofer vous promettre qu’ils vous traiteront
,, mieux a l’avenir que par le pallé P Au lieu que
,,fi vous leur rendez de l’hanneurà leur arrivée
,, vous ôterez tout prétexre a Florus d’en venir
,, à la violence , 8: garantirez vôtre aysr des
,, maux qu’il y auroit autrement fujet e crain-
,, dre. Ilsiajaûterent que le nombre des féditicux
,, étant fi petit en com araifan de toute cette
,, grande multitude ils evoient les contraindre
,, de fe conformer à eux. ,, Le peuple fut tau;
ché de ce difcours , 8: ceux qui avoient parlé avec
tant de fa elle adoucirent aulli l’efprit de quel-
ques-uns es mutins tant par leurs menaces que
par le refpeét qu’ils ne pouvoient s’empêcher
d’avoir pour leur qualité.

Ils marcherent donc tous en très-bon ardre 8e
fans tumulte au devant des troupes Romaines, 8:
larfqu’ils en furent proches ils les faluëre’nt. Mais

ces gens de guerre ne leur rendant point le falot,
les plus féditieux commencerent à crier cantre
Florus , en difant que c’était par fan ordre qu’au
les traitait fi indignement.Alors les gens de guer-
re pour executer ce qui leur avait été comman-
dé frapperent fur eux à grands cou s de bâton,
les firent fuir , les paurfuivirent , 8; oulerent aux
pieds de leurs chevaux tous ceux qui tomboient.
Ainfi plufieurs périrent miferablement , 8: d’au-
tres furent étoulïez tant ils fe prenaient dans leur
fuite. Le plus grand malartiva aux portes de la
ville , parce que chacun tâchant a prévenir fan
campagnOn pour le fauve-r, plusils fe hâtoient ,
mains ils avançaient a 8c il ne fe trouva performe
que voulût enterrer les marts.LesRamains qui les
pourfuivoient toûjaurs tuaient ceux qu’ils pou-
vaient attraper , .85 empêchoient autant qu’ils
pouvaient cette multitude de rentrer par la par-

t:a
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te de Bezetha , parce qu’ils ivouloient y palier
les premiers pour fe faifir du Temple’ôt de la
fortereffe Antonia.

En ce même-tems Florus fortit du palais royal
avec ce qu’il avait de gens auprès de lui 8: dans le .
même delfein de fe rendre maître de la forterefie.
Mais il fut trompé en fan efperance : carle peu- ’
pie tourna vifage, fe mit en défenfe , les arrê-
ta , a: après être monté fur les toits les acca-
bloit a coups de pierre 8: de dards. Tellement que
les Romains ui ne pouvaient d’ailleurs fendre la
prelfe du peup e qui remplilfait ces rués fi étroi-
tes , furent contraints de fe retirer vers le relie de
leurs troupes qui étoient dans le palaisroyal.

Alors les Juifs craignant que Florus ne fit un
nouvel effort out fe rendre maître du Temple
parle moyén le la fortereli’e Antonia , abattirent
en grande diligence la galerie qui joignoit cette
farterefië avec le Temple. Et comme la palliait
qu’avait F larus de s’emparer de la fartereffe An-
tonia étoit afin de pouvoir par ce moyen piller
le lacté trefor , la ruine de cette galerie ui lui
en ôtait l’efperance fut un rude obfiacle à on ar-
dente avarice. Il allembla les principaux Sacri-
ficateurs 8c le Sénat , leur dit qu’il étoit refalu de
le retirer , 8e qu’il leur lameroit en garnifon tel-
les troupes qu’ils vaudroient. Ils lui répondirent
qu’ils croyaient qu’il nerdevoitrien innover,
qu’ainfi une cohorte fufiirort 5 maisqu’il n’était

pas àprapas que ce fut une de celles qui avaient
lima traitéle eu le, parce qu’il étoit trop irrité
contre elles. lle eut accorda , lailla une des au-
tres cohortes , 8c fe retira avec le relie à Cefarée.

le: CHA-i
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CHAPITRE XXVIII.
Florus and: à Ceflius Gouverneurde Syrieqœlesyujfi’

s’étaient revoltez .- (9’ au: de leur côté acculent Flo-

rus auprès de lui. Cejh’ur envoyefwleslieuxpour s’in-
forraer de la venté. Le Roi Agrippa vient à j’enfi-
lem (9- trouve le peuple zani à prendre les armes fi
on ne Iléfflfoitjuflioe Florus. Grande [brague

u’ilfait pour l’en détourner en lui nprefentaat quel-
étoit la Mante des Romains.

1 94 ’Larus ne fut pas plûtôt arrivé à Cefarée qu’il
chercha de nouveaux moyens d’entretenir la

guerre. Il manda àCellius Gouverneur de Syrie
que lesJuifs s’étaient revaltez, &par un menfan- -

efiimpudeut les accufa d’avoir fait le mal que
ui-même leur avoit fait. Les principaux de Jeru-

falem ne imanquerent pas de leur côté , ni la
Reine Berenice aullî de donner avisàCellzius de
ce qui s’était palle’ 8: des cruautez que Flot us
avait exercées. Après. ne Celtius eutleuleslet-
tres des uns 8: des autres il allembla les aficiers de .
fes troupes pour déliberer de ce qu’il avoità fai-
re : 8: quelques-uns furent d’avis qu’il allât en Ju-
dée avec fan armée afin de châtier les Juifs s’il
étoit vrai qu’ils le fuffent revoltez , ou de les
confirmer dans leur fidelité s’il fe trouvait n’ait
les eût accufez faufiëment. Maisil crut qu’ilva-
lait mieux envoyer auparavant quelqu’un qui il:
s’informer exaCtement de la verité pour lui en ai-
gre un rapport fidelle,& donna cette commiflion à
Neapalitain Meltre de Cam . Cet ofiicier rencon-
tra auprès de Jamnia le ai Agrippa qui reveo
rioit d’Alexandrie , 8l lui dit le fujet de fan
Voyage.

, Les
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Les Sacrificateurs desJuifs , les Senateurs , 8:

les autres perfonnes les plusqualifiées vinrent en
ce lieu rendre leurs devoirs à ce Prince , 8e lui
faire leurs plaintes des inhumanitez plus que bar-
baresde Flarus.Il fut touché dans fan cœur d’une

rande campallîon 5 mais il ne laifi’a pas de les
art blâmer comme s’il eût crû qu’ils avaient tort,

arce qu’il voulait adoucir leuref rit aulieu de
’aigrir encore davantage s’il eût t maigné d’en-

trer dans leurs fentimens; 8c les principaux d’en-
tre eux qui ayant le plus à perdre déliroient la "
paix pour pouvoir conferver leur bien , receu-
rent ce reproche comme une mat ne de fan af-
feélzian. Le peuple deJerul’alem al aaufii au de-
vant du Rai A ri pa 8c de Neapalitain jufques a
faixante (fades e a ville; &les femmes de ceux
gui avoient étéficruellemeut manierez remplif-
ant l’air de gemil’l’ementh de cris le peuple les

accam agnait de les faûpirs &de l’es larmes.Tous
enfem le conjurerent ce Prince de les voulairaf-
Tiller, te refenterem à Neapalitain les inhumani-
tez de orus , 8: le rierentdevenirvoir dansla
ville de quelle forte il les avoit traitez. Il y alla;
8: ils lui montrerent le grand marché entiere-
ment abandonné , 8e les maifons toutes faceagées.
Ils fupplierent enfuite le Roi Agrippa de faire en
forte que Neapalitain accom agné feulement

- d’un des liens fit le tour de la vi e jufquesà la pif-
cine de Siloé pour voir de les pro res yeux que ne
le pouvant rien ajaûter à l’a éill’ance qu’ils
avaient renduë aux autresGouverneurs Romains,
Florus étoit le l’eul- u’ils ne pouvaient le refou-
dre de fouffrir a eau de l’es horribles cruautez.
Après ne Nea olitain eut à la priered’A rip-
pa fait e tout e la ville il demeura très- aris-
fait de la faümifiion de tout le euple , manta
dans le Temple, l’y fit algmbler , le loua par

. ’ 3 . un
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un grand difcaurs de fa fidelité pour les Romains,
l’exhorta à demeurer dans un efprit de paix , 8:
après avoir adoré Dieu 8c les faints lieux fans
entrer plus avant que nôtre religion ne lui per-
mettoit , il retourna trouver Cefiius.

19s - A rès l’an départ lesSacrificateurs8ele peuple
pre erent fart le Rai Agrippad’agréer ne l’on
envoyât des AmbalfadcursàNeron pour ui ar-
ter leurs plaintes contre F larus , puifqn’en uite
d’un fi grand carnage ils ne pouvoient demeurer
dans le filence fans donner fujet de croire qu’ils
s’étaient revoltez8zque c’était eux qui avoient
commencéàprendre es armes 5 au lieu que c’é-
tait lui ui lesyavoit contraints: 8: ils deman-
daient ce aavec tant d’inflance u’ils paraîtroient
ne pouvoir’demeurer en repas ion ne le leur ac-
cordait. Ce Prince confiderant que d’un côtéil
était fâcheux d’en venir jufques à envoyer des
Amball’adeurs pour accufer Florus: 8:que de l’au-
tre il ne lui etaitpas avantageux de méconten-
ter un peuple fiirrité 8: fi porté à la guerre , il le
fit afi’embler dans une grande gallerie , 85 après
avoir fait mettre la Reine Berenice fa fœurfur
une chaire fart élevée 8: qui étoit comme une ef-
pece de trône , dans le palais des Princes Afmo-
néens qui regardait fur cette gallerie du côté. le

lus haut de la ville où un pont joint cette gal-
erie au Temple, il leur parla en cette forte.

195 ,,Si je vous voyois tous refolusà faire la guer-
,, re aux Romains , au lieu que je l’çai que la
,, principale 8: la plus confiderable partie defi-
,, re de conferver la paix , je ne ferais point ve-
,, nu vers vous 8c ne me mettrois point en peine
,,de vous confeiller , puifque larl’que tous gene-
,, ralement fe partent à embraffer le plus mau-
,,vais parti il cil: inutile de propofer des chofes
,, avantageufes. ’ Mais comme je vai que la jeu-

* ,, nell’e



                                                                     

z Lune H. Cam. XXVIII. 22;3, nelTe de que! uesvuns les empêche de connoî-
,, tre les maux e la guerre : que d’autres fe lair-
,, (en: flatter par une vaine efperance de liberté;
,, 8: qu’il y en a dont l’avarice cherche à profi-
,, ter dans le trouble , j’ai crû vous devoir af-
,, [embler pour vous dire ce ne j’eflime vous
,, être le plus utile , 8: empêc er que les mau-
,, vais confeils d’un petit nombre ne caufent la.
,, perte de tant de gens de bien. ,,

,,Mais que performe ne m’interrompe 8e ne
,, murmure lorfque je dirai des chofeSqui ne lui
,, feront pas agréables. Il fera libre à ceux qui
,, font fi portez à la revolte lue rien n’efl: capa-
,, ble de guerir leur efprit, de emeurerdansleurs .
,, fentimens après que j’aurai fini mon difcours:
,, 8: je parlerois inutilement à ceux ui defirent
,, de m’entendrefichacun ne gardoit efilence.,,

,, je fçai que plulieurs reprefentent d’une ma-
,,niere pathetique les outrages que l’onareceus
,,des Gouverneurs de ces provinces , 8: quel cil:
,, le bonheur de la liberté. Mais avant que d’exa-
,,miner la différence qui fe rencontre entre vos
,,forces 8c les forces de ceux à qui vous vou-
,, driez faire la guerre , il faut confiderer [e a-
,,rement deux chofes que vous confondez. ar
,,fi vous defirez feulement que l’on vous faffe
,, raifon de ceux de qui vous avez tant fouliert ,
,, our uoi louëz-vous fi hautement la liberté P
,, È: fi a fervitude vous paroit une chofe infup-
,, portable , à quoi vous peut fervir de vous plain-
,,dre de vos Gouverneurs , puifque quand ils
,,feroientl les,plus moderez du monde vous re-.
,,puteriez à honte de leur obéir ? ,,

,,Confiderez, jevous prie, attentivement com-
,, bien foible efl lefujet qui vous porteroit à vous
,, engager dans une li grande guerre , &dequel-
., le maniere on fe doit conduire à l’égard de

P 4 ,,ceux
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,, ceuxàqui on fe trouve foûmis. Il. faut sadoue
,,cir par toutes fortes de devoirs , 8e non pas
,, les aigrir par des laintes. Les etites fautes
,, qu’on leur reproc. e les irritent les portent
,, à en commettre de beaucoup plus andes. Au
,,lieu qu’ils ne faifoient auparavant u malqu’en
,, fecret 8: avec quelque honte, ils ne craignent
,, lus d’exercer ouvertement leurs violences.
,, ien au contraire n’ait li capable que la.pa-,
,,tience de les arrêter : 85 une foufi’rance aili-
,,ble ne fçauroit ne point donner de con ulion
,, aux plus emportez 8: aux plus injultes. ,,
- ,, Mais uand cesGouverneursabuferoient tel-
,, lement de leur pouvoir qu’ils neflous donne-
s, raient que trop de fujet de vous en laindre ,
,, vôtre reficntiment devroit-il s’éten re à tous
,, les Romains 8: àl’Empereurmême , our vous
,,faire prendre les armes contr’eux? -ce par
,, leur ordre ue l’on vous opprime P Peuvent-
,, ils voir de ’occident ce tu fe palle dans l’o-
,, rient; a: n’ell-il pas très- ifiicile qu’ils (oient
,, exaâement informez de ce qui nous regarde r

,,Qu’y a-t-il donc de plus déraifonnable que
3, de vouloir pour de forbles raifons s’enga er
,, dans une grande uerre contre de fi put ans
,, ennemis fans qu’i s (cachent feulement quel
,, cit le fujet qui vous y oblige P N’avez-vous
,, pas lieu d’e erer que ce que vous (ouïrez fi-
,, nira bien- t t , puifque ces injufies Gouver-
,, neurs ne fOnt pas perpetuels , 8: u’ils peu.
,,vent avoir gour fuccelïeurs des er ormes plus
,,équitables plus moderées P ais lorfque la
,, guerre cit commencée , quel moyen de la foû-
,, tenir , 8: encore plus de la finir fans éprou-
,, ver tous les maux dont elle cit fuivie P
r ,, Quelle imprudence peut-être plus grande
g, que d’entreprendre de s’afiranchirde ferviItucËe

’ * a: or ’
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,, lorfque l’on manque des chofes nebefi’aires pour
3, recouvrer la liberté? N’en-ce pas au contrai-
,, re le moyen de retomber dans une nouvelle
,, fervitude encore plus dure ue la remiere à

,, Rien n’eii plus jufie que com attre pour
,, éviter d’être aHujetti à une domination étran-
,, ere. Mais après que l’on a reçu le joug , pren-
,, re les armes pour s’en déliner ne peut plus
,, palier pour un amour de la liberté , 8: n’en
,, en efi’et u’une revolte.

,,Quan Pompée entra dans ce pays c’étoit
,,alors qu’il n’y avoit rien qu’on ne dût faire
,, pour repoulïer les Romains. Mais fi nos ancê-
7,,trejs 8c nos Rois quoi qu’incomparablement
,, plus riches 8e plus puiflâns que nous n’ont û
,, refifler à une petite partie de leurs forces: ur
,, quoi vous fondez-vous pour efperer que vos pe-
,, res 8: vous leur étant alfujettts depuisfi lon -
,, tems , vous pourrez maintenant foûtenirl’e -.
,, fort de tout ce grand 8e fi redoutableempire?

,, Ces genereux Atheniens qui pour défendre
,,la liberté de la Grece n’a prehenderent point
,, de Voir reduire leurs villes en cendre , qui
à, avec une petite flotte mirent en fuite le fuper-
,, be Xerxés dont les vaifleaux couvroient la mer,
,, 8: les armées de terre fembloient devoirinon-
,, der toute l’Europe,qui dans cette celebre ba.
,, taille donnée auprès de l’île de Salamine triom- ,
,, pherent de toutes les forces de l’Alte jointes
,, enfemble a o.beill’ent maintenant aux Romains,
,,’8z voyent leur republique qui étoit comme la
,, reine de la Grece foûmifeaux commandemens
,, qu’ils reçoivent de l’ltalie.

,, Les Lacedemoniens qui ont gagné ces fa-
,,meufes batailles des Termopiles 8c de Pla-
,,tées , 8: veu leur Agefilas porterfiavant dans
,,l’Afie leurs armes viâorieufes, reconnoifl’ent

. a aumlesRomains pour maîtres. " a: la".
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,, Les Macedoniens même ui ayant contiq

,,nuellement devant les yeux a valeur de leur
,, Philippe 8c les trophées de leur Grand Ale-
,, xandre ne fe promettoient rien moinsque l’em-
,, pire du monde , ont éprouvé comme les au-
,, tres les changemens de la fortune, 8: fléchir-
,,fent les genoux devant ces invinciblesconque-
,, rans du côté defquels elle cil palïée.

,, Tant d’autres nations qui ne croyoient pas
,, qu’il fût pofiîble qu’on leur ravît leur liberté,

,, ont aullî reçu le joug de ces dominateurs de tou-
v ,, te la terre: &vous pretendez être les feuls qui

,,n’obeirez point à ceux à qui tous les autres

,, obeilfent .3 i,,Mais où font les armées,où (ont les forces anf-
,, quelles vous vous confiez?0ù (ont les flottes ca-
,gpablesdevousouvrir le pafl’age dans toutes les
,, mers alfujetties aux Romains P Où font les tre-
,,fors qui paillent fufiire aux dépenfes d’une libat-
,,die entreprife ê

,, Croyez-vous n’avoir à combattre que des
,, Egyptiens ou des Arabes , 8: ofez-vouscompa-
,, ter vôtre foiblelfe à la puiflance Romaine .3
,, Avez-vous oublié ne vous avez tant de fois été
,, vaincus par vos voi ms ; &qu’au contraire par
,, tout où les Romains ont porté la guerre ils font
,, toûjours demeurez victorieux P La conquête de
,,touteslesterres connues n’a pas été capable de
,, les fatisfaire : leur ambition &leur courage les
,, portent toûjours à palier plus outre. Ils ne fe
,,font pas contentez d’avoir affujetti tout l’Eu-
,, frate du côté de l’orient , tout le Danube du cô-
,, té du [e tentrion, toute l’Afri uejuf uesaux
,, défens de la Lybie du côté du mi i, 8c e penc-
.,, trer du côté de l’occident jufques à Gade’s : ils
,, ont été chercher un autre monde au delà de l’O-
,,cean , 8c fait voir à la grande Bretagne qui fe

,, croyoit
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,, croyoit inacceflible ue rien n’eft capable de
,, borner le vol des aig es Romaines.

,, Croyez vous être plus puiflàns que les Gau-
’,, lois , plus vaillans que les Allemans , 8: plus ha-
,, biles que les Grecs Pou pour mieux dire , croyez-
,. vous être feuls plus forts ue tous les autres en-
,,femble? &fur quoi vous codez-vous pour ofer
,, vous élever contre un empire li redoutable?

,, Que fi vous me répondez que la fervitude cit
,, une chofe bien rude: ne confiderez-vous point
,, qu’elle doit être encore plus rude aux Grecs
,, qui fe croyant furpafler en noblel’i’e tousles au-
,, tres peuples 85 ayant étendu li loin leur domi-
,, nation , obeifTent fans refiflance aux Magi-
,, flrats que Rome leur donne P

,, Les Macedoniens en font de même , uoi
,,qu’ils pûflent à plus julie titre quevousdé en-
,,dre leur liberté. Cinq cens villes dans l’Afie
,, n’obeïfTent-elles pas aufli àun Conful fans que
,, nulles garnirons les ycontraignentPQue dirai-je
,, des Heniochéens,des Colcheens, des Thore’ens,
,, 8: des Bofphoriens,de ceux qui habitent le riva-
,, ge du Pont 8c les Palus Meothides , qui n’ayant
,,jamaisauparavant eu de maîtres , non pas mê-
,, me de leur propre nation , n’ol’eroient penfer
,, à fe foûlever quoi qu’ils n’a ent pour toutes
,, garnirons que trois mille fol ats-Romains?Et
,, cesAmêmes Romains ne fe font-ils pas rendus
,, martres avec quarante vailïeauxlfeulement de
,,toute une mer dont nuls autres auparavant
,, n’ofoient tenter le pailla e ?

,, Quelles raifons la Bit inie , la Cappadoce,
5, la Pamphilie , la Lydie , 8c la Cilicie ne pour-
,,roient-elles point alléguer en faveur de leur
,,liberté? 85 néanmoins elles payent tribut aux
,, Romains fans qu’ils ayent befoin d’armées
,, pour les y contraindre. ’

,, Deux
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,, Deux mille fol ats ne leur [unirent-ils as

,, aulli dansla Thrace pour la maintenir dans ’o-
,,be’ia’ance, quoi que fa longueur foit de fept
,,journées de chemin , &falatgeurde cinq; que
,, ce pais fait beaucoup lus rude 8: plus fort que
,, le vôtre , 8: que les g aces femblent être capa-
,, bles toutes feules d’en défendre l’entrée P

,, Ne tiennent-ils pas de même fous leur obéir-
,, fance toute l’Illirie qui s’étend au delà du Da-
,, nube jufques à la Da matie avec deux legions
,,feulemenr, qui leur fervent aufliâreprimerles
,,efl’ortsdes Daces ? Etles Dalmatesqui ont tant
,, de fois pris les armes pour recouvrer leur liber-
,, té, 85 qui l’ont encore depuis tenté avec de plus
,, grandes forces qu’auparavant , n’obeïEent-ils
,,pas aifiblement aujourd’huy à une feule le-
,, gio Romaine P

,, (âne fi quelques tairons pouvoient être airez
,,pui antes pour porter une nation à le revolter
,, contre les Romains; ui en auroit tant que les
,, Gaules, uis qu’ilfem le quela nature art pris
,, plaifir à es fortifier de tous côtez 5 à l’orient
,, par les Alpes , au-feptentrion par le Rhin , au
,, midi par les Pyrenées , 8c à l’occident ai:
,, l’Ocean 2 Mais quoi que remparées de la or-
,, te, uoi qu’habitées par trois cens cinq divers
,, peup es, quoi qu’elles ayent en elles-mêmes
,, une fource inépuifable de toutes fortes de biens
,, qu’elles répandent dans tout le relie de la ter-
,,re , elles foufl’rent d’être tributaires aux Ro-
,, mains, 8e croyent que leur felicitédépend de
,, celle de ce grand empire. Sur quoi l’on ne peut
,,pas dire que ce (oit manque de cœur ou que
,,leurs ancefires en ayent manqué , puis qu’ils
,,ont combattu durant quatre-vingt ans pour
,,défendre leur liberté. Mais ils n’ont pû voir
,, fans étonnement 8c fans admiration qu’une anal

V a) sans
«A
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,,grande valeur que celle des Romains (e foie
,, trouvée accompagnée d’une fi grande profperite’

,, ne leur feule bonne fortune les ait [cuvent ren-
,, dus viôtorieux dans tant de guerres. Elles obeïf-
,,fent donc à douze cens foldats feulement de’ i
,, cette nation aujourd’huy la .maîtrell’e du mon-
» de , qui efl un nombre qui n’égale pas pref-
,, que celui de leurs villes.

,, Qu’a fervi de même auszfpa nols lors qu’ils
,, ont voulu défendre leurliberté ’avoir chez eux
,, des mines d’or? n’a fervi aux Portugais 8: aux
,, Bifca eus d’être réloignez de Rome , 8: fur le
,, bord e l’Ocean dont on ne peut voir fans effroi
,, les tempêtes menacer la terre P Ces-incompara-
,, bles Con uerans n’ont-ils pas franchi lesfom-
,, mets des yrenées comme s ils eulfent marché à
,, traversles nués, 8: porté leurs armes au délai de
,, la mer lusloin que les colomnes d’Hercule : 8c ’
,, une feu de leurslegions ne tient-elle pas main-
,, tenant fous le joug tant de provinces li belli-
,, queutes?

,, Qui ell celui de vous qui n’ait point enten-
,, du parler du grandnombre des Allemans P 8c
,, pouvez-vous n’avoir pas remarqué diverfes fois
,,quelle eli la grandeur de leur taille 8: leur for-
,, ce toute exrraordinaire , puis u’il u’yapoint
,, de lieu dans le monde ou les &omains n’ayent
,,des efclaves de cette nation a Mais quoi que
5, leur païs [oit d’une fi valle étenduë,r’quoi que

,, la grandeur de leur courage furpallè encore cel-
,,le de leurs corps; quoi qu’ilsa ent une ferme-
.,, té d’ame qui leur fait méprifer æmort; &quoi
,, que lors qu’ils [ont irritez-ils furpaflent en fu-
,, reur les bêtes les plus farouches, ils ont au-
,, ’ourd’huy le Rhin pour frontiere S huit legions
,, omaineslesaEujettilfent: ceux qui font pris
,, fontfaits efclaves , 8e tout le relie ne peut trou-
,, verde faluthue dansla fuite. ,, Que
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,, Que fi c’elt en la force de vosmurailles ne

",,vous mettez vôtre confiance : confiderez que le
,,force c’efl à la grande Bretagne de [e trouver en-
,, tierement envrronnée de la mer , 8e de polîeder
,, un li grand aïs qu’il peut palier pour un petit
,, monde. Les omains néanmoins l’ont domtée
,, malgré les vents 8c les flots qui s’op croient à
,,leur palfage58z uatre legionsleur ru [ent pour
,,maintenir dans eur obeïlïance cette grande ille.

,, Que dirai-e des Parthes cette nation fi puif-
,, fante &fivaiilante 8e qui commandoit aupara-
,, vant à tant d’autres? ne donne-t-elle pas des
,, oflages aux Romains, 8C n’envoye-t-elle pas
,,à Rome fous pretexte de paix , mais en effet
,, comme une reuve de leur fervitude , la fleur
,,de la noble e de l’orient?

,, Ainfi entre tant de euples que le foleil éclai4
,, re de les rayons en airant le tout du monde
,, n’y en ayant prêque point qui ne fléchiffent
,, fous le pouvoir des Romains , vous voulez être
,, les feuls qui ofent leur faire la guerre. Ne con-
,, fiderez-vous point ce qui cil arrivé aux Cartha-
,, ginois, qui bien qu’ayant tiré leur ori ine de
,, ces illufires Phéniciens, &fe glorifiant ’avoir
,, pour chef le grand 8c redoutable Hannibal ,
,, n’ont pû éviter de tomber fous les armes vido-
,,rieufes de Scipion ?
,, Ne confiderez-vous point que lesSireniens qui

,, (ont defcendus de Lacedemone: les Marmari-
,, des qui s’étendent jufques à ces deferts fiarides
,, ue rien n’y cit plus rare quel’eau : les Cirtes
,, dont on ne eut entendre parler fans étonne-
,, ment: les aliam’onéens: les Maures8c cette
,, multitude innombrable de Numides,n’ont pû
,, refiller a la puilfance Romaine ? ’

,,Çes fuperbes vainqueurs n’ont-ils pas aufli
,,allujetti cette troifiérne partie de la terre dont

a: Il
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,,il feroit difiicile de rapporter le nombre des
,, nations, 8c qui s’étendant de uis la mer At-
,,lantique 85 les colomnes d’ croule jufques à
,, la mer rouge comprend toutel’Ethiopie ? Ou-
,, tre la quantité de lé que ces pays fournillent
,, tous les ans pour n urrir durant huit mois le
,, peuple Romain, ils payent encore des tributs
,,8: fatisfont fans murmurq à plufieurs autres
,,grandes dépenfes , quoi qu’ils n’ayent pour
,, toutes garnifons qu’une legion.

,, Mais pourquoi chercher des exemplesfi éloi-
,, gnez pour vous perfuader l’extrême puilfance
,, es Romains , puis que l’Egypte dont vous étes
,, fi proches peut vous la faire connoîre? Quoi
,, que ce grand royaume s’étende jufques à l’E-
,,thiopie de l’Arabie heureufe , qu’il touche les
,,Indes, 8: qu’il foi: peuplé d’un nombre in-
,,fini d’habitans outre ceux d’Alexandrie, il ne
,, fe tient point deshonoré de payer aux Romains
,, un tribut que l’on peut aife’mentjuget étre très-
-,, grand puis qu’il fe paye par tête par cette in-
,, nombrable multitude de perfonnes.

,, Quel fujet ne donneroit point à Alexandrie
,, pour fe porter à la revolte fa merveilleufe gran-
,, dent qui elt de trente Radesde long 8c de du:
,, l’eades de lar e, l’es grandes richell’esôzlamul-
,, titude de fes abitans? Elle cil: fortifiée de tous
,, côtez ou par des folitudes inaccellibles ,ou par
v,, une mer fans ports, ou par de profondes rivie-
,, res, ou par des marêts tremblans. Mais com-
,, me il n’y a point d’obflacles que la valeur 8: la
,, fortun! des Romains ne furmontent, elle ne
,,lailfe pas de leur payer en chaque mois plus
,, que vous ne faites en toute une année, 8e de
,, ournir outre cela du blé pour nourrir durant
,, uatre mois le peuple Romain; 8c une garnifon
,,de deux légions futiit pour la retenir dansdle

a) c’
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,, devoir avec tout ce qu’il y a de noblelfe Ma:
,, cedonienne 8: toute ’Egypte dont l’étendue

,, elt li grande. . V,, Ainli puis que tout le monde habité embû-
5, mis aux Romains il fan donc que vous alliez
,-, chercher du fecaurs dan es folitudes , li ce n’ell
,, que portant vos efperances au delà’ del’Eufra-
,, te vous vous promettiez d’en recevoir des Adu-
,, beniens. Maisils ne feront pasli imprudens que
à, de s’engager fans fujet dans une fi grande guer-
,, re: 8: uandils prendroient un li mauvais con-
,, lei] les arthes n’auraient garde de le foufl’rir ,
,, parce qu’ils veulent conferver la paix avec les
,, omains, 8c qu’ils la croiroient violée s’ils
,, confentoient que ceux qui leur font faûmis prif-
,, lent les armes contre eux.

,, Il ne vans relie donc que d’avoir recours à
5, Dieu. Mais comment pouvez-vous vous dater
,, de la créance qu’il vous fera favorable, uis
,, que ce ne eut être que lui feu! qui ait é eve’
,,l’empire ,omain à un tel comble de bonheur
,, 8: de puilTance?

,,Confiderez que quand même vos ennemis
,,feroient plus faibles que vous, vous ne pour-
,, riez vous promettre un l’accès favorable dans
,,cette entre rile. Car fi vousobferVez religieu-
,,fement le abath vous ne [gantiez éviter d’ê-
,,tre forcez , ainfi ne vos ancêtres l’ont été
,, par Pom ée qui c oilill’ait ce tems’olà pour
,, avancer es travaux durant qu’ils n’ofoient
,,fe défendre. Et fi vous ne craignez int de
,, violer la lai en combattant alors c e aux
,,autres jours : pourquoi dites-vous donc que
,, vous ne prenez les armes que pour maintenir
,, vos loix; 8c comment pouvez-vous efperer du
,, recours de Dieu dans le même tems que vous
si l’ofi’enferez V volontairement en delobeïlfantfà

a; :3
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,, l’es commandemens ? On ne s’engage dans la.
,, uerre que par confiance que l’on aen fan alli-
,, ance , ou en celle des hommes : 8c lors que
,,l’une 8c l’autre manquent peutàoune pas tom-

,, ber dansl’efclavage? x x .
-,, Que li vous ne cuvez refifierâla paflion qui

,, vous tranfporte , échirez donc.de.vos propres
,,mains vos femmes Se vos enfans , 8c reduifez j
,, en cendre-tout-ce beau pais, afin ue:l’on ne
,,puili’e attribuer. qu’à vôtre fureur aruine de.
,, vôtre patrie, 8: vous épargner la hontede la.
,,ivoir détruire par vos ennemis; » A V
, ,,Croyez-mor , mes amis , croyez-moi: c’efi,

,5 une grande prudence de prévoir la tempelte
,,lOrs que le navire cit encore au port, 85 une
,, très-grande imprudence de-lever. l’ancre 8: de
,5 faire voile lors qu’elle commence déja à écla-
,,ter. Comme on. plaint avec .railon ceux qui
,-,-tombenr dans des malheurs qu’ils n’avaient
,, pû s’imaginer, on blâme avec jullice ceux qui
,,fe préci itent volontairement dans des perils
,,manife es 8: inévitables. -

,, Si ce n’en: peut-être que vous croyiez que la
e ,, guerre le punie faire à certaines conditions ,
,, 8c que les Romains vous ayant vaincus ils
,, uferant moderément de leur viâoire. Mais ne
,, devez-vous as au contraire être erfuadez que
,, pour vous aire fervir d’exemp e aux autres
,, peuples ils feront erir par le feu cette ville
,, fainte , 8c par le cr toute votre nation ? Car
,, en quel lieu fe pourroient fauver ceux qui relie-
,,roient en vie , puis que toutes les autres ont
,, pour maîtres les Romains, ou apprehendent
,, de les avoir?

,, Une li étrange défolation ne s’arrelleroit pas
,, feulement à vous , elle paneroit encore plus
,, avant. Les juifs répandus par toute la terre

Guerre. 13m. I. . "f3J.
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,, le trouveroient accablez fous vôtre ruine. La
,,revolte où les mauvais confeils de quelques.
,,uns-veulent vous porter feroit couler des ruil-
,,feaux deifang dans toutes les villes où ceux de
,, vôtre nation font établis 8: le croyent en feure-
,, té , fans que l’on en pût blâmerles Romains ,
,, uis ne vous les y auriez contraints : &s’ils
,, eslai oient en repos, jugez quelle feroit l’in-
,, juflice qui vous auroit fait rendre les armes
,,contreceux qui uferoient de eur victoire avec
,,tant de moderation 8c de bonté.

,, Si vous avez perdu tous les fentimens d’hu-
,, inanité pour vos femmes 8c ont vos enfans ,
,,ayen au moins compafiion e cette capitale
,,della Judée : Ne foyez pas li cruels 8: li im-
,, pies que d’armer vos mains pour renverfer fes
,, murailles , gour, détruire votre l’acré Temple,
,, pour ruiner efanétuaire , 8c pour abolir vos
,,faintes loix. Car pouvez-vous efperer que les
,, Romains fe voyant fi mal recompenfez de les
,, avoir autrefois épargnez, les épargnent enco-
,,re lors qu’ils vous. auront de nouveau vain-

3, p ’,,je prens à témoin ces chofes faintes, les
’,, faints Anges de Dieu, 8: nôtre commune par-
,,trie queje n’ai man uéàrien deceque j’ai crû:

,, pouvoir contribuer votre falut. Que li vous
,,fuivez mon confeil, nous jouirons tous de la.
,, paix. Mais fi vous continuez vous lailfer
,, emporter à la fureur qui vous agite, 16.116 fuis
,, pas refolu de m’eqlgagernvec vous dans lespec
,, rils u’il vous dl: facile d’éviter.
. Le Roi Agri a finit ainfi fan difcours, 8:12.

Reine Berenice ’ayant: accompagné de l’es lar-
mes , tant de railbns 8c tant de témoignages
d’affeâion toueherent le cœur de ce peuple : il
modern fa fureur . 8c s’écria : il Çe n’elt pas

’ a, COI]-
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,,cantre les Romains que nous voulons prendre
,, les armes : c’efi contre Florus dont la tyran-
,, nie cl! infupportable. Mais vos aérions ne
,, montrent-cl es pas , leur répandit Agri p2,
,,que c’ell aux Romains que vous en vau ez ,
,, puis que vous ne payez point le tribut à l’Em-
,,pereur , 8c ue vous avez abattu la gallerie
,, qui joi naît e Temple à la forterelTe Anto-
,, nia ? i vous voulez donc faire voir que vous
,, n’avez point deliëin de vous revolter, hâtez-
,,vous de latisfaire à l’un , 8e de rétablir l’au-
,,tre. Car c’ell à l’Empereur 8c non- pasà Flo-
,, rus que cet.argent cit du , 8c que cette forte-g
,, relie appartient.

CHAPITRE xer.
La berzingue du Roi Agrippa perfide le peuple. Mai:

ce Prince rubanant enfaîte d’obeïr à ’FYoruijfqaes
à ce que I’Emperear Im’ eût donné au faceefleter, il

s’en irrite de telle forte qu’il le chai: de la ville avec
de: paroles ofiqjànter.

O
E peuple le lailfa perfuada à ce confeil ac-
com a na le Roi 8: la Reine Berenice dans 197

eTemp e commença de travailler àrédifierla
allerie. En ce même tems des ofiiciers allerent
anstoutle aïs recueillir ce qui relioit à payer

des tributs , à eurent bien-tôt amalfé les quaran-
te talens dûs de relie. Ainli le Roi Agrippa crût
avoir fait celler lefujet u’ilyavoit d’apprehen-
der une guerre , ce vau ut enfuite perfuader au
peuple d’obéir à Florus jufques à ce que l’Empe-
reur lui eût donné un fuccelfeur : mais il s’en
irrita de telle forte qu’il le chalfa de la ville avec
des paroles ail-enfantes, &Iquelques-uns des plus

’ Q z muon 4
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mutinseurent même l’infolence de lui jetterdes
pierres. Alors ce Prince voyant qu’il étoit im-
pallible d’arrêter la fureur de ces faélcieux fe retira
en fan royaume, en faifant de randes plaintes
de la manierefi outrageufe aveclaquelle ils per-
doient le refpeét quilui étoit dû , 8c envoya des
perfonnes des plus confiderables trouver Flarus

Cefarée afin qu’il en choilill quelques-uns pour

lever le tribut dans tout le pais. .

CHAPITRE XXX.
Le: fiditieux firprennent Mafida , coupent In gorge

à la gnrnrjàn Romaine .- b’ Eleaznr file du Sacri-
fieateur Annnirvs empêche de recevoir le: Mime: afi-

fertes par des étrangers : en quoi l’Emperearfitrouo
voit conflit. ,

398 Eu de tems après’, ceux qui étoient les lus
ortez àla guerre furprirent la fartere e de

Ma ada , couperent la gorge à toute la garnifon
Romaine , a: y en mirentune de leur nation.

D’un autre cô.té Eleaznr fils du Sacrificateur
Ananias , qui étoit encorejeune mais très-auda-
cieux 8: commandoit des gens de guerre , perfua-
da à ceux qui prenoient loin des facrifices de ne
point recevoir de prefens & de vidimes s’ils n’é-
raient olferts ar des juifs : ce qui étoit jetter
les femences d’une guerre contre les Romains.
Car enfuite de cette refolution on refufa les vi-
&imes offertes au nom de l’Empereur. Les Sa-
crificateurs 85 les Grands s’oppaferent de tout
leur pouvoir a cette abolition de la coutume d’af-
frir des viétimes pour les Souverains; mais in-
utilement, parce que ces feditieux l’oûtenus ar
Eleazar fe fiant en leur grand nombre ne re pi-

ratent que la revolte1 CHA-
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CHAPITRE XXXI.
Le: prime de îmfikm après s’être efiàmz J’ap-

paffer la fidition envoyez]! demander de: troupes à
Florus ,0 au Roi Agrippn. Florin qui ne dijiroit
que le defordre ne leur enemmyapoint: maie Agrippa
leur envoya trois mile hommes. Il: en viennent aux
main: avec Iesfafiieux , qui étant en beaucoup plus
grand nombre le: contraignent de je retirer dans]:
liant palais, brûlent le grefle de: ne?" publies avec;
le: palan du Roi Agrippa à. de la Reine Berenin,
(9- nflîegent le bau: palais.

Lors les principaux de jerufalem tantvSa-
crificateurs que Pharifiens 8: autres voyant I 9 9

de uels maux la ville étoit menacée refolurem:
de tacher à ramener ces faâieux dans leur devoir.
Ils firent enfuite afl’embler le peuple devant la.
porte de bronze de la partieinterieure du Tem-
ple qui re arde llorient, 85 commencerent par
,, fe plain te de la hardielïe avec laquelle on f:
,, portoit à une revolte qui ne pourroit pas n’être
,, point fuivie d’une guerre très-[anglante : 8: re-
,, prefenterent enfuite que la caufe en étoit tres-
,,1njufie, puis que leurs anceftres n’avaient 1a-
,, mais refufé de recevoir des prefens des nations
,, étrangeres, comme il étoit acile de le voir par-
,, ce que le Temple étoit pour la plus grande par-
,, rie orné de ceux qu’ils y avoient offerts , 8c que
,, non feulement on n’avoir point reietté leurs vi-
,,&imes, ce que l’on ne pourroit aire fans im-
,, picté slmçjs que l’on voyoit encore dans ce
,. même Temple les offrandes qu’ils y avoient fai-
,, tes dans tous les temps r Qufainfi il étoit étran-
,, ge que l’on voulût-établir de novelles loix

Q a ,,Pour
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,,pour attirer les armes des Romains, 8e ou-
,, tre le peril auquel on expoferort par la Jenn-
,,falem, fe rendre cou able d’un auflî grand cri-
,, me en matiere de religion que feroit celui de
,, ne permettre qu’aux (culs Juifs d’oErk des vi-
,,&imes à Dieu &de l’adorer dansfon Temple :
,,Que quand même cette nouvelle loi que l’on
,, voulait établir ne regarderoit qu’un feul par-
,, ticulier on ne pourroit l’excufer d’être inhu-
,,maine: mais que de la rendre generale ce fe-
,, roit ofl’encer tous les Romains par un mépris
,,très-injurieux, 8: faire palier l’Empereurmê-
,, me out un prophane : en quoi il y avoit fu-
,, je: ecraindre que ceux qui rejettolent fi har-
,, diment les viôtimes des autres ne fuirent privez
,,àgl’avenir de la liberté d’en oHrir pour eux-
,, mêmes , s’ils ne fe repentoient de leur faute
.,, avant que ceux qu’ils offenfoient fi imprudem-
,, ment en enflent connoiffance. pp

Après avoir parlé de la forte , les Sacrificateurs
les plus inflgits de la conduite de nos peres té-
moignerent que nos anceflres’n’avoient jamais
refulëles viârmes offertes par les nations étran-
geres. Mais ceux qui ne defiroient que le change-
ment ne, valurent point écouter ces tairons, 8:
pour donner fu)et à la guerre les miniflres de l’au-
tel ne [e refenterent point.

200 Ainfi esGrands voyant ne la fedîtion étoit
déja arrivée jufques àun te point que leur auto-
rité n’était pas capable de la reprimer , 8e que les
maux que l’on devoit ap rehender de la part des
Romains tomberoient principalement fur eux,ils
refolut-ent, afin de ne rien oublier pour tâcher à
les détourner,.d’envoyer à Florus des députez
dont Simon fils .d’Ananias étoitle chef, 8e d’au-
tres au Roi Agrippa dont les principaux étoient
Sari], Antipac, 8: Cqflolmre parent de ce Prince,

- pour
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des troupes , afin d’appaifer la fedition ayant
qu’elle le fortifiât davantage.

Une fi mauvaife nouvelle fut fi agreable à Flo-
rus que pourlailïerde plus en plus allumer le feu
de la guerre il ne rendit ïpoint de réponfe à ces
députez. Mais Agrippa voulant fauver s’il fe pou-
vort non feulement ceux ui demeuroient dans le
devoir , mais aufli les faéheux, conferver la page
aux Romains, 85 conferver aux uifs leur em-
ple 8e leur patrie; 8e jugeant ’ailleursï ne le
trouble ne pouvoit lui être que prejudiciab e , il
envoya a ceux qui avoient épuré Vers lui trois
mille hommes tant Auranites que Bathaniens 8:
Trachonites commandez par Dariu- , 8: leur
donna out General Pbiüpper fils de Joachim.

Les rands, les Sacrificateurs, &ceux du peu- 201
ple qui ne demandoient ne la paix les reçurent
8: les loger-ent dans la vil e haute : car nant à la
ville balle 8c au Temple les faé’tieux es occu-
poient. La guerre commença à fe faire entr’eux
à coups de pierres 8e de fie’ches , 8: ils en venoient

uel uefoîs jufques à combattre main a main.
est amen: étoient lushardis:rnaisles foldats

du Roi avoient plus ’experience dans la guerre.
Tousles eli’orts de ces derniers ne tendoient qu’à
chafi’er du Temple ceux qui le prophanoient d’u-
ne manierefi criminelle : 8: le deffein d’Eleazar
8e de ceux de fou parti étoit de fe rendre maîtres
de la ville haute. Sept jours le panèrent de la
forte avec grand meurtre de part &d’autre fans .
pouvoir rien avancer.

Cependant la fête uel’on nomme Xilophorie un, .
arriva , durant laquel e on porte au Temple une
très-grande quantité de bois afin d’y entretenir
un feu qui ne doit jamaiSs’eteindre : les faétieux

k empêchereut leurs adVerfaires de s’acquitter de

Q 4 ce
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ce devoir de picté au uel leur religion les obli-

eoit, 8: étant encore Portifiez par un grand nom-
re .de ces meurtriers que l’on nomme Sicairesâ

caufe des poignards qu’ils portent cachez fous
leurs habits , quifejetterent furle menu peuple,
ceux qui étoient du côté du Roi furent con-
traints de ceder à leur audace 8c à leur grand nom-
bre , 8e d’abandonnerla ville haute. iCes mutins
s’en emparerent , 8: mirent le feu dans la mai-
fon du Grand Sacrificateur Ananias , 8c dans les
palais du Roi Agrippa 8e de la Reine Bereniœ. lls
alliegerent enfante le greffe des aôtes publics pour
brûler tous les contraéts 8: les obligations qui y
étoient , afin d’attirer à leur parti les debiteurs
qui ne craindroient point d’attaquer leurs crean-
ciers lors qu’ils n’auroient plus de titres en vertu
defquels ils les pûiTent pourfuivre, 8: armer par
ce moyen les pauvres contre les riches. Ceux ui

r avoient ces titres en garde s’en étant fuis ces a-
ûieuxymirentle feu, 8c a rès avoir de la forte
reduit en cendres tous curages que l’on pouvoit l
dire être le bien du public , ils continuèrent à
pourfuivre leurs ennemis.

203 Dans un fi horrible defordre ANANIAS Grand
Sacrificateur, Ezeebinefon frere, &quel uesau-
tres desSacrificateursôz des principaux eJeru-
falem s’allerent cacher dans des égouts, 8c ceux
qui avoient été deputez vers le Roi Agrippa (e
retirerent auprès des gens de guerre de ce Prince
dans le haut palais dontils fermerent les portes.

Les mutins fatisfaits de leur viétoire se de tant
d’embrazemens ne parièrent pas alors plus outre.
Mais le lendemain qui étoit le quinziéme jour
d’Aoüt ils attaquerent la forterelie Antonia ,
l’emporterait d’affaut au bout de deux ljours,tail-
lerent en piecesla garnifon,afliegerent es troupes
du Roi Agrippa dans ce palais où elles s’étaient

a r tett-
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retirées, &s’érant partagez en quatre attaques v
s’efl’orçoient d’en renverfer les murailles. Les af-

fiegez n’ofoient faire des (orties fur un fi rand
nombre d’ennemis;maisilstuoient de de us les
tours 8c de demis les dongeons plufieurs de ceux
qui tâchoient de les forcer. La chaleur avec la-
quelle on attaquoit 8: on le défendoit étoit fi
grande que l’on ne combattoit pas moins la nuit
que le jour , parce que les ailiegeans croyoient que
lesafliegezfetoient contraintsde fe rendre faute
de vivres; 8: que ceux-ci fe perfuadoicnt que .
leurs ennemis fe lall’eroient de faire de li grands
efforts.

CHÂPI’ÎRE xxxn.

Manabem je rend chef des fiditieux , ’ ruminai” le fiege
du haut palais , à le: (figez jônt contraint: de je
retirer dans le: tour: royales. Ce Manabern , quifai-

[bit le Roi , efl exeeu’té en publie : (9’ cette qui avoient

famé un parti contre [ni continuent le fiege, pren-
nent ce: tonrrpar capitulation , manquent de fifi aux
Romains, à le: tuentgmr àla relira? de leur ebrf.

Ependant MANAHEM fils de Judas Galiléen 104
ce grand fophifie qui du tems de Cirenius

avoit te roché aux Iuifs qu’au lieu d’obeïr à Dieu
(cul ils etoient fi lâches que de reconnoître les Ro-
mains ponr maîtres, ayant attiré à lui quelques
perfonnesdecondition,prit de force MalÏada où
étoit l’arfenaldu Roi Herodes &après avoirar-
mé nombre degens qui n’avoient rien à perdre,8z
des voleurs qui le joignirent à lui dont il le l’ex-voit
comme de gardes , il retourna âjerufalem en fai-
fantle R01, le rendit chef de a reVOlte, 8c or-
donna de continuërle fiege du haut palais. C

e
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Ce qu’ilmanquont de machines 8e ne pouvoit

ouvertement venir à la fappe a caufe des traits que
les amegez lançoient d’enhaut,le fit avoir recours
à une mine : on commenâa de loinâytravailler :
&lors qu’elle eut été con uite jufques fou l’une
des tours on en fa pales fondemens , 8e on a foû-
tint après avec dès pieces de bois aufquellec. on
mit le feu avant que de fe retirer. Quand ce bois
fut brûlé la tout tomba. Mais les afiiegez ayant
prévû ce qui pouvoit arriver , un mur qu’ils
avoient bâti avec une extrême diligence , furprit
8e arrêta les afliegeans. Les afiiegez ne laifl’erent
pas d’envoyer Vers Manahem Be les autres chefs
des feditieux ont demander de fe pouvoir retirer
en feureté : à ils l’accorderent eulement aux
troupes du Roi Agri pa 8: aux uifs.

Amfi les Romains emeurerent feuls dans une
grande confiernation , parce que d’un côté ils ne
pouvoient efpererde refifier à un fi rand nom-

re d’ennemis: &qu’ils croyoient de ’autre qu’il

leur feroit honteux de traiter avec des revoltez;
outre que quandmêmeils s’y refondroient ils ne
pouvaient fe fier à leur parole. Danscette extre-
mité ils prirent le parti ’ ban donner le lieu où
ils étoient nommé Strato edon parce qu’ils au-
roient pû aifément y être forcez, 8c de fe reti-
rer dansles tours royales, dont l’une portoit le
nom de Hip icos , l autre de Phazaè’l, 8e la troi-
fie’me de ariamne. Les faâieux- occuperent
anal-tôt tous les lieux abandonnez par les Ro-
mains, tuerent ceux qu’ilsyrencontrerent, pil-
lerent tout ce qu’ils y trouvèrent , 8: mirent le feu
au Stratopedon : ce qui arrivale fixie’me jour de
Se tembre.

e jour fuivant n le Grand Sacrificateur qui s’é-
toit caché dans les égouts du palais fut pris 8c tué
parces feditieux avec Ezechias [on frere, 8c ils

afiîegea
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aliiegerent les tours afin que nuldes Romains ne
pût s’échapper. g

La mort de ce grand Sacrificateur 8: tant de
lieux fi bien fortifiez emportez de force rendirent
Manahem fi orgueilleux 8e fi infolent ,’ que ne
croyant» performe plus capable que lui de gouver-
neril devint un Tyran infupportable.Alors Elea-
zar& quelques autres s’étant affemblez dirent:
Qu’après s’être revoltez contre les Romains pour
recouvrer leurliberté, il leur feroit honteux de
recevoir pour maître un homme de leur propre
nation , qui bien u’il ne fût point aulli violent
qu’étaitManahem eut étoit fi inferieur; 8:que
s’ils avoientàobeïrà uelqu’un il feroit le det-
nier qu’ils devroient c oifir pour leur comman-
der. Ils refolurent enfuite de fecoüer le joug de
cette nouvelle domination , 8: allerent aufli-tôt
au Temple où Manahem vêtu à la royale 85 ac-
compagné de plufieurs gens armez étoit entré
avec grande pompe pour adorer Dieu. Ils fe jette-
rent furlui , 8: le peuple prit des pierres pour le
lapider dans la creance que fa mort rendroit le
calme à la ville.Ceux qui accom agnoient Mana-
hem firent d’abord quelque refiliance : mais lors
qu’ils virent tout le peuple s’élever contre lui ils
prirent la fuite. On tua ceux que l’on put pren-
dre, 8: on cherchaceux qui fe cachoient: uel-
ques-uns fe fauverent à Mallada entre lefque s fut
Eleazar parent de Manahem qui par le moyen de
cette lace exerça depuis fa tyrannie. .Quant a
Manahem a ant été trouvé dans un lieu nommé

»0phlasoù i s’étoit caché on l’en retira, 8: on
l’executa en public après lui avoir fait fouffrit
des tourmens infinis. On traita de la même forte
les principaux minimes de fa tyrannie, 8C par-
ticulierement Abfirlom.

Le peuple continuoit toûjours à favorifer le
par-
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parti qui avoit fait petit Manahem dans l’efpe.’
rance ,comme je l’ai dit ,. de voir le trouble s’ap- ,4 ’
paifer. Mais ceux qui avoient formé ce arti n’a-
voient au contraire autredelfetn que d’a lamer de
plus en plus le feu de la guerre afinde pouvoir avec ’
plus de liberté exercer leurs violences z 8e quel-

. ques prieres que le peuple leur fifi de ne prelfer pas
avantage les Romains ils continuerent. à les af-

fieger avec encore plus de chaleur , 8e reduifirent
Metilius a envoyer vers Eleazar out. capituler à.
condition d’avoir feulement la vtevfauve. Il le lui
accorda : 85 envoya Gorian fils derNicodeme,’ Ana.
nia: fils de Saducé , 86.71444: fils de Jonathas pour
le lui promettre avec ferment. Metilius fortit en-
faîte avec fes troupes. Tandis qu’elles eurent des
armes ces féditieux n’entreprirent rien contr’el.
les: 8: lors que fuivant la capitulation elles les
curent uittées 8: qu’elles fe retiroient fans fe dé-
fier de rien, ilsles mafiacrerentælles ne reflfierent
point, ni n’uferent point de prieres: elles fe con-
tenterent de crier que l’on avoit violé la capitula-
tion par un infame parjure 5 8: Metilius fut le [en]
qui ne fut pas tué, parce qu’il n’ufa pas feule-
ment de prieres pour fauver fa vie, mais pana juf-
ques à promettre de fe faire crrconcrre.

Quai que cette perte ne fût pas confiderable
pour les omains qui avoient un fi grand nombre
d’autres troupes , il étoit facile de juger qu’elle
cauferoit la ruine 8: la captivité des Juifs. Ainfi
ceux i1! confideroient que c’étoit un fujet inevi-
table td’entrer dans la guerre , 8: ue Jerufalem
étant fouillée d’un fi grand crime ieu ne la laif-
feroit pas impunie quandmême les Romains n’en
feroient oint la vengeance , déploroient publi-

uement eurmalheur : toutela ville étoit pleine
e défolation 8: de trilleffe; 8: les plus (ages 8e les

plus judicieux n’étoient pas moins affligez qqe
s’i s

Lu,44; . .
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’ . Lune Il. Crue. XXXIII. ou;
I . ç’ils eulfent été coupables des fautes de ces mu-

tins. Ce carnage fut d’autant plus horrible qu’il
arriva un jour de Sabath dans lequel nôtre reli-

, ’ I gion nous oblige de nous ablienrr des œuvres
. mêmes qui font faintes.

CHAPITRE XXXIII.
Le: habitant de Ce arec coupent la gorge à vingt mile

juif? ui demeuroient dans leur ville. Le: autres
juif? ont. J’en venger font de très-grands ravage: e
à le: Syrien: de leur côté n’en font pas moins. Ejlaf
déplorable ou la Syriefi trouve reduite.

pde Dieu , qu’en ce même jour’8c à la même o, i
ure ceux de Cefarée couperent la gorge aux

Juifs , fans ne de vingt mille qui demeuroient
dans cette Ville il s’en échappât un feul , parce
que Florus fit arrêter ceux ui s’enfuyoient 8:
les envoya aux galeres. Un 1 grand carnage mit
en telle fureur toute la nation des puits qu’ils
rava erent tous les villa es 8c les vil es frontie-
res es Syriens , à. fçavonr Philadelphe , Gebo-
mite , Getafa, Pella 8c Scito olis , prirent de
force Gadara , Ip on , a: aulanite , ruine-
rent les unes , brû erent les autres, 8c s’avan-
cerent vers Cedafa ui appartient aux Tyriens,
Ptolemaïde , Gabagôc Cefarée , fans que Seba-
Ile 8c Afcalon fulTent capables de les arrêter.
Ils y mirent le feu , 85 ruinerent Antedon 86
Gaza. Ils facca erent aufli plufieurs villages de
ces frontieres, à tuèrent tousles hommes qu’ils

pûrent prendre. -LesSyriens de leur côté ne faifoient pas moins n°-
de ravages furies terres dchuifs ni n’en tuoient

pas

JL arriva comme par un effet dela providence

C
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pas moins, 8: ils mafiacroient tous ceux qui fe
trouvoient dans leurs villes, tant parl’auCienne
haine qu’ils leur portoient , ue pour rendre leur
peril moindre en diminuant e nombre de leurs
ennemis. La Syrie fe trouva parce moyen dans
un état dé lorable , n’y ayant point de villes
qui ne fu ent expofées aux defordres &aux vio-
lences des deux diverfes armées dont chacune
mettoit fon falut à répandre quantité de fang.
Les jours fe pailloient à ces exercices d’inhuma-
nité que les loix de la guerre autorifent. 8e les
craintes 8c les frayeurs rendoient les nuits en-
core lus terribles que les jours. Car bien qu’il
fembli’it que les Syriens n’entrent qu’à chafièrles

Juifs , ils ne pouvoient n’avoir point our fu-
fpeâes des nations qui avoient embrafi leur re-
ligion , 8; n’ofoient néanmoins fur un fimple
foupçon les traiter comme ennemies.

D’un autre côté l’avarice rendoit cruels de
part 85 d’autre ceux mêmes qui auparavant pa-
roiffoient les plus moderez , parce qu’ils confi-
deroient comme un butin 83 des dépouilles que
la viétoire rendoit legitimes les biens de ceux
qu’ils tuoient : 8c ceux-là paffoient pour les
plus braves qui s’enrichiffoient davantage par des
voyes fi odie’ufes 8: fibarbares. Ainfi l’on voyoit
avec horreur des villes pleines de corps morts
de vieillards , d’enfans , 8c des femmes tout
nués 8e fans fepulture. Ce n’étoit par tout que
des miferes inconcevables s 8: l’on en appre-
hendoit encore de plus grandes. .

CHA-
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CHAPITRE XXXIV.
Horrible tralnfon par laquefle ceux de Stitopolir ratifie

croient treize mille qui demeuroient dans leur
ville. fileur toute extraordinaire de Simon fil: de Sou!
l’un de ces juif? , à. ja mort. plus que tragique. ’

Iquues-là les Juifs n’avaient fait la guerre n;
qu’à des étrangers : mais lorfqu’ils s’appro-

ch erent de Scitopolis ceux de leur propre nation
devinrent leurs ennemis , parce que préferant
leur confervation à la proxxmité qui étoit entre
eux ils fe joigiiirent aux Scitopolitains pour les
combattre. ’ardeur avec laquelle ils s’y por-
toient fut fufpeâe à ces étrangers : ils craigni- ’
rent qu’ils ne fe tendiflent la nuit maîtres de

,leur ville , 85 qu’ils ne fe réunifient enfuit:
icontr’eux avec les autres Juifs pour reparer par
cette alérion le mal qu’ils eut avoient fait. Ain-
li ils leur déclarerent que s’ils vouloient demeu-
rervfermes dans leur union avec eux Se témoi-
gner leur fidelité , ils enlient à fe retirer avec
eut: familles dans un bois proche de la ville.

Ils fe fofimirent à cette propofition , 8c l’ayant
exécutée demeurerent deux jours en repos. Mais
la nuit du troifiéme jour lesScitopolitai’nsatta-

erent leurs corps de arde : &comme ils ne
c défioient de rien 8: étoient prefque tous en-

dormis, ils les tuërent , a; enfuit: tout ce grand
nombre de Juifs qui étoit .de treize mille , 8:
pillerent tout leur bien.

Entre ceux qui étirent en cette journée par au
une fi horrible tra ifon , je croi devon rapporter

uelle fut la fin de Simon fils de Saul dont la race
toit allez noble. [lavoit une forcefiextraordi-

narre
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naire 8c une telle randeur de coura e , qu’ayant
employé l’un 8: ’autre en faveur esScitopoli-
tains contre ceux de fa natiwulautre ne leur

r-z 3.4; v ,1 7-»;

qu’il n’en tuât plufieurs auprès de citopolis: il
mettoit uelquefoisen fuite une grande troupe;
8: il fem loir que fa feule valeur fifi: toute la
force de fou parti. Mais enfin il fut puni com-
me le meritort [on crime d’avoir répandu tant
de fang 8: un fang ui devoit lui être fi cher.
Lorfque les Scitopo itains tuoient les Juifs de
tous côtez à coups de fiéches dans ce bois , voyant
que tous les efforts qu’il pourroit faire contre
tant d’ennemis feroient inutiles , au lieu de les
attaquer il leur cria : t’éJe fuis puni juliement
,, de vous avoir témoign mon affeétion par le
à, meurtre d’un fi grand nombre de mes compa-
aatflOtCS , se il cil juil: que la perfidie d’un peu-
» ple étranger me faire foufl’rir le châtiment que
a merite mon infidelité envars me patrie. chne

.3: ms
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r,,fuis pas digne de recevoir-la, mon ar des mains
,, ennemies : il faut que je me la une à moi-
,, même. Le feul moyen d’expier mon crime8z
,, de finir mes jours avec honneur cit d’empêcher
’,, que des traîtres ne puiflènt fe lorifier de m’a-
,,voir ôté. la vie. ,, Ayant par é de la forte il
regarda. avec des yeux de compaflîon 8e de fu-
reur toute fa famille ui étoit à l’entour delui,
,prit [on par: par les c eveux 8: le tua d’un cou
d’épée a traita de même fa mere qui le fouffnt
avec joye , 8c. n’éparëna non plus ni fa femme
nifes enfans , dont c acun lui prefenta la gor-
. ev8cvint au devant du coup pour le recevmr de
. a main plûtôt que de celle de leurs ennemis.
Après un carnagefidéplorable des perfonnesqui
-lu1 étoientla plus cheres il monta [un ce mon-
ceau de corps morts , 85 levanr le bras afin que

:chacun le ût voir il fe donna un fi grand coup
d’épée qu’il ne les furvêcut que d’un moment.

,Que fi llon ne confidere en lui ne cette force.
prefque incroyable 8c ce courage eroï ne, il en:
fans doute digne de compaffion. Mais on union
avec des étrangers contre (on Iropre pays em-
pêche qu’on ne doive le plain re.

CHAPITRE XXXV.
Cruaurez exercées contre h: .7141]? en diverfi: 4mn

ville: , à partiadiertment par Varus:

Nfuite de ce carnage fait puceux de Scito-
polis les habitans des autres villcsrs’éleverent

auflî contre les juifs qui demeuroient parmi eux.
Ceux d’Afcalon en encrent deux mille cl’h eens,
8: ceux de Ptolemaïde deux mille. Ceux e Tyr
en malfacrerent aulli plufieurs , 8; en mirent en

Guerre Tom. I. R prifon
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prifon un nombre encore plus grand. Ceux d’Ip-l

n&de Gadara chali’erent de leur ville les plus
ardis , 8c obfervoient foigneufement ceux qu’ils

croyoient avoir encore fujet de craindre. Quant
aux autres villes de la Syrie elles agirent envers

’ lesjuifs felon que leur haine ou leur crainte les y
pouffoient. Celles d’Antipche , chidon 8: d’A-
pame’c furent les feules qui les-épargnerent : Elles
n’en tuèrent ni n’en mirent aucun en prifon ,
fait qu’ils n’apprehendaflent rien d’eux à caufe
de leur petit nombre , ou plûtôt , à mon avis, ,
par la compaflîon qu’ils en eurent ne voyant point
d’apparence qu’ils euifent deffejn de remuer.
Ceux de Gerafa ne firent point non plus de mal
auxdluifs qui voulurent demeurer avec eux , 8C
con uifirent jufques à la frontiere ceux qui deli-

rerent de (e retirer. , ,au Le royaume d’Agrippa ne fut pas aufiî exemt
V d’une femblable erfecution. Ce Prince étant allé

trouVer Cefiius allusà Cefarée avoit laiiTé pour
gouverner (on état en [on abfence un de les amis
nomméVamr, ui étoit parent du Roi Soheme.
La province de athanée envoya vers lui les prin-
cipaux 8: plusconfiderables du Pays par leur qua-
lité 85 par leur merite pour lui demander quelques
troupes afin de reprimcr ceux ui entrepren-
(iroient de brouiller. Mais au lieu e fc difpofer à.
les bien recevoir il envo al: nuit des gens de guer-
reà leur rencontre qui es tuèrent tous: 8: après
avoir contre l’intention du Roi A rippa fi cruel-
ment répandu le fang de fa nation,i n’y eut point
de maux 85 de violences que la même avarice qui
l’avoir porté à commettre un fi grand crime ne
lui fifi exercer dans tout le royaume. Lorfque le
Roi Agrippa en eut connoiffance il lui ôta fou
’ ouvernement : mais ce qu’il étoit parent du Roi

ohcme l’empêcha de le faire mourir. HA

s
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CHAPITRE XXXVI.
Levant-5m habitons d’Alexandrie raïa: flaquant: mile

le juif? qui y étoient habituez depuis long-rem: , à.
.âqqÀCefizravoitdonnê comàmdroitde W1

gent . .
Ependant les revoltez prirent le château de 21
Cypros qui et! fur la frontiere de jericho, 8c

le ruinerent après avoir tué tout cc u’il avoit
de gens de guerre.Un autre grand nom re e Juifs
prit aufli furies Romains par compofition le châ-
teau de Macheron , &y mirent garnifon.

.Ce qui fe pana en ce même tems dans Ale. 216
xandric m’oblige à reprendre les chofes de plus
loin. Les anciens habitans avoient toujours été
oppofez auxflluifs depuis qu’Alcxandre le grand
en reconnoi ancc des fervrces qu’ils luiavoient
rendus en la guerre d’Egyptc leur avoit donné
dans cette grande ville le même droit de bour-
geoifie qu’avoient les Grecs. Ses fucceKcurs
avoient conferve les Juifs dans leurs rivilcges ,
leur avoient afligné un quartier fcpare afin qu’ils
ne fuirent point meflez avec les Gentils , 8c
leur avoient permis deporter le nomde Macedo- I
niens. Les Romains ayant enfuitc conquis l’E-
gypte , Cefar 8c les Empereurs fes fuccelleursles
avoient aufli toujours maintenus dans les mêmes

rivileges : mais ils e’toicnt dans une continuel-
Yc contefiation avec les Grecs; St la unition que
les Ma iflrats faifoient des uns 8: es autres au
lieu de a faire ccEer l’augmentoit encore.

Ainii le trouble en ce qui regardoit lchuifs,
quoi qu’aulïi grand lut tout ailleurs que nous
Venons de le voir, étoit encore plus grand dans

’ ’ ’ R Alexan-I
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I Alexandrie. Les Grecs s’y étant aflemblez pour
députer vers Neron touchant leurs affaires, plu-
fieurs Juifs fe meflercnt avec eux. Aufii-tôt les
Grecs fe mirent à crier qu’ils y étoient venus
comme ennemis à dell’cin de les traverfer, æfe
jetterent fureux. Les juifs s’enfuirent, &ils en
prirent feulement trois qu’ils traînoient comme
pour les Taller brûler tout vifs. -Tous les autres
Juifs s’e’mûrent enfuit: , vinrent pourles arracher l
d’entre leurs mains , commencerent par leur jet-
ter des pierres , 8: avec des flambeaux à la main
coururent versl’amphitheatre pour le forcer avec
menaces de les y brûler tous s 8: ils l’auroient
fait fi Tiberc Alexandre Gouverneur de la vil-
le n’eût arrêté leur fureur. Il ne commença pas

a: la voyc de la violence pour les ramenenà
eur devoir; mais les fit exhorter par des prin-

cipaux de leur nation à n’irriter pas contre eux
les Romains. Ces feditieux non feulement fe moq-

uerent de leurs avisât de leurs prieres, mais dé-
c amerent contre lui,

Ainfi voyant que les fuites d’une li grande le-
dition outroient être perilleufes fi l’on n’en arc
relioit c cours, il refolutîle les faire charger

ar deux legions Romaines &cinq mille foldats
îibiens qui pour le malheur de ces mutins fc
trouverent la par hazard, 8c leur commanda de
ne fe contenter pas de les tuer, mais de piller
tout leur bien 8c mettre le feu dans leurs maifons.
Ces troupes marcherent aufli.tôt vers le quar-
tier de la ville nommé Delta occupé par lesjuifs,
85 ce ne fut pas fans perdre beaucoup de gens

u’ils executerent l’ordre qu’ils avoient receu.
ar les Juifs ayant mis à leur tête ceux d’entre

eux qui étoient les mieux armez refifierent fort
long-tcms. Mais enfin ils furent mis en fuite,
8: perirent en diverfes manieres s les uns parfle

A et
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fer , 8e les autres parle feu que les Romains mi-
rent dans leurs maifons après les avoir pillées.
Ces viâorieux ne donnerent point de bornes à
leurcruauté: Ils n’eurent ni rcfpeâ pour les vieil-
lards, ni compafiion ourles enfans: ils tuoient
tout dans la Ville 8c ans la campagne fans faire
difiinétion d’âge. La mort de cinquante mille

erfonnes inonda d’un deluge de fang cette mal-’
eureufe contrée; 8c il n’en fût échappé un feu!

à leur fureur, fi Alexandre touché de pitié d’une
fi horrible boucherie ne leur eût défendu de con-
tinuerdavantage : mais comme ils étoient accoli-
tumez à l’obe’rifance ils s’arrefierent au premier
figue u’il leur en fit. Les naturels habitans d’A-
lexan rie n’en uferent as de même: leurextrê-
me haine pour lesjuifs es acharnoit de telle for-
te au carnage que l’on ne pût qu’avec beaucoup de
peine les retenir , 8c arracher d’entre leurs mains
ces corps morts aufquels ils infultoient encore.

CHAPITRE ’xxxvn.
Cçfliw Gala Gouverneur de S ’e cape avec anagrau- -

de armée Romaine dans la Æ: où il ruine plufieur:
placer é)- fnit de très-gantât ravages. Mm": s’étant
apprœbe’ de 3m alan le: jufi l’attaquant à le
confi’nignm de e retirer.

. Eflius’Gallus Gouverneur de Syrie voyant in,
que lchuifs étoient fi extrêmement haïs par

’ tout crût ne evoir par de fou côté les laiffer da-
vantage en repos. Ainfi il prit la douziéme le ion
qu’il avoit toute enticre dans Anthioche , eux
mille hommes choiiis fur les autres legions, fi:
cohortes d’autre infanterie , quatre re imens de
cavalerie ,8: les troupesauxiliaires des ois, [ça-

R 3 voit
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voir deux mil-le chevaux 8c trois mille hommes
de pied du Roi Antiochus armez d’armes 8: de
flèches, mille chevaux 8: trois mille hommes
de pied du Roi Agrippa, 8c quatre mille hom-
mes du Roi Soheme dont le tiers étoit de cava-
lerie. Ils fe rendit avec ces forcesà Ptolema’ide ,
où plulieurs villes lui amenerent encore des trou-

’ pes qui. n’égaloient pas les fienncs dansla fcience
de la guerre , mais qui fupple’oicnt à ce dcfaut par
la haine qu’ils portoientauxjuifs, 8c par lajoye
avec laquelle ils marchoient contre eux.

Le Roi Agrippa n’aflifta pas feulement Cefiius
de fes troupesôcde fa perfonne : il rama; auflî
de fes confeils; 84’. ce General d’une armée Ro-
maine s’avança avec une arti: vers Zabulon qui
cit l’une des plus fortes vil es de laGalilée que l’on
numm’e pour cette raifonAndron, c’efl-à-dire la;
ville des hommes, &qui fcparelaJudée d’avec
Ptolemaide. Il la trouva vuide d’habitans parce
qu’ils s’en étoientfuis danslcs montagnes ,mais
pleine de toutes fortes de biens qu’il donna en pil-
age a les foldats. Il admira la beauté de cette ville

dont les maifons ne cedoient point ancelles de
Tyr, de Sydo 85 de Berithe: mais il ne laina.
pas d’y mettre e feu: &aprêsavoir enfuite fac-
cagé le pays d’alentour 8c brûlé les villages ui
en dépen oient il s’en retourna à Ptolcmai e.
Cette retraite redonna du cœur aux Juifs-z ils
tuerent près de deux milles riens, dont la plus
grande partie étoit de Berit e, que l’ardeur du
pillage avoit fait demeurer derriere.

Cefiius au partir de Ptolemaïde alla à Cefarée
8c envoya devant une partie de fes trou es contre
la ville de Jappe, avec ordre de la gar er s’ils la
pouvoient furprendre 5 ou d’attendre qu’il les
eût joints avec le telle de l’arméefiles habitans
avertis de leur venue fe preparoient àfc défeëdre.

ette



                                                                     

Lrvnt -I I. Cnxr. XXXVH. et;
Cette place ayant enfuite été attaquée en même
tcms par mer 8: par terre fut prife fans peine ,
8c fans que les habitanseulfent non feulementle
moyen de fe fauver, mais même de fe preparer
à fe défendre. On les tua tous fans exception.
Les viâorieux ne fe contenterent pas de brûler la
ville: ils la illerent 5 8c le nombre des morts fe
trouva être e huit mille tre cens. ’ a

Celtius envoya auflî dans a toparchie de Narba
tane voifine de Samarie un corps de cavalerie ui
tua un grand nombre des habitans, fit un ric e
butin , 8c mit le feu dans les villages.

Il envoya de même dans la Galilée Cglënniw
Gala avec la douziéme legion qu’il commandoit,
8c autant d’autres trou es u’iljugea être necef-
faire pour fe rendre martre c cette province. La
ville de Sephoris qui en cil la plus forte place lui
ouvrit les portes, &lesautres villes en firent de
même à fou exemple.Mais ceux qui ne rcfpiroient
que la revoit: 8: le brigandage fe retirerent furia.
monta ne d’Azamon qui traverfe la Galilée 8e efl:
aflife à ’oppofite de Sephoris. Gallus alla les atta-
quer , de tandis qu’ils eurent l’avantage de com-
battre d’un lieu plus élevé que celui où étoient
les Romains , ils n’eurent pas peine a les repoulîer
&en tuerent plus de deux cens. Mais lorfqu’ils
virent u’ils avoient ga né par un grand circuit-le
deEus e la montagnei s ne refillerent pas davan-
ta e , 8: ceux ui étoient mal armez ne pouvant
f0 tenir leur cd ort,ni ceux qui s’enfuyoient éviter
d’être taillez en pieces parla cavalerie , ik’ en eut
plus de mille de tuez,& très-peu fe fauve nt dans
des lieux afpres 8: difficiles. Alors Gallus voyant
qu’il n’y avoit plus rien à faire dans la Galilée re-
inena fes trou esà Cefarée 5 8c Cel’tius avec toute
l’armée s’en a laàAnti aride, où ayant appris
quhln grand nombre de uifs s’étoit retiré dans la

R 4 tout



                                                                     

256 GUERRE pas Jurrs comme LES Ron.
tourd’Aphec il envoya out lcsy attaquer : mais
ils n’oferent attendre; les Romains après avoir
pillé la place mirent le. feu aux villages d’alenv
tout.

Ccfiius au partir d’Antipatride alla à Lydda.
Il n’y trouva que cinquante habitans , parce que
le relie étoit allé à Jcrufalem pour y celebrer la
fête des Tabernacles : on les tua tous , on brûla.
la ville , &Cefiius s’avança enfuite par Betho-
ron jufques à Gabaon où il fe campa , 8c qui n’en:
éloigné de Jerufalem que de cinquante llades.

Les Juifs voyant que la guerre s’approchoitfi
’19 fort de leur capitale abandonnerent lesceremo-

nies de cette grande Fête , 8c fans obfervermême
le jour du Sabath qu’ils gardoient auparavantfi
religicufement coururent aux armes. Comme ils
fe confioient en leur grand nombre ils allerent fans
aucun ordre attaquer les Romains: 8c cette fureur
qui leur avoit fait oublier tant de devoirs de picté
les anima de telle forte qu’ils rompirent leurs pre-
miers rangs , s’ouvrirent un paflagc dans leurs ba-
taillons,& oufferent leur Vié’toire avec tant d’ar-
dcur que fi a cavalerie ne fût venuë au fecours de
cette infanterie li ébranlée,toute l’armée Romai-
ne coutoit fortune d’être entierement défaite.Ils
ne perdirent en ce combat que vingt-deux hom-
mes : a: les Romains y en perdirent cinq cens
quinze , quatre cens d’infanterie, 8: le relie de
cavalerie. Monobaze 8c Senebée parens de Moucha-
ze Roi d’Adiabcne , Niger Peraïte, 868174: Baby-
lonien ui avoit quitté le Roi Agrippa aprèsl’a- l
voir fc vi Ion -tems, fe fignalerent en cette occa-
fion du côté es Juifs.

Les Juifs ayant donc enfin été repoullez , 8: les
Romains fe retirant à Bethorou Giono fils de Si-
mon don na fur leur arr’ re-garde, en tua plufieurs
a: prit grand nombre e chariots chargez déa-

838°



                                                                     

I Lrvxt Il. Crus. XXXVIII. engage qu’il amena dans Jerufalem. Ceilius demeu-
ra trors jours fans ofer avancer dans fa retraite,
parce guelesJui qui s’étaient faifis deséminen-
ces qui fe rencon roient fur fon chemin l’obfer-
voient toujours, 8e faifoient allez connoître que
s’il fe fût mis en marche ils l’auroient attaqué.

CHAPITRE XXXVIII.
Le Roi A ’ p4 envoya Jeux de: fini: me le: fielleux

pour t ber de le: ramener à leur devoir. .IIJ’entuënt
l’un , (9- bleflëntl’aatrefanr le: vouloir écouter. Le

peuple improuve extremement cette afin»). i

A E Roi Agrippa voyant le peril que cette in-
croyable multitude de Juifs qui occupoient

toutes les montagnes 8c les collines faifoit courir
aux Romains,refolut de tenter s’il pourroit les re-
gagner r la douceur, dansl’efperance que s’il

. venoit a bout de fou delfein il ferait celfcr la guer-
re : ou que s’il ne pouvoit les perfuader tous il en
gagneroit au morne une partie. Il leur envoya
pour ce fujet Bon-ée 85 Phebus deux de fes capitai-
nes qui étoient extremcment connus d’eux , avec
charge de leur promettre au nom de Ceflius une
entiere abolition du pall’e’ s’ils vouloient quitter
les armes 8e rentrer dans leur devoir. Surquoi les
plus faélieux craignant que l’cfperance de vivre
en reposfansavoir plus rien à craindre ne portât
le peuple à fuivre le confeil de ce Prince , refolu-
Irent de tuër ces dé utez. Ainii fans leur donner
le loifir de parleri s tuèrent Phebus z 8: Borcée
fe fauva tout blelfé. Le peuple improuva de telle
forte uneli méchante aélion qu’il contraignit ces
mutins à.coups de pierre 8c de bâton de s’enfuir

dans la Ville. , l- v CHAc

219



                                                                     

:58 Garant DES JUIFS cou-ras Les Ron.

CIIAPITRE XXXIX.,
Cfflias’afiege le Temple Je jenfakm , è)- l’amitpric

s’il n’eüfl imprudemment levé le fiege. ,

Eltius voulant profiter de leur divilion mar-
i" cha contre les factieux , les mit en fuite , 8:

les pourfuivitgufqucs àJerufalem. Il fe campa à
fe t Rades de a ville en un lieu nomméSc’opus ,
y emeura troisgjours fans rien entreprendre dan s
’efperance que durant ce tems ils pourroient re-

venir à eux , 8e fc contenta d’envoyer les foldats
enlever du blé dans les villages voifins.

Le quatriéme jour quiétoît le treiziéme d’0-

&obre il marcha en trèsobon ordre contre la ville
avec toute fou armée , 8: les Juifs furent fi furpris
8: fiétonnez de la difciplinc des Romains qu’ils
abandonnerent les dehors , 8: fe retirerent dans le
Temple. Cellius après avoir traverfé Befetha ,
Scenopolis, 8c le marché que l’on nomme le mar-
ché des materianx , 8: y avoir mis le feu prit (on
quartier dans la haute ville auprès du palais royal,
8: s’il eût alors donné l’allaut il le feroit rendu

i maître deJerufalem , 81 auroit mis fin à la guerre.
Mais 73mm: 8: Pnfiu: Maréchaux de Camp , 8;
pluficurs ofii’ciers de cavalerie le divertirent de ce
defl’eiu,& furent caufe par la lon ne durée qu’eut
depuis cette guerre que les Jui s foufirirent des
maux incomparablement plus grands que ceux
qu’ils auroient alors foulierts.

Cependant Ananas fils de Jonathas 8c lulieurs
autres des principaux desJuifs firent o tir à Ce-
fiius de lui ouvrir les portes. Mais fait par colere,
ou parce qu’il croyoit ne fe pouvoir fier à eux , il
méprifa cet offre s 8c les faélieux ayant eu le loiâir

’ e



                                                                     

Lrvnt Il. CHAP. XXXIX. en
de découvrir le dclfcin d’Ananus 8c des autres qui
étoient dans les mêmes fentimens les pourfui-
virent fi vivement à coups de pierrequ’ilsles con-
traignirent de le jetter du haut des murailles pour

fe fauver. ’Ils fe partagerent enfuite dans lesrours pourles
défendre, a: foûtinrent durant cinq jours avec
tant de vigueur les efforts des Romains qu’ils les
rendirent inutiles. Le fixiéme jour ont: s avec

’ grand nombre de troupeschoifies 8e de fol ats qui
tiroient des flèches , atta ua le Temple du côté du
feptentrion , 8c les Jui s leur lancerent tant de
traits du haut des ortiques qu’ilsles contraigni-
rent diverfes fois e reculer. Mais enfin ceux qui
faifoient le premierhfront des Romains fe cou-
vrant de leurs boucliers 8e les appuyant contre les
murs : ceux qui les fuivoient joignant leurs bou-
cliersàces boucliers : 8: d’autres faifant de rang
en rang la même chofc,ils formerent cette efpecc
de voutc à laquelle ils donnent le nom de tortuë r
8: ainfi fe trouvant à couvert des dards 8e des flé-
chcs des Juifs ils travaillerent fansperil à fapper
les murs, 8: à tâcher de mettre le feu aux portes
du Temple. Les feditieux en furent fi effrayez que
fe croyant perdus plulieurs s’enfuirent hors de la
ville : mais le peuple au contraire en eut de la
joye 8C ne pqnfoit qu’à ouvrir les portes à Cellius
qu’il confideroit comme fon bienfaiâeur , arec
qu’il lui donnoit le moyen de fe délivrer de a ty-
rannie de ces mutins. Ainfi fi ce General eût con-
tinué le fiege il auroit bien-tôt cm orté la place :
Mais Dieu irrité contre ces mécKans ne permit
pas que la guerre finît fi-tôt.

CHA-



                                                                     

aco Guru: pas jures comme Les Ron.

CHAPITRE XIL.
Les juif? [3010]?de cellier dansfa retraite , lai me»:

Quantité de gens , à le redenfent à avoir befoin
d ’00 flmtagême pour fifawer.

Efiius fut li mal informé du dcfefpoir des fa-
âieux &de l’afl’eâion du peuple pour lui,

u’il leva le fiege lors qu’ilavoit le lus defujct
’efperer de réüllir dans fon entrepri c. Les allie-

gez confiderant une retraite li futprenante com-
me une fuite reprirent courage , donnetent fur
fou arriere garde, 8: tuerentquelqucs cavaliers.
8e quelques fantallîns. Ccflius felo ca ce même
’our dans le camp u’ilavoit forti é auprès de
copur,8t continua a marcher le lendemain. Cet-

te précipitation augmenta encore la hardieffc des
juifs. lls continuerent à attaquer fcs dernieres
troupes &cn tuerent plufieurs, parce que le che-
min par où les Romains marchoient étant fer.
mé de pieux ils leur lançoient des dardsà travers
8: les blcffoient par derriere fans qu’ils tournaf.
fent vifage à caufe qu’ils s’imagmoîent d’être

pourfuivis par une multitudeinfinie de gens, 85
u’outre qu’ils étoient pefammentarmezils n’a.

oient rom te leurs rangs ayant à faire à des en-
nemis fi di pos 8c fi legers qu’on les voyoit prefque
ar tout en même tems 2 8: ainfi ils fouilloient
calucoup des Juifs 8e ne leur faifoient pointât:

ma .
Cette retraite continua de la fortejufques à ce

ue les Romains après avoir perdu outre plufieurs
oldats 1’;sz qui commandoit la fixiéme legion ,

Longirm ribun , Emilia: friande: Meflre de camp
d’un regiment de cavalerie , 8: été contraints

d’abanc



                                                                     

Ltvnn Il. CHALXL.’ est!
d’abandonner beaucoup de bagage , arriverent

- à Gabaon où ils avoient campé auparavant. Ce-
flius y palIa deux jours fans fçavoir à quoi fe
refoudre : mais voyant le troifiéme jour que le
nombre des ennemis croîtroit toujours 8: que
tous les lieux circonvoifins en étoient remplis,
il crut que fou retardement lui avoit été préju-
diciable 8: que s’il differoit davanta e à partir
il auroit encore lus d’ennemis fur es bras.

Ainfi pour facrliter fa fuite il commanda d’ -
bandonner’ tout le bagage capable de le retarder ,
8: de tuerles ânes , lesmulets , 8: les autres bêtes
de fomme ,â la referve de celles qui étoient ne-
celfaires pour porter les javel0ts 8: les machines,
8: craignoit même qu’ils ne tombaffent entre les
mains es ennemis. Ses troupes marcherent en
cet état vers Bctboron fans ue les Juifs les at-
taquafl’ent tandis qu’elles étoient dans les lieux
fpatieux 8: découverts : mais aufli-tôt qu’ils les

’ voyoient engagées dans des paffagcs étroits 8:
dans des defcentes ils les chargeoient en tête pour.
les empêcher d’ava ncer,8: en queue pour les pouf-
fer encore davanta cdans les vallons, où comme
ils couvroient de eut multitude toutes les émi-
nences deslieux d’alentour, ils les accabloient à.
coupsde fléches. L’infanterieRomaine fe trou-
vant dans une telle extremitc’, la cavalerie étoit
encore en plus grand danger : car cette rande
quantité de flèches l’ pêchoit de gar et les
rangs dans fa matche , ces lieux roides 8: cfcar-

ez ne lui ermettoient pas d’aller aux ennemis.
’autre c té comme les Juifs occupoient tous les

rochersôttoutes les vallées, ceux qui penfoient
s’y fauver ne pouvoient leur échaper.

Les Romains fe voyant ainfi reduits à ne pou.
voir ni combattre nis’cnfuir , leur defcfpoir fut
fi grand qu’ilsfe lailfçrent emporter jufquâs aux

arle-



                                                                     

261. GUERRE-DES ures courut LES Ron. .A
hurlemens 8:aux p eurs. Les Juifs au contraire
jettoicntdescrisde’joyc en continuant toû’ours
de tuer, 8: tout l’air retentill’oit de bruit ecce
diiferens témoignages de réjouïlfance 8: de dou-
leur. 3m fila nuit ui donna moyen aux R0.
mains e fe fauver à ethoron ne fût furvenuë ,
l’armée de Cellius auroit été entierement dés

faite. vLes Juifs les environner-ent enfuite de tous cô-
tez,8: gardoient toutes les .avenuës pour les em-
pêcher d’en pargir a 8: ainfi Cellius voyant qu’il
ne le pouvoit faire ouvertement ne penfa plus
qu’à couvrir fa retraitez Il choilit parmi fes trou-
pes quatre cens foldats des plus refolus qu’il fit
monter fur les toits des maifons avec ordre de
crier bien haut a Qui va là nomme font les fenti-
nelles,afin de faire croire aux ennemisque l’armée
n’était point décampée. Il partit après avec tout
le relie 8: fit fans bruit trente liardes de chemin.
Lors que les Juifs virent le matin que les Ro- î
mains s’étoient retirez ils fe jetterent fur ces qua-

’trc cens hommes, les tuercnt à coups de fléches ,
8: fe mirent à pourfuivre Cefiius. Mais s’il avoit
fait une figrandc diligence durant la nuit, il en
fit encore une plus grandedurant le jour: 8: l’é-
tonnement de fes foldats étoit fi extraordinaire

u’ils abandonnercnt toutes les machines propres
a prendre des places. LesJuifs s’en fervirentde-
puis utilement contre eux: 8: après les avoir pour-
fuivis jufques à Antipatfide voyant qu’ils ne les
pouvoient joindre ils fe retirerent avec ces ma-
chines , dépoüillerent les morts , raffemblerent
tout leur butin , . 8: retournerent à Jcrufalem
avec des cris de viétoire , fans avoir perdu que
très-peu de gens 3 au, lieu que du côté des Roc».
mainsle-nombre des morts tant deleurs propres
troupes que des auxiliaires fut de quatre lmille

om-
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Lrvns Il. Crue. XLI. 26;hommes de pied 8: trois cens quatre-vingt de
cheval:cc qui arriva lehuitiémc jour de Novati-
bre en la douziéme année du regne de Neron.

CHAPITRE XLI.
mais parfaire tomber fur Florus la enflé du maha-

reuxfuæès dejà retraite. aux de Damas tuent en
":1th dix aride fifi qui demain: dans leur
vifle.

e Près un fi malheureux fuccés arrivé à Ce- 7’"

(lins plufieurs des principaux des Juifs forti- ,
rent de Jerufalem commeils feroient forth d’un
vailfeau qu’il jugeoient être prêt à faire nau-
frage. 101106.41? 8: San! qui étoient frercs , 8:
Huppe: fils de Joachin qui avoit été General de
l’armée duRor Agri a, fe retirercnt vers Ce-
flius : 8: je dirai ail eurs de quelle forte Anti-
pas ui avoit été alliegé avec eux dans le palais
roya n’ayant pas voulu s’enfuir fut tué par ces
feditieux. Cellius envoya Saul 8: les autres à.
Neron dans l’Achaie pour l’informer de fa re-
traite 8: njetter la caufe de la guerre fur Flo-
rus , afin d’appaifer fa colere contre lui en la
faifant tomber fur un autre.

Ceux de Damas a ant receu la nouvelle de la 22.;
défaite de l’armée omaine refolurent de cou-
per la orge aux Juifs qui demeuroient parmi
eux. ais comme la plupart de leurs femmes
avoient embralfé nôtre religion ils curent grand
foin de leur cacher leur delfein. Ils prirent le
teins ur l’executer qu’ils étoient tous. allem-
blez ans le lieu des exercices publics, 8: ce lieu
étant fort’étroit 8: les Juifs n’étant pointarmez

ils en tuèrent dix-mille fans peine. 0
CHA-
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CHAPITRE XLII.
Le: 1714!? nomment de: d’4? pour la :MÆteJÇIager

ra grill: entr mais": comme le: Romain: , du nom-
bre defiuelr a: Ïqlcpb auteur de cette bifilaire à qui
il: donnent e gouvernement de la [mute mon]: la ba]:

fi Galilée. Grande difapline qu’il établit , à. excel-
* leur ordres qu’il donne. v

, 2,24 Près queceux qui avoient ourfuiviCeflius
furent de retour à Jerufa "cm ils employe-

. rent la force 8: la douceur pour tâcher d’attirer
à leunparçi ceux qui favorifoient les Romains :
8: s’étant allemblez dans le Temple élûrent des
chefs pour la conduite de cette, guerre; .ïqfepb
fils de Gorion 8: le Sacrificateur Ananus furent:
ordonnez pour prendre foin de la ville, &d’en
faire relever les murailles. Mais quant à Eleazar
fils deASimon quoi qu’il fe fût enrichi des dé-
pouïlles des Romains , qu’il eût pris l’argent:
qui appartenoit à Celtius , & qu’il en eût beau-
coup me du trefor public s néanmoins. parce

ne l’on voyoit qu’il afpiroit à la tyrannie 85 le
ervoit comme de gardes de ceux qui lui étoient

les plus confidens , on ne lui donna aucune char-
ge. Mais il gagna peu à peu de telle fortelepeu-
ple par [on adrefl’e & par la manier: donc Il [c
fervit de fou bien , qu’il lui perfuada de lui

obeïr en tout. ,On choifit anti pour commander les gens de
guerre dans l’Iduméejçfa; fils de Saphas l’un des
Grands Sacrificateurs , 8: Eleazar fils du nouveau

- Grand Sacrificateur: 8C l’on manda à Mg",
alors Gouverneur de cette province, qui tiroir

0 fou origine de delà le Jourdain , ce qui lui
aven



                                                                     

LIVRE Il. CHAP. XLII. sa;
agit fait donner le fumom de Peraite , de leur
o ir.

On envoyayczèpb fils deSimon à]ericho , Ma-
ud?! au delà du cuve, 8: jean Efl’enien à Tham-
naà laquelle on joignit Lydda, Jappe, de Am-
maus ut les gouVerner en forme e toparchie.

4 7cm: fi s d’Ananias fut aufli ordonné ont Gou-
Vernenr de la Gophnitide 8c de Lacra atone : 8:
lgoualai-I fils de Matthias pOur exercer une fem- (aCe Io-

lable chargeldans la haute 8e balle Galilée, a: rameur
l’on joi nit à [on gouvernement Gamala qui cil de cette
la plus otte place de tout le pays.

Chacun de ces autres Gouverneurs s’acquitta a;
de fa charge felon que (on afieâion ou fa con-
duite l’en rendoit plus ou moins capable.Et quant
àJOfeph fan premier foin fut de gagnerl’affeétion
des peuples, comme pouvant en tirer de rands "
avantages, a: reparet par la les fautes qn’i ur-
roit faire. Pour s’acqueritauflî les lus milans
en partageant avec eux l’on autorit , i choifit
foixante 8e dix des plus [ages à: des cplus habiles
qu’il établiteomine adminillrateurs e la provin.-
ce’, 8: donna ainfi la joye à ces peuples d’être

ornez par des perfonnesde leur pays , azin-
rnitsde kurscoûtumeell établit astre cela dam

chaque ville fept juges pour juger les petitescaas-
fis [don laforme qu’il leur en prefcrivit.Et quant
aux grandes il s’en referve: la eonnoiEance.

èsavoirde la forte ordonné de toutescho-
l’es au dedans il porta (est-oins à ce qui te ardoit
la feureté du dehors : 8; parce qu Il ne noie
point que les Romains n’entrafiieut en armes
dans cette mvince , il lit enfermerdemurailles
les places e la bail: Galilée qu’il jugea. devoir

mcipaalemcnt huilier ( fgavoirgaotapat, Ber-
au: , Salamin , Pendu), fap , Sigoplr ,
Tatichrée , Tiberiade) &fortifier. le mont Ita-

Guerre Tom.’I. I 1 S burin

biliaire.



                                                                     

ses GUERRE pas Jans comme trs’RoM.
burin 8: les cavernes qui font près du lac de Go.-

nefareth. .Quant à la haute Galilée il fit ana? fortifier
Petra autrement nommée Acabaron,Se th,Jam-
nith 8: Mero: 8e dans la Gaulanite, eleucie ,
Sogan 8l Gamala. Les habitans de Sephoris fu-
rent les feuls asqui il permit d’enfermer leur
ville de murailles , parce u’ils étoient riches,
portez à la guerre 85 diflicxles à gouverner. Il
ordonna aulli à jean fils de Levias de faire ena
fermer de murailles Gil’cala. Quant à toutesles
autres places il y alloit en perfonne afin d’or-
donner des travaux 8e de les faire avancer.

Il fit enrouer jufques a cent mille hommes de
la Galilée que leur jumelle rendoitles plus pro-
.pres pour la guerre , &les arma des vieilles ar-
mes qu’il ramafla de tous cotez. Comme i111?-
voit que ce qui rendoit principalement les o-
mains invincibles e’toit leur obéiifance 8c leur
difcipline , 8: u’il voyoit que le tems ne lui per-
mettoit pas de aire autant exercer les gens qu’il
l’auroit defiré,il crut devoir travailler au moins
à les rendre obéilTans. Ainfi parce ue rien n’y
peut tant contribuer que la multitu e des com-
mandans , il leur donna à l’imitation des Ro-
mains quantité de chefs. Car outre les rincipaux
.ofliciers comme capitaines, meftres e camp 85
autres,- il établit un grand nombre de bas ofli» l
ciers, leur enfei na toutes lesdiverfesmanieres
de fignal ,de que le forte il faut fonnerl’alarme,
la charge, 8: la retraite : comme les trou es
qui [ont encore entieres doivent foutenir ce les
qui font ébranlées , 8: celles qui n’ont point com-
battu rafraîchirles fatiguées pour artager avec
elles le peril ; 8c il les tnflruifoit e toutce qui
pouvoit fortifierleur courage 8: accoûtumerleurs
corps au travail 8: à la fatigue. Il leur reprefen-

. tort
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toit fur toutes chofes quelle étoit l’extrême dif-
cipline des Romains, 8c u’ilsavoientâcombata
tre contre des hommes ont la forcecorporellc .
jointeauneinvincible fermeté d’ame avoit con- I.
quis prefque tout le monde. Il ajoutoit que s’ils
vouloient lui faire conno’it’re quelle feroit l’o-
beiiTance u’ils lui rendroient dansla guerre ,ils
devoient ès lors renoncer auxvoleriCs, aux pil-
leries, aux brigandages, ne faire oint de tortil
ceux de leur nation, ni le erfua cr de pouvoir
trouver du profit dans le ommage de ceux qui
leur étoient les plus connus 8l les lus proches,
puifqu’il cil impollîble de bien r am: dans la
guerre quand on agit contre fa confcience , 8e
que les méchans (ont haïsnon feulement des hom-
mes mais de Dieu même. Il leur donnoit plu-
lieurs autres femblables infiruâions; 8: avoit déja
autant de gens qu’il en defiroit : car leur nom-
bre étoit de foirant: mille hommes de pied , deux
cens cinquante chevaux , quatre mille cin cens
étrangers qu’il avoit prisà fa folde aufque sil le
fioit princrpalement , &fiir cens gardes pour te-
nir près de fa performe qui étaient tous foldat:
chorfis. Ces troupes excepté les étrangersétoient
entretenues par les villes , qui les nourrilÎoient
Volontiers &fans en être incommodées , parce
que chacune de celles dontj’aî parlé envoyoitla
moitié de les hahitans à la guerre , 8e l’autre moi-
tié leur fournifi’oit des vivres, pourvoyant ainfi
par une alliilance mutuelle à la feureté 8: à la.
fubfilt’a’nce les uns des autres.

S a I CHA-
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CHAPITRE XLIII.
A Degas: formez contre qucpb par jean de Grfiala

qui étoit un très-méchant l’anime. Diverzjmnds

peuls que] epb courut , à! par quem fifi il
s’en firuvn «auna jean à fi rrrfirmer dans
Grfiala , d’où il fait en forte que des principaux
de .7me envoyant de: gens de [me à: quatre.
[infimes de condition pour djpoflêdrr 39151:1: defon
gouvernewm. jojepb prend ces Députez pnfnnnim

i à" les emmy: àjerujàlem , oille ml: leva Mr.
Stratngéme; de jefiph pour «pt e Tyberiade qui
s’était remisée tout" la;

Endant que Jofeph r: conduiroit de la forte
P dansla Galilée , jean fils de Levias qui étoit
deGifcala vintà paraître. Il étoit très-méchant,
très - artificieux , très - diflimulé , 8: très-grand
menteur. La tromperie patron dans fou efprie.
pour une vertu, 8; il en u on même envers ceux.
avec qui il faifoit une profefiionparticuliere d’a-
mitié. Son ambition n’avoit peint de bornes : a:
plusil commettoit de crimes , plus il le fortifioit
dans fesefperances. La mifere oùils’e’toit vû 1’ -

voit empêché situant un terris de faire counoîtrq,
jufques ou alloit fa méchanceté: a; au commets-
comme il voloit (cul: mais d’autrosfe "oignirent A
après à lui dans cet infatue exercice. eut nom-
bre crouloit toujours a8;: il ne recevoit ceux

ui n’avoient pasmoins de courage que e force
de corps 8e d’experience pour la guerre. A tés
qu’il en eut afiemblé juf ues à quatre cens ont:
la plûpart,’étoient des yriens fugitifs il corn-
men a à piller la Galilée , 8c tua plufieurs de ceux
que ’apprehenfion de la guerre avoit portez à s’y

. i i Icth
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retirer. Comme il afpiroit à de plus grandes cho-
fes il defira de commander des troupes re lées, 8e
ilènLy eut que le manque d’argent qui en em-

c a.
Lors qu’il vit que Jofeph le confideroit comme

un homme de fervice il lui perfuada delui com-
mettre lefoin de fortifier Gifcala. Il ga na beau-
cou farce qu’il tira ont ce fujet des p us riches;
8: i eut enfuite l’arti e de faire ordonner parlo-
feph à tous lesjuifs qui demeuroient dans la Syrie
de ne point envoyer d’huile aux lieux circonvoi.
fins qu’elle n’eût pané par les mains de ceux de
leur nation. Il en acheta après une très rands
quantité dont quatre mefures ne lui co toient
qu’une piece de mon noye tyrienne qui en valoit
quatre attiques, 8: il tiroit le même prix de la
moitié d’une de ces quatre mefures.Ainfi comhie
la Galilée cil fort abondante’en huile , qu’elle en
avoit recueilli en cette année une três- grande
quantité, 8e qu’il étoit le feul ui en envoyoit
aux lieux qui en manquoient, il t un sin mer-
veilleux,& s’en fervit contre Celui à qui l en avoit
l’obli arion. Enfuite dans l’efperance que fi Jo-
feph toit dépofledé de fou gouvernement il pour-
roit lui fucceder , il ordonna à ces voleurs qu’il
commandoit de piller tout le pais, afin que la ro-
vince fe trouvant troublée il pût tuer Jofep en
trahifon s’il vouloit y donner ordre , ou l’accul’er
&le rendre odieux a ceux du pais s’il negligeoit
de s’acquitter du devoir de fa charge. Pour mieux
réûflir dans ce delfein il avoit dès auparavant fait
courir le bruit de tous côtez que lofeph avoit re-
folu de livrer cette province aux Romains: &il
n’y avoit point d’autres artifices dont il ne [e fer-q
vît auflî pour le perdre.

Ainfi quelques jeunes gens du bourîld’Abarithj 3,7
qui faifoient garde dans le grand C amp ana;

S 3 quetent
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uerent Ptoleme’e Intendant du Roi Agrippa se

de la Reine Berenice de pillerent tout le baga-
ge qu’ilconduifoit , parmi lequel il avoit quan-
tité de riches vefiemens , de vaille le d’argent,
8c fix cens pieces d’or. Comme ils ne pouvoient
cacher ce vol ils le porterent a ofeph qui étoit
alors à Tarichée. Il les reprit ort d’avoir ufé
de cette violence envers les gens du Roi , leur
commanda de remettre entre les mains d’Enée
l’un des principaux habitans de la ville tout ce
qui avoit été pris; 8c cette action de jullice pen-
fa lui coufler la vie. Car ceux qui avoient fait
ce vol furent fi irritez de n’en pouvoir profiter
au moins d’une partie , parce qu’ils jugeoient
bien ne le delTeindejofeph étoit de le rendre au
Roi à àla Reine fa foeur, qu’ilsallerent la nuit
dire dans tous les villages ue Ilol’eph étoit un
traître, 8: répandirent aufli etc le forte ce bruit.
dans les villes, que dès’le lendemain matin cent
mille hommes s’affemblerent en armes , 8: le
rendirent dans l’hypodrome près de Tariche’e
ou ils crioient avec fureur,les uns qu’il le faloit
lapider, 8c les autres qu’il faloit le brûler, 8:
7mn 8: 74h: fils de Saphas alors Magiilrats dans
Tyberiade n’oublioient rien pour les animer
encore davantage. Les amis 8: les gardes de Jo-
feph furent fi effrayez de voir cette grande mul-
titude fiirritée contre lui qu’ils s’enfuirent tous
excepté quatre. Il dormoit alors; a: l’on étoit
prêt à mettre le feu dans fa maifon quand ils’é-
veilla.Ces quatre qui ne l’avaient point abandon-
né l’exhorterent à s’enfuir. Maisluifanss’éton-

’ net de voir tant de gens venirl’attaqucr8z de fe
trouverfeul fe prefenta hardiment à eux avec des
habits déchirez , de la cendre fur (a tête , les mains
derriere (on dos, 8e (on épée penduë à fon cou.
Les perfonnes qui lui étoient affectionnées, de

parti-
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particulieremenr ceux de Tarichée ,nfurent émûs
de com amen : mais les païfansôzle menu eu-
ple deslieux voifins qui morfloient qu’illes c ar-
geoit de trop d’impofitions , l’outragerent de pa-
roles en difant: ,, Qu’il falloit qu’il rapportât
,, l’argent du’public , 8: u’ilconfeflîtla trahifon
qu’il avoit faire: ’lcar e voyant en cet état ils
s’ima inoienr qu’il ne defavouëroit rien de ce
dont Il étoit acculé , 8: que ce qu’il faifoir n’é-
toit que pour les toucher de picté afin qu’on lui

ardonnât. Alors comme fon deffein étoit de
es divifer, il leur promit de confefferla verité,

.8: leur parla enfuite en ces termes: ,,Je n’ai pas
,, eu la moindre penfée de rendre cet argent au
,, Roi Afri pa , ni d’en profiter. Car Dieu
,,me gar e (l’être ami d’un Prince q ’ vous cil:

,, ennemi , ou de vouloir tirer de lavanrage
,, d’une chofe qui vous feroit préjudiciable. Mais
,,voyant, ajoura-vil, en s’adrelTant aux habi-
,, tans de Tarichée , que vôtre ville abefoin d’ê-
,,rre fortifiée ;que vous manquez d’argent pour y
,, faire travailler,& que ceux de Tyberiade 8: des ’
,,autres villes defirent de s’aproprier cette pri-
,, fe, j’avais refolu de l’employer à faire enfermer
,, vôtre ville de murailles. Que livous ne le deli-
,, rez pas je fuis prêt de rendre tout ce gui à été
,,pris pour en difpofer comme Vous vou rez; 8:
,,fiau contraire vous avez uelque fentiment de
,,l’intention ne j’ai euë e vous faireplaifir,
,,vous êtes ob îgez de me défendre. I

Ce difcours toucha tellement ceux de Tariche’e
u’ils lui donnerent de grandesloüanges. Ceux

fie Tyberiade au contraire Se les autres en furent
encore plus animez contre lui &le mena oient
plus que ’amais. Dans cette diverfité de fenrrmens
au lieu e continuer à lui parlerilsentrerent en
conteftation les uns contre les autres : 8: alors lo-

S 4 chh
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feph le confiant au grand nombre de ceux qui lui
étoient favorables, car les Tarichéensn’étoient
pas moins de quarante mille , commençaàparler
avec plus de hardiefle à toute cette multitude.
,, Il ne crai nit point de blâmer leur inuite pré-
,, tention, de dire hautement qu’il aloi: em-
,, ployer cet argent à fortifier Tarichée 5’ . u’il
,, prendroit foin de fortifier aufli les autres V1 es,
,, 8e que l’on ne manqueroit pas d’argent pour-
,,veu qu’ils s’unifi’ent enfemble contre ceux de
,, qui il en faloit tirer , 8: non pascontre celui qui
,, pouvoit leur en faire avoito

Cette multitude trompée de la forte [e retira :
mais deux mille hommes de ceux qui étoient.
animez contre lui allerent en armes l’aflieger dans
fa maifon aVec de grandes menaces: 8: dansce
nouveau peril il fe fervit d’une autre admire. Il
monta au plus haut êta e du logis , où a rés
avoir ap aifé ce bruit en eur faifant ligne e la.
,, main i leur dit: Qu’il ne pouvoit pas enten-
,, dre parmi tant de voix confufes ce qu’ils deli-
,, roient de lui. Mais que s’ils vouloient lui en-
,,voyer quelques perfonnes avec qui il put con-

. ,, ferer il émit pre: de faire tout ce qu’ils vou-
,,droient. flSurcette propofition les rincipaux.
a: les magillrars furent le trouver. Ilferma les
portes fureux , les mena dans leslieux les lus re-
culez du logis, où il les fit tellement oùetter

u’ils étoient li écorchez u’on voyoit leurs côtes,

V a res il les renvoya. ette multitude qui at-
ten oit au dehors le fuccès de la conference 8:
croyoit qu’ils difputoicnt des conditions, fut fi
effrayée e les vont revenirainfi tout enfang que
chacun ne penfa plus qu’à s’enfuir.

Lædouleur qu’en eut Jean augmenta encore
fa haine 8: fa jaloufie contre Jofe h , 8: lui fit
avorr recours à de nouveaux arti ces. Il fei nit

« d’etre
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d’être malade , 8: lui écrivit pour le prier dclu’l

ermettre d’aller prendre des eaux chaudes d
yberiade. Comme Jofeph ne fe défioit int

encore de lui il lui envoya une lettre adre ante
aux Gouverneurs de la ville, ,ar laquelle il les
prioit de lui faire donner un ogis 8: les chofes
dont il auroit befoin. Deux jours aptesqu’il y fut
arrivé il trompa les uns 8: corrompit es autrea
par de l’argent pour leur faire. abandonner jo.

r feph. Sila: ne Jofegh avoit lame pour la garde
de la ville ’ayant écouvert lui en donna avis,
8: bien u’il fût nuit lors qu’il receu: fa lettre

. il ne billa pas de partir à l heure même, &ar-
riva de grand matin àTyberiade. Tout le peu-
ple, excepté ceux qui avoient été gagnez par de
’argent, fut au devant de lui : mais comme

Jean fe doutoit du fujet qui l’amenoit, il en-
voya un de [es amis lui faire des excufes de ce

u’il ne lui alloit point rendre fesdevoirsàcau-
e de uelque incommodité qui l’obligeoit à
arder e lit. Ce traître ayant apprisenfuite que

fofeph avoit fait alfembler les abitans dans le
ieu des exercices publics pour leur parler fur

le fujet "de l’avis qu’on lui avoit donné, envoya des

gens armez pour le tuër. Quand le uple leur
vit tirer leurs é ées il s’écria: de J eph s’étant
tourné lors qu’i s les lui portoient déjaalagor-

e, defcendit d’un petit tertre élevé de lix cou-
e’es fur lequel il étoit monté pour arler s gagna

le lac avec deux de fes gardes feu ement, a: fe
fauva dans un petit batteur.
Les ens de guerre qu’il entretenoit prirent

auŒ-t t les armes pour chaflier ces albains.
’ Mais comme il craignoit que li on en ve-t

noir à une guerre civile le crime de quelques
rticuliers ne caufât la ruine de toute la vil--

e, il leur manda de peufer feulement leur
eure-
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feureté fans tuer hl accufer performe: 8c ils lui
obeïrent.

Ceux des lieux d’alentour ayant fceu cette tra-
hifon 8: ui en étoit l’auteur, s’alTemblerent
out marc et contre Jean, &ilfe fauvaàGifca-
a. Les habitans de toutes les villes de la Gali-

lée fe rendirent enfuite en armes 8: en três- rand
nombre auprès de Jofeph en criant : ,, Qu’i s veà
,, noient pour le fervir contre Jean ce traifire 8:
,, leur commun ennemi , a: pour brûler la ville
,, qui lui avoit donné retraite. Il leur ré ondit
,, qu’il ne pouvoit trop louër leur alfe ion z
,, mais qu’i les prioit de n’e s’y pas lainer em-
,, porter, parce qu’il aimoit mieux confondre
,, fes ennemis par fa moderation que de les dé-
truire par la force. tr Il fe contenta de faire écri-
re les noms de ceux qui avoient confpiré avec
Jean, que cha ne ville déclara volontiers, 8: fit

ublier à fou e trompe que l’on confifqueroitlc
ien , 8: que l’on brûleroit les maifonsôztoutes

les familles de ceux qui n’abandonneroient pas
danscin joursce traître. Cettedéclaration eut
tant’d’e et que trois mille hommes abandonne-
rent Jean, vinrent trouver Jofeph, 8c jetterent
leurs armes à fes pieds.

Jean fe voyant alors hors d’ef erance de pou-
vont travailler ouvertement à pet refJofeph fe re-
tira avec deux mille Tyriens fugiti s qui lui ré-

. fioient , 8c ne penfa plus qu’a le ruiner ar des ar-
tifices 8:. des trahifons plus diflicilesa’ écouvrir.
Il envoya fecrettement à Jerufalem l’accufer de
leVer une grande armée pour fe rendre maître de
Jerufalem fi on ne le prévenoit. Le peuple qui
avoit été informé d’une partie de ce ui s’e’toit

palle ne tint compte de cet avis: mais es princi-
paux de la ville 8: quelques-uns des Magifiratsen-
voyerent fecrettement de l’argent à Jean pour af-

fembler
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fembler des troupes 8c faire la guerre à Jofephs
Ils drelferent un aéte pourlui ôter le commande-
ment de celles qu’ilavoit : 8c out faireexecuter
ce Decretenvo erent deux mille cinq cens hom-
mes de guerre quatre perfon nes fort confidera.
bles, fgavoirfïoafnr, ou Gozar fils de Nomicus,
Ananimr Saducéen , Simon 8c judas fils de Jona-’
thas tous fgavans dans nos loix 86 fort éloquens ,
afin de détourner les peuples de l’afieâion qu’ils
portoient ajofeph , 8: avec ordre s’il vouloit ve-
nir de [on bon gré rendre raifon de fes a&ions
de ne lui faire point de violence, 8c s’il le re-
fufoit de le traiter comme ennemi. il .

Les amis de lJofeph lui donnerent avis quel’on 17-9
envoyoit Vers ui des gensde nette : mais ils ne
pûrent lui mandera que] de eiu, parce qu’on le
tenoit fort fecret. Ainfi Scitopolis, Gamala,
Gifcala 8: Tyberiade fe déclarerent contre lui
avant qu’il y pût donner ordre. Il s’en rendit
maître bien-tôt après fans violence , 8c prit auflî
par fon adrelfe ces quatre députezôz les princi-
paux de ceux qui avoient pris les armescontre lui. I
lles envoya tous a Jerufalem , où. le peuple

s’émût de telle forte contr’eux que s’ils ne s’en

fuirent fuis il les auroit tous tuez &ceux qui les

avoient envoyez. -La crainte que lean avoit de Jofeph le tenoit 23°
enfermé dans Gifcala, 8c peu dejours après les
habitans de Tyberiade s’étant encore revoltez
contre Jofeph envoyerent offrir au Roi A rip-
pa de remettre leur ville entre l’es mains. l prit
jour pour recevoir l’effetde leursofires : maisil
manqua de venir. Quelques cavaliers Romains
arriverent feulement : 8: alors ils fe revolterent
contre Jofeph. Il en reçut la nouvelle à Tari-
chée : 8: comme il avort envoyé tous fes gens’
de guerre pour amalfer du blé il fe trouva dans

a. . une
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une grande peine , parce que d’un côté il n’ofoit
marcher ’feul contre ces deferteurs qui l’avaient
abandonné; Br il ne pouvoit de l’autre fe refou-
dre à demeurer fans rien entreprendre dans la.
crainte qu’il avoit que les troupes du Roi fe ren-
diffent cependant main-elles de la ville , outre
que le lendemain étoit un jour de Sabbath qui
ne lui permettoit pasd’agir.

Enfin il forma un delfein qui lui réunît : 8:
pour empêcher ue l’on ne ût donner aucun
avis à ceux de yberiade il t fermer toutes les
portes de Tarichée. Il prit enfuite tout ce qui
fe trouva de barques fur le lac dont le nombre
étoit de deux cens trente , mit quatre matelots
dans chacune, 8: vo na de. grand matin vers
Tyberiade. Lors qu’r fut à une telle diliance
de la ville qu’il ne pouvoit n’a peine en être ap-
perçu il commanda à tous 3:5 matelotsde s’arrê-
ter 8,: de battre l’eau avec leurs avirons 8: leurs
rames: 8: lui accompagné feulement de fept de
(es gardes qui n’étaient oint armez s’avança af-

fez près ur pouvoir tre reconnu de ceux de
Tyberiad’: Ses ennemis qui continuoient à par-
ler outrageufement de lui de defl’us les murailles
de la ville furent fi furpris de le voir a 8: ce grand
nombre de batteaux éloignez qu’ils croyoient.
pleins de gens de guerre les effraya de telle forte
qu’ils jetterent leurs armes 8: le prierent a mains
jointes de leur pardonner 8c à leur ville. ît Il com-
,, mença par leur faire de grandes menaces 8: de.
,, rands reproches, de ce qu’ayant entrepris de
,, aire la guerreaux Romains ils confumoient
,,Ieurs farces en des difl’entions domelliques qui
,, étoit le plus grand avantage qu’ils piment don -
,, ner à leurs ennemie; dit que c’était une chofen
;, horrible que le delTein qu’ils avoient de faire
,, mourir leur Gouverneur de qui ils devaienti

. ,, atten-
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a, attendre le plus d’aflillance , a: de ne rougir
,,point de honte de lui refufer les portes d’une
,, ville qu’il avoit enfermée de murailles: mais
,-, qu’il vouloit bien leur pardonner urvû qu’ils
,, lui envoyaflent des députez afin e lui en fait.
,,re fatisfaétion.

Ils lui envoyerent ami-tôt dix des principaux
de la ville. Il les fit mettre dans une barque qu’il
envoya allez loin : demanda enfuite u’on lui
envoyât cinquante des Senateurs les plus confi-
derables afin de recevoir anal leur parole: &il
continua fousle même pretexte d’en demander
d’autres ’ufques a ce qu’il eut entre fes mains
tout le. enat de Tyberiade , dont le nombre
était de fix cette, &deuxmills ambiant:

a: à incluse «un; venoient il les envoyoit prî.
fonciers à Tariclée fur ces barques qu’il avoit
amenées vuides.
’ Alors tout le peuple fe mit à crier que cm

avoitétéle fleurdelafedition, 81:.

. , qu’i s
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qu’ils le prioient de fe contenter de le faire
punir. Sur que: comme Jofeph ne vouloit la
mort de erfonne il commanda à Levias l’un
de fes gar es d’aller couper les mains a Clitus -
:Mais ce garde effrayé de fe Voir feu]. au milieu
de tant d’ennemis n’ofa executer cet ordre : 8:
Clitus voyant queJofeph s’en mettoit en colere
8: vouloit dcfcendre en terre pour le châtier lui.
méme comme fon crime le meritoit, le pria de
lui lamer au moins une main. Il le lui accorda
pourvû que lui-même s’en coupât une: 8: auffi-
tôt ce feditieux tira fon épée , 8: fe coupa la main
gauche. En cette maniere 8: par cette adreffe
Jofeph avec fept foldats feulement 8: deslbar-
ques vuides recouvra Tyberiade.

Quelques jours après il permit à l’es troupes
de faccager Gifcala &Sephoris qui s’étoient re-

I voltées. Mais il rendit aux habitans tout ce qu’il
put ramalTer du pillage a 8: en ufa de même en-
vers ceux de Tyberiade pour les châtier d’une

I part par le domma e qu’ils recevoient en leur
ien , 8: regagner e l’autre leur afieétion parla.

refiitution qu’il leur faifoit faire. ’

CHAPITRE XLIV.
Le: îùfifi preparent à la guerre tout" le: Romains.

Voleries à ravagesfait: par Simon fil: deGiorar.

Près que ces divifio’nsdomeliiquesqui n’é-

toient jufques alors arrivées que dans la
feu e Galilée furent celfées , on ne penfa plus

. u’à fe préparer à la guerre contre les Romains.
e Grand Sacrificateur A N au u s 8: ceux des

princrpaux deJerufalem qui leur étoient ennemis
fe hâtorent de faire relever les murailles de la vitil-

’ . ce
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le , d’ail-embler grand membre de machines 8: de 1
faire de tous côtez forger-des armes. Toute la

’ jeuneffe s’exerçoit pour apprendre à s’en bien fer-

vir, 8: lachaleur d’unfi rand mouvementrem-
plifioit tout d’agitation de tumulte. Maisles
lus fages 8: les plus judicieux prévoyant les mal-
eurs où l’on s’alloit engager avoient le cœur
ercé de douleur 8: ne pouvoient retenir leurs
armes. Ceux au contraire qui allumoient le

feu de la guerre prenoient plaifir à fe te aî-
tre de vainesefperances : &Jer’ufalem étoit ans
un tel état que l’on voyoit cette malheureufe
.ville travailler elle-même âfa ruine commefiel-
le eût voulu ravit aux Romainsla loire de la d’é-
truire. Le defiein d’Ananus étoit e furfeoir pour
un tems tous ces préparatifs de guerre afin de
travailler à guerir l’efprit de ces feditieux ne
l’on nomment Zelareurs, 8: leur faire pren re
des refolutions plus prudentes 8: plus utiles au
public : mais il fuccomba dans fon entreprife
comme on le verra dans la fuite.

Cependant SIMON fils de Gioras alfembla dans ’
la toparchie de Lacrabatane un grand nombre de

ens qui ne demandoient comme lui que le défor-
A re 8: le trouble. Il ne fe contentoit pas de piller
les maifons des riches : fon infolence alloit juil.
ques a les fraper 8: ales battre 5 8: il af iroit ou-
vertement i a tyrannie. Ananias 8: es Magi-
flrats envoyerent contre lui des gens de guerre :
8: ils’enfuit vers ces voleurs qui s’étoient retirez
âMafl’ada, où ayant demeure jufques a la mort
d’Ananus 8: de fes autres ennemis il fit tant de
maux à l’Idumée que les. Magifirats furent obli-

ez de lever des troupes pour mettre en garni-
on dans les bourgs 8: dans les villages afin d’em-

pêcher la continuation de fes voleries 8: de les
meurtres.

t HI-
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o GUERRE DES IUIF S
CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE TROISIÈME.

c HAPITRE PREMIER.
L’Emperw Mou donne à VM à command:-
. mdlfis missileôyt’icpowfainlagum

au? "in « ’
,4 ” . "En: ereury Neron ne psst a prendre. î

334 f fansîtonnementàfamtroublg le mau-
tiLâ” vais l’accès de l’es armes dans lajudée :

.« Maisil le dilimula , & couvrant fa peur
d’une ap rence d’audace il fit éclater fa celer:
contre eliius ; comme-fi c’eût été à lbnincapac
cité 8: non pas a la valeurdesfirifs que les avanta-
ges qu’ils avoient remportez fur l’es troupes de-
voiem .être attribuez. Car il croyoit qu’il étoit
de la dignité de l’empire 8: de cette suprême-

’ gran-



                                                                     

Lrvns Il]. CHAP. I. 28!grandeur qui l’élevoitfifort au-delfus de tous les
autres Princes , de témoigner par le mépris des
chofes les plus fâcheufes cette fermeté ui rend
l’ame fuperieure à tous les accidens de la fortu-
ne. Dans ce combat qui’fe paffoit en lui-même
entre fa fierté 8: fa crainte , il jetta les yeux de
tous côtez , pour voir à qui il pourroit confier
la conduite d’une guerre où il ne s’agilfoit pas
feulement de châtier la revolte des Juifs , mais
de maintenir dans le deVoir le relie de l’orient,
en empêchant que les autres nations n’entreprif-
fent auffi de fecouër le joug des Romains com-
me elles y paroiffoient entierement difpofées.
Après avoir fort déliberé il ne trouva ne le feu!
VESP’AsIEN capable de foûtenir le poi sd’unefi
grande entreprife. Sa vie depuis fa jeuneffe juf-
qu’à fa vieillelfe s’était paffée dans la guerre :l’em-

pire de oit à fa valeur la paix dont il jouifl’oit
dans l’o cident ui s’étoit vû ébranlé parle foû-

lavement des Al amans 5 8: fes travaux avoient
fait recevoir à l’Em ereuQLClaudius, fans qu’il
lui en coûtât ni des ueurs ni du fang ,- la gloi-
re de triompher de l’.Angleterre qu’On ne pou-
voit dire jufques alors avoir été véritablement
domtée. Ainfi Neron confiderant l’âge , l’expe-
rience, 8: le courage de ce grand Capitaine,8:

u’il avoit des enfans qui étoient des otages de
a fidelite’ 8:qui dans la’vi ueur de leur jeuneffe

pouvoient fervir comme e bras à la prudence
de leur pere s outre ne peut-être Dieu le per-
mettoit ainfi pour le ien de l’empire , il fe rea
folut de lui donner le commandement de fes ar-
mées de Syrie : 8: dans le befoin qu’il avoit de
lui il n’y eut point de témoignages d’affeâion
8: d’efiime dont il n’accompa nât ce choix 5
afin de l’animer encore à s’e orcer de réüfl’ir
dans une occafion fiimportante. Vefpafien étoit

Guerre. Tom. I. T alors
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alors auprès de ce Prince dans l’Achaie s Be il
n’eût pas plûtôt été honoré de ce grand emploi
qu’il envoya TITB fon fils à Alexandrie pour y

rendre les cinquiéme 86 dixiéme legions: 8:
ui après avoir paire le détroit de l’Helef ont

le rendit par terre dans la Syrie , où il a em-
bla toutes les forces Romaines 8: les troupes
auxiliaires que lui donnerentles Roisdes nations
voilines de cette province.

CHAPITRE II.*
Le: 311173 voulant attaquer la ville d’Afialm où il y

avoit une gamg’lôn Romaine , perdent dix huit mille
baumes en Jeux Minbar: avec 7mn à Silas Jeux de
leur: 4129i? , à Niger qui étoit le trafiéme fi [me
comme par miracle.

2 ’Avantage fi inefperé remporté ar’ les Juifs

si , I - Ifur l armee Romaine comman ce par Ce-
ius leur enfla tellement le cœur 8: les rendit

fi infolens , qu’étant incapables de fe moderer
ils ne penferent qu’à pouffer la guerre encore
plus loin. A rês avoir aflemblé tout ce qu’ils pû-
rent de meil leures troupes ils marcherent con-
tre Afcalon qui cil: une ville fort ancienne di-
fiante de jerufalem de cinq cens vingt flades, 8:
refolurent de l’arta uer la premiere, parce que
de tout rems ils la allioient. Ils avoient pour
chefs trois hommesfort braves& qui n’avoient

as moins de conduire que de valeur , NIGER
Ber-aire, SILAS Babylonien , &JEAN Effenien.

Afcalon étoit environnée d’une très-forte mu-
raille : mais la garnifon en étoit fi faible qu’elle
n’était compofee que d’une cohorte d’Infanterie,

8c de quelque cavalerie commandée par

. ’ar-



                                                                     

LIVRE III. CHAPJI. m’L’ardeur dont les [uifs étoient oufi’efleur fit

faire une fi grande diligence qu’ii; arrivetent au-
près de la Ville plutôt qu’on ne l’auroit pû croi-

re. Ils ne furprirent pas néanmoins Antoine.
Comme il avait eu avis de leur marche il étoit
déja forti avec fa cavalerie pour les attendre g 8:
fans s’étonner de leur multitude 8: de leur au-
dace il foûtint fi courageufement leur premier
effort qu’ils ne pûrent s’avancer jufques aux murs
de la vrlle s parce qu’encore qu’ils fur affairent
de beaucoup les Romainsen nombre,i savoient
le defavantage d’avoir à faire à des ennemis auf-
fi fçavans dans la guerre qu’ils y étoient igno;
rans , auHi-bien armez qu’ils l’étoient mal , auf-

. fi-bien difciplinez qu’ils l’étoient peu , 85 qui au
lieu de n’agir comme eux que par impetuofité
8: par colere obéiiïoient parfaitement a leurs
chefs: à quoi joignant ce que lesjuifs n’avoir-m:

ue de l’infanterie ils furent aifément défaits.
ar auHi-tôt que cette cavalerie eut rom u leurs

Kemiers rangs ils prirent la fuite : 8: a ors les
omains les attaquant de toutes parts ainfi écar-

tez dans cette cænpagne’qui leur étoit fi favo-
rable ils en tuèrent un très-grand nombre; non
que les uifsmanquafl’ent de cœur , n’y ayant
rien qu’ils ne fifl’ent’pour tâcher de rétablir le

combat 5 mais parce que dans le defordre oùils
étoient les Romains animez par leur victoire
continuèrent àles pourfuivre durant la plus gran-

. de partie du jour fans leur donner le tcms de fe
’ rallier. Ainfi dix mille demeurer-ent morts fur la

lace avec Jean 8: Silas deux de leurs chefs; 8c
es autres dont la plupart étoient blairez , fe fau-

verent fous la conduite de Niger dans un bourg
de l’Idume’e nomméSalis. Du côté des Romains
quelques-uns feulement furent blefl’ezi.

Unefigrande perte au Ilieu d’abattre le caàur ne

a. es
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des]! s nelfit que les irriter encore davanta e
par a ouleurqu’ilsen relientoient8z arlede r
de s’en venger. Au lieu de s’étonner eee grand
nombre de morts, le fouvenir de leurs precedens
avantages relevoit leurs efperances , 8: leur in-
f iroit uneauda’ce qui leur attira une feeonde

éfaite. Sans donner feulement le tems aux bler-
fez de guerir de leurs playes ils raffemblerent
une armée plus forte que la premiere , .8: lus
animez que jamais Ectouruerent contre Afca on:
mais n’étant pas plus aguerris qu’auparavant 8:
ayant toûjours les mêmes defavantages ui leur
avoient fait perdre le premier combat,i sn’eu-
rent pas dans cette autre occafion un fuccês plus
favorable. Antoine leur drell’a des embufcades

. fur leur chemin ,les chargea 8: les environna de
toutes parts par fa cavalerie avant qu’ils eufl’ent
le loifir de fe mettre en bataille , 8: il y en eut
encore plus de huit mille de tuez. Le relie s’en-
fuit s 8e Niger après avoir fait tout ce quel’on
pouvoit attendre d’un homme de cœur fe l’au-
va dans la tour de Bezedel. Comme elle étoit
extremement forte 8l que le.principal deflein
d’Antoine étoit d’ôter à les ennemis un aufli
excellent chef u’étoit Niger , il ne voulut pas
perdre le tems a s’opinîâtrer de la forcer : ilfe
contenta d’y mettre le feu , .8: fe retira avec
Joye de penfer que Niger n’avoit pû éviter de
petit avec les autres , mais il s’était jette de la.
tour en bas 83 étoit tombé dans une cave où les
ficus le trouverent vivant troisijours après, lors’
qu’accablez de douleur ils cherchoient l’on corps
pour l’enterrer. Un bonheur fi inefperé leur
donna une joye inconcevable : 8: ils ne pou-
vorent attribuer qu’à une providence particulie-
re de Dieu deleur avoir ainli conferve un chef 4
dont la conduite leur étoit li necclfaire dans la

fuite de cette guerre. CHA-
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.CHAPITR’E III.
Viflnfien mrive en Syrie , à les habita": de Sepboris

la principale ville de la Galilée , qui étoit demeurée
attachée au parti des Romains cantre aux de leur

v propre nation, refoivent’gamfjôn à lui. " l

Efpafie’n étant arrivé avec fou arméeà An- 237

tioche mctropolitaine de Syrie , qui palle
fans contredit tant par fa grandeur que par fes
autres avantages pour l’une des trois principa-
les villes de’tout l’Empire Romain ,’ il y trou-
va le Roi Agrippa qui l’attendoit avec les for- 1
ces. Il s’avanca de là à Ptolemaide , où les ha-
bitans de Se horis vinrent le trouver; Le de-
firde pourveu-r à leur (cureté , 8: la connoillan-
ce qu’ils avoient de la puillance des Romains
ne leur avoit pas fait attendre fou arrivée pour
leur témoigner leur fidelité : ils avoient prote-
fié à Celtius de ne s’en départir jamais , 8: de-
mandé 8c re ’u de lui une garnifon. Ainli ils ne
virent pas eulement avec joye venir Vefpa-
lien , mais lui promirent de le fervir contre ceux
de leur propre nation , 8c le prierent de leur
donner autant de cavalerie 8: d’infanterie qu’ils
pouvoient en avoir befoin pour refilier aux Juifs
s’ils les attaquoient. Il le leur accorda volontiers,

arcc queleur ville étant la plus grande de la Ga-
ilée , la plus forte d’alliete , 8e la principale

défenfe de ce’pays, il jugea qu’il importoitex-
trêniement de-.s’en animer dans cette guerre.

l T 3 j CHA-
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CHAPITRE IV.
Defn-iption de la Galilée , de la gradée, à de quel.

» que: armes provinces voifirm.

238 L y a deux Galilées, dont l’une [e nomme la
haute, l’autre la balle; 85 toutes deux font en-

vironnées de la Phenicie à: de la Syrie. Elles font
bornées du côté de l’occident par la ville de Pto-
lemaïde , ar [on territoire , 8c par le mont Car-
me! polfed’e’ autrefois parles Galiléens 8: qui l’en:

maintenant par les Tyricns , joi nant lequel cil la
ville de Gamala nommée la vil edes Cavaliers à
caufe. que le Roi Herode envoyoit habiter ceux

u’il licentioit. Du côt du midi elles ont pour
rontieresSamarie, 8: Scitopolisjufqu’au fleuve

du jourdain. Du côté de l’orient leurs limites
font Hippen,Gadaris,& la Gaulanite qui font aur-
fi celles du royaume d’Agrippa. Et du côté du
feptentrion elles le terminent à Tyr 8c à fes

confins. ’La Ion ueur de la balle Galilée s’étend depuis
Tyberia e ’ufques à Zabulon dont Ptolemaïde
cil proche ucôtéde la mer; &falargeurdepuis

’ le bour de Xaloth aliis dans le grand Champ juf-
quesà erfabé. Là commence aulii la largeur de
la haute Galilée jufques au village de Baca qui la

r fepare d’avec les terres des Syriens : 8: la lon-
gueur s’étend depuis Thella qui cit un village
proche du Jourdain jufques à Meroth.

Quoi que ces deux provinces laient environ-
nées de tant de diverfes nations elles leur ont
néanmoins refilte’ dans toutesleurs guerres, par-
ce qu’outre qu’elles font très-peuplées , leurs ha-
bitans [ont fort vaillansôcfontinllruits dès leur

’ en-



                                                                     

Ltvns Il]; Crue. 1V. 2.87enfance aux exercices de la guerre. Les terresy
(ont li fertiles 8e li bien plantées de toutes for-
tes d’arbres, que leur abondance invitant à les
cultiver ceux mêmes qui ontle moins d’inclina-
tion pour l’agriculture, il n’y en a oint d’inuti-
les. Il n’yapas feulement quantit de bour s 8:
de villages, il ya aulfi un grand nombre de vi lesli

euplées que a moindre a plus de quinze mille
abitans. Ainli encore que l’étenduë de la Galilée

ne fait pas li grande ne le aïs qui ell au délâ
du Jourdain, elle ne ui ce e pomt en force,
parce u’elle cil: comme ’e viensde le dire toute
cultiv e 8: très-fertilezau ieu qu’une grande par-
tie de cet autre païs cil feche , deferte , 8C inca-

, fiable de produire des fruits ropresànourrirles
ommes. llya neanmoins es endroits dont la

terre cit li excellente qu’il n’y a point de plan-
tes qu’elle ne puiffe nourrir; 8e l’on y voit en
abondance des vignes, des oliviers, 8e des pal-
miers, parce que les torrens qui tombent des
montagnesl’arrofent , 8e uedes foutces qui cou-
lent fans celle la rafraifc ilTent durant les gran-
des ardeurs de l’elté. Ce pais s’étend en longueur

depuis Macheron jufques a Pella, 8: en largeur
depuis Philadelphejufques au Jourdain. Pel a le
termine du côté du feptentrion: le Jourdain du
côté de l’occident: le païs des Moabites du côté
du midi : 8e l’Arabie ,Sibonitide , Philadelphe
8: Gerafa du côté de l’orient.-

Le aïs ui dé end de Samarie 8:qui cil limé
entre la ude’eB: a Galilée commence au Village
nommé inca , 8e finit dans h toparchie de La-
crabatane. Il ne dilfere en rien de celuide la Ju-.
dée: car l’un 8a l’autre fontmontueuxôeont de
riches campagnes. Les terres en font très-bonnes,
faciles à cultiver , 8: portent quantité de fruits
tant francs que fauvages alparce qu’étant naturel-

* 4 lement
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. lement feches elles ne manquent point de pluye

pour les humeétet. Les eaux y font les meilleures
du monde: les pallurages liexcellens que l’on ne
.voit en nulle autre part du lait en plus grande
abondance : 8e ce qui futpalfe tout le relie , 8e fait
qu’on ne peut trop ellimer ces deux rovinces c’elt
l’incroyable quantité d’hommes ont elles font
peuplées. Elles fe terminent toutes deux au villa.-
ge d’Anvall autrement nommé Borceos.

L aJude’e fe termine aulii à ce même village du
côté du feptentrion. Sa longueur du côté du midi
s’étend juf ues à un village d’Arabie nommé ar-

dan : 8: fa argeur depuis le fleuve du Jour ain
jufques âJoppe’. Jerufalem placé au milieu en cil:

le centre: 8e ce beau païs a encore cetavantage ,
qu’allant jufques à Ptolemaide la mer ne contri-
bué pas moins que la terre à le rendre aulIi déli-
cieux qu’il cil fertile. Il cil divifé en onze parts ,
dont la ville de Jerufalem cil la premiere &xcom-
me la Reine 8e le chef de tout le relie. Les antres
dix parts ont été dillribuées en autant de toparv
chies qui font Gophna, Acrabatane , Tamna,
Lydda , Ammails , Pella, l’Idumée, Engadi ,
-Herodion , 8c Jericho. Jamuia &Joppe’ qui ont
jurifdiâion fur les regions voilines ne font point

, comprifes en ce que je viens de dire , non plus que
la Gamalite , la Gaulanite , la Bathanée 8e la
Trachonite qui font partie du royaume d’Agrip-
pa. Ce pais qui cil habité par lesSyriens 8: les
Juifs mellez- enfemble s’étend en lar eur depuis
le mont Liban 8: les foutces du Jour ain jufques
au lac de Tyberiade, 85- en ion ueur depuis le
village d’Arphac jufquesàJulia c.

CHA.
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C H A P I T R E V.
Vcfiafier à. Enfin filr fi rendent à Ptolemaïde avec

une armée de foirant mille hommes.

Oilà ce que j’ai crû devoir dire de laJudée
&des provinces vailines le plus brevement

que j’ai pû. ’Le fecours cuva é par Vefpalien iceux deSe-
phoris étoit de millye chevaux 8e de lix mille ham-
mes de pied commandez par PLACIDE. L’infan-
terie fut mile dans la ville,8t la cavalerie fe campa
dans le grand Champ. Les uns&les autres fai-
foient continuellement des caurfes dans les lieux
vailins, dant àofeph 8: les liens, quai qu’ils ne
iment aucun a e d’hallilite , furent extremement
incommodez. Ces troupes Romaines ne fe con-
tentoient pas de piller la campagne, elles pil-
loient aulfi tout ce qu’elles pouvoient prendre
au fortir des villes, 8e traitoient limal les habi-
taus lors qu’ils ofaient s’en écarter qu’ils .les
contraignoient de le renfermer dans leurs mu--
railles.

Jafeph voyant les chofes en cet état fit tous
fcs efforts pour fe rendre maître de Sephoris;
mais il é rouva à fan préjudice qu’il l’avait tel-
lement fgrtifiée’que les Romains même ne l’au-

raient fceu prendre: 8e ainfi ne pouvant ni at
furprife , ni par fes perfualions ramener les e-
phoritains a fan parti il fut trompé dans fan efpe-
rance. Ce deliein qu’ilavoiteu irrita de telle far-
te les Romains qu’ils ne le contentoient pas de
continuer leurs ravages z ils tuoient ceux qui leur
refluoient, reduifoient les autres en fervitude,
mettoient tout à feu 8; à fang fans pardonner à

per-

239

24a
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perfonne , 8: on ne pouvoit trouver de feureté que
dans les villes que Jofeph avoit fortifiées.

341 Cependant Tite avec les troupes qu’il avoit pri-
fesâ Alexandrie fe rendit à Ptolemaide auprès de
Vefpalien fan pere plus promtement qu’on n’au-
rait crû que l’hyver le lui lit permettre, 8: joi-

nit ainfi à la quinziéme egion lacin uiéme 8e
a dixiéme compafées des meilleurs oldats de

l’empire , 8e qui étoient fuivies de dix-huit co-
hortes fortifiées encore de cinq autres ,. 8e de lix
compagnies de cavalerie venues de Cefarée , dont
il y en avoit cinq de Syriens. Dix de ces cohortes
ou regimens étoient chacune de mille hommes de
pied, 8: les autres de lix cens treize Be de lix-
vingt cavaliers : Les Princes cailliez fortifierent
aullî cette armée. Caries Rois A N r 1 a c a u s,
Agrippa 8c S on E M a envoyerent chacun’deux
m1 le ommes de pied armez d’arcs 8: fléches , 8e
mille chevaux: Be MALC Roi d’Arabie envoya
mille chevaux 8c cinq mille hommes de pied dont
la plus rande artie étoient aulïi armez d’arcs
86 de fi ches. antes ces troupes jointes enferri-
ble faifoientaenviron faixante mille hommes,fans
y comprendre les valets ni étoient en fort grand
nombre , 8: qui ayant pa é toute leur vie dans les
perils de la guerre 8e aliillé à tous les exercices qui
le font durant la paix , ne cedoient qu’à leurs
maîtres en courage 8e en adrclfe.

’CHAPITRE VI.
De la dzfrfitliu de: Romain: dans la guerre.

24,, Eut-on trop admirer que la prudence des Ro-
mains aille jufques à rendre leurs valets fi ca-

pables deles fervir non feulement en tout le relie ,
mais aulli dans les combats è Et lil’on confidere

quel-
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quelle cit leur difcipline 8e leur conduite dans
toutes les autres chofes qui te ardent la guerre ,
doutera-t-on que ce ne fait à eut feule valeurôe
non pas à la fortune qu’ils doivent l’empire du
monde .3 Ils n’attendent pas pour s’occu et à tous
les exercices-militaires que la guerre 8e a necelIi-,
té les y obligent : ils les pratiquent en pleine paix:
8: comme s’ils étoient naisles armes a la mainils,
ne celfent jamais de s’en fervir. On prendroit a?
exercices pour de veritables combats tant ilse
ontl’apparence : &ainli on ne doit pas s’étonner
qu’ils faient capables d’en foûtenir de li grands
avec une force invincible. Car ils ne rompent ja-
mais leur ordre : la peut ne leur fait jamais perdre
le ju ement s 8: la lallitude ne peut les abattre.
Ain 1 comme ils ne trouvent pomt d’ennemis en
qui toutes ces qualitez le rencontrent ilsdemeu-
rent toûjaurs vié’torieux: 8: ce que je viens de dire
fait voir que l’an peut nommer eursexercices des
combats où l’an ne répand oint de fang , 8e leurs
combats des exercices fang ans. En quelque lieu
qu’ils portent la guerre ils ne fçauroient être fur-
pris par un foudam effort de leurs ennemis, arc:
qu’avant que de pouvoir être attaquez ils orti-

ent leur camp , non pas confufément ni legere-
ment , mais d’une forme quadrangulaire; &li la
terre y cil inégale ilsl’applaniflent: car ils meneur
toûjqurs avec eux un grand nombre de forgerons
8: d autres artifans pour ne manquer de rien de
cequi ell necelfaire ala fortification. Le dedans
de leurcamp éll féparé par quartiers où l’on
fait les logemens des officiers 8e des foldats.
On rendroit la face du dehors pour les murail-
les ’une ville, parce qu’ilsy éleveur des tours
également dillantes , dans es intervalles dcf-
quelles ils paient des machines propres àlanéer

es prierres 8e des traits. Ce camp a quatre par-

, tes
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tes fort largesafin que les hommes 8: les chevaux
puilfent y entrer 8e en fortir facilement. Le de-
dans cit divifé par rués au milieu defquelles font
les logemens des chefs , un prétoire fait en façon
d’un petit temple , un marché, des boutiques d’ar-
rifans, 8e des tribunaux où les principaux officiers
jugent les différends qui arrivent.Ainli l’on pren-
droit ce camp pour une ville faite en un moment ,
tant le grand nombre de ceux qui y travaillent 8e
leur langue expérience le mettent en cet état
plutôt qu’on ne le fçauroit croire : Se li l’on juge
qu’il en fait befoin on l’environne d’un retran-
chement de uatre coudées de largeur 8: autant de
profond curies foldats avec leurs armes toujours
proches d’eux vivent enfemble en fort bon ordre
8: en bonne intelligence. Ils vont par efcoüades
au bois , àl’eau , au fourage , 8e mangent tous en-
femble fans qu’il leur fait permis de manger fepa-
rément. Le fan de la trompette leur fait connaître
quand ils doivent dormir , s’éveiller, Be entrer en
garde , toutes chofes étant li exactement reglées
que rien nefe fait qu’avec ordre. Les foldats vont
le matin faluër leurs Capitaines : les Capitaines
vont faluër leurs Tribunssôt lesTribuns 8e les Ca-
pitaines vont tous enfemble faluër celui qui corn-
mande en chef. Alors il leur donnele mat 8: tous
les ordres necelfaires pourles porter à leurs in fe-
rieurs, afin que pe faune n’i nore la manierqlont
il doit combattre, fait qu’il aille faire des ferries,
ou fe retirer dans le camp. Quand il faut décam-
perle premier fan de trompette le fait connaître,
8: aulfi-tôt ils plient les tentes 8e fe (prïparent à
partir.QLiand la trompette fonne une econde fois
ils chargent tout leur bagage, attendent pour par-
tir un troilie’me fignal comme l’on ferait dans une
courfe de chevaux , 8: mettent le feu dans leur

q camp,tant parce qu’il leur cil: facile d’en refaire

. un
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un autre , que pour empêcherles ennemis de s’en
pouvoir fervir. Quand la trompette forme pour
la traifie’me fais tout marche 3 8e afin que chacun
aille en fan rang on ne faufile que performe de-
meure derriere. Alors un héraut qui cil au côté
droit du General leur demandt’par trois fois s’ils
font prêts à combattre : à uoi ils répondent au-
tant de foisa haute voix 8c d’un ton qui témoigne
leur joye, qu’ils font tout prêts. Ils préviennent
même louvent le heraut en faifant connaître par
leurs cris 8e en levantles mains cubant qu’ils ne
refpirent que la guerre. Ils marchent enfante dans
le même ordre que s’ils avoient l’ennemi en ;tête
fans rompre ’amaisleurs rangs. Les gens de pied
font armez e cafques 8l de cuiralfes : &chacun
porte deux épées , dont celle qu’ils ont au côté
gauche cil beaucoup plus longue que l’autre z car
celle qu’ils ont au côté droit n’a qu’une paulme

de long , 8e c’ell plutôt un oignard que non pas
une épée. Des foldats chai 1s ui accompagnentle
chef portent des javelines 8C es targes, 8: tous les
autres foldats ont des javelots avec de longs bou-
cliers , 8: portent dans une efpece de batte une fie,
une ferpe , une hache , un cercloirou un pic’, une
faucille,une chaîne , des longes de cuir,& du pain ’
pour trois jours, en forte qu’ils ne font gueres
moins chargez que les chevaux. Les gens de.che-
val portent une longue épée au côté droit, une
lance à la main , un bouclier en.c’charpe à côté
du cheval, 8: une troulfe garnie de trois dardsou
plus , dont la pointe elquort large , 8: qui ne font
pas moins ion s que des javelots.Leurs cuiralfes8z
eurs calques ont femblables a ceux des gens de

pied. Ceux qui font choilis pour accompagnerle
chef font armez comme les autres: & c’ell: le l’art
qui donnele rang aux troupes qui doivent avoir

la pointe. » Telles



                                                                     

:94 Gomme pas Jans com-m; LES Ron.
L Telles font la marche,la maniere de camper,&
la diverfité des armes des Romainles ne font rien
dans leurs combats’faus l’avoir prémedité : mais
leurs aâionsfont toûjours des fuites de leurs dé-
liberations. Ainfi s’ils commetcnt des fautes ils
y remedient facilement, 8e pourvû que les cho-
fes [oient meurement concertées ils aiment mieux
que les effets ne répondent pas à leurs cf erances
que de ne devoir leurs bons fuccês qu’à a fortu-
ne , arce que les avantages que l’on ne tient que
d’el e feule rtent à agir inconfiderémentmu lieu
que les mal eurs qui viennent enfuit: d’une refo-
lution figement prife fervent à prévoir ce qui
peut à l’avenir en faire éviter de femblables; jomt
que l’on ne peut s’attribuer l’honneur de ce qui
n’avient que fortuitement : 8c qu’au contraire
dans les defavantages qui arrivent contre toute
apparence on a du moins la confolation de n’avoir
manqué à rien de ce que la prudence defiroit.

Ces continuels exercices militaires ne fortifient
pas feulement les corps des foldats,ils affermifl’ent
aufli leurs courages; 8; l’apprehenfion du châti-
ment les rend cxaâts dans tousleurs devoirs. Car
les loix ordonnent des peines capitales non feule-
ment pour la defertion , mais pour les moindres
nein ences;& quelque féveres ne foient ces loix
leso ciers qui les font obferver e font encore da-
vantage z mais les honneurs dont ils recompenfent
le merite font fi grands que ceux qui [ouïrent de
fi rudes châtimens n’ofent s’en plaindre : 8: cette
merveilleufe obeilrance fait ne rien n’efl fibeau
dans la paix ni fi redoutable ans la guerre qu’u-
ne armee Romaine. Ce grand nombre d’hommes
paroit ne faire qu’un (cul corps qui fe meut tout
entier en même tems , tant les trou es qui le
comparent font admirablement bien ifpofées.
Leurs oreilles font fi attentives aux ordres, leurs

yeux
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yeüx fionverts aux li nes , leurs mains li pré.-
parées à l’execution e ce qur leur cit commandé,
qu’étant d’ailleurs fi vaillans 8e infatigables au
travail , la refolution de donner bataille n’efl pas
plutôt prife , u’il n’y a ni multitude d’ennemis,
ni fleuves, ni orêts , ni montagnes qui puiffent
les empêcher de s’ouvrir le chemin à la vicioi-
re , ni même l’oppofition de la fortune ; parce
qu’ils ne fe croiroient pas dignes de porter le
nom de Romains s’ils ne triomphoient auffi d’el-
le. Faut-il donc s’étonner que des armées qui exe-
cutent d’une maqiere hermque des confeils fi fa-
gement pris ayent pouffé fi loin leurs conquêtes ,

ue ce fuperbe empire n’ait pour bornes que l’Eu- ,
rate du côté de l’orient , l’Ocean du côte de l’oc-

cident , l’Afrique du côté du midi, 8: le Rhin 8:
le Danube du côté du feptentrion , puis que l’on
peut dire fans flaterie que quelque grande que
foit l’étendue? de tant de royaumesôzde provin-
ces , le cœur de ce peuple que faprudence jointe
à fa valeur a rendu le maître du monde , et! en-

core plus grand? .Mon deflein dans ce que je viens dedire n’en:
pas tant de publier les louanges des Romains
que de confoler ceux qu’ils ont vaincus, 8: fai-
re perdre’â d’autres l’envie de fe revolter con-
tr’eux. Peut-être aufli que ce difcours fervira à
ceux qui eflimanr autant la bonne difcipline
qu’elle merite de l’être ne [ont as particulie-
ment informez de celle que les omains tien-
nent dans la guerre. ’ ’

’CHAo
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CHAPITRE’VII.
Plaid: l’un de: 6h99: de l’armée de 94134111?» veut m4

taquer la vile de Jouant. Matis le: 3:41:19 le contrai-
gnent d’abandonner bmreqlêment une mmpnfi.

243 Éfpafien employa le tems u’il demeuraà
Ptolemaide avec Tite [on lsàdonneror-

dre à toutes les chofes necefl’aires pour fon ar-
mée ; 85 Placide cependant courut toute la Ga-
lilée a: tua la plus grande artie de ceux qu’il
prit : mais ce n’e’toit ue es gens fans coura:
ge 8: incapables de re nier : car tous ceux qui
avoient du cœur fe retiroient dans les villes que
Jofeph avoit fortifiées. Comme Jorapat étoitla
plus forte de toutes Placide refolut de l’attaquer,
dans la créance que par un foudain effort il la
prendroit fans beaucoup de peine , 85 s’acque-
reroit une grande reputation auprès de fes Ge-
neraux , à caufe de la facilité que leur donne-

, roi: dans la fuite de leurs entreprifes la terreur
qu’auroient les autres villes de voir emporter de
la fortela plusconfiderable de toutes. Maisl’ef-
fer ne répondit pas à fon efperance : car les hac
bitans de Jotapat découvrirent Ion delTein , for-
tirent fur fes troupes qui n’étoient point prepa-
rées a les recevoir: 8c comme ils combattoient

pour leur atrie , pourleurs femmesôc pourleurs
enfans ils es attaquerent avec tant de vigueur
qu’ils les mirent en fuite a; en blelferent plu-
fieurs, mais ils n’en tuerenr que fept, tant par-
ce que les Romains étoient bien armez 8: ne
fuyoient pas en defordre , qu’à calife que lesJuifs

ui n’étment pas li bien armez fe contenterent
e leur lancer des traits de loin fans en .venir aux

mains
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mains avec eux. Ils ne perdirent de leur côté ne
trois hommes , 8c eurent peu de blelïez. Ainfi
Placide abandonna cette entreprife.

CHAPITRE V111.
Wfiafim entre en performe dans la Galilée. Ordre

de la marche defon armée.

Efpafien ayant refolu d’atta uer en perfon-
ne la Galilée partit de Ptcilemaïde après

avoir ordonné faimarche felon la coûtume des
Romains. Ses troupes auxiliairescomme plus le-
gerement armées marchoient les premieres pour
foûtenir les efcarmouches des ennemis , 8C recon-
noitre les bois 8: les autres lieux où il pourroit
y avoir des embufcades. Un: partie de l’infan-
terie 8: de la cavalerie Romaine fuivoit, 8: dix
foldats commandez de chaque compagnie avec
leurs armes 8c les chofes neceffaires pour faire le
camp. Les pionniers les fuivoient afin d’appla-
nir les chemins 8c cou r les arbres qui les pou-
voient retarder. Le aga e des officiers alloit
a rês avec nombre de cava erie pour l’efcorter.

efpafien marchoit enfaîte avec des troupes
chorfies de cavalerie &d’infanterie ,v St quelques

v lanciers , 8e l’on tiroit pour ce fujet fix-vingt
maîtres de chacun des grands cor de cavalc-
rie. Les machines propre-s à pren re des places
alloient après, 8c puis les Tribuns 8e les Capi-

244

raines accompagnez defoldats choifis. On voyoit -
venir enfuite l’aigle imperiale cette illufire en-
feigne des Romains, qui ont crû la devoir met.
tre à la tête de leurs armées , pour faire connoître
que comme l’aigle regne dans l’air fur tous les
oifeaux, ils regnent dans la terre fur tous les hom« .

Guerre Tom. I. V - « mes



                                                                     

298 Guru: ors Jans courue LES Ron.
mes , 8: qu’en uelque lieu qu’ils portent la guer-
re elle leur ferttde préfage qu ils demeureront toû-
jours victorieux. Les autres enfeignes dans lei;
quelles étoient des images qu’ils nommoientfa-
crées étoient à l’entour de cet aigle. Les trom-
pettes 8: les clairons les fuivoient , 8: après mar-
choit lix a lix de front le corps de la bataille avec

V des officiers ordonnez pour leur faire arderleur
ordre &maintenir la difcipline. Les va ets de cha-

ue legion accompagnoient les foldats , 8: fai-
oient porter leur bagage fur des mulets 8: fur des

chevaux. La dernier: troupe étoient des vivan-
diers , des artifans , 8: autres gens mercenaires

l efcortez par un bon nombre de cavalerie 8: d’in-

fanterie. VVefpafien ayant marché en cet ordre arriva fur
la frontilere de la Galilée 8: s’y campa , quoiqu’il
eût pû deflors pafïer plus avantzmais il crut devoir
imprimer la terreur dansl’efprit des ennemis par
la veuë de fou armée , 8: leur donner le loifir de
fe repentir avant que d’en venir à un combat. .
Il ne lailTa pas ce endant de mettre ordreâtout
ce qui étoit nece aire pour: un fiege.

CHAPITRE 1X.
[afin] brait de la venu? de Vejpnfim étonne imamats

le: juif? que Ïofipb fi "mon: prçfiue entiers-
mmt abandonné fi retire à mm.

245 E grand Capitaine re’üfiit dans [on deEein:
car le feul bruit de fa venuë étonna telle-

ment les juifs , que ceux qui s’étoient rangez au-
près de jofeph 8: qui étoientcampez àGaris près
de Sephoris s’enfuirent , non feulement avant

ue d’en venir aux mains , mais fans avoir vu

on armée. IO-
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conflernation es juifs étant telle qu’on l’aFuroit
que plufieurs s’alloient rendre aux Romains il
n’était pas en état de les attendre avec ce eu
de gens qui lui relioient , il crut fe devoiré i-
gner , 8: fe retira à Tyberiade.

C H A P I T R E X.
yqfipb donne avis aux principaux de jerufirlem

de l’état de: chnjêr.

A premiere place que Vefpafien attaqua fut
Gadara : 8: il l’em orta fans peine au pre-

mier allant , parce u’i ne s’y trouva que peu de
gens capables de la éfendre. Les Romains tue-
rent tous ceux qui étoient en âge de porter les ar-
mes , tant le fouvenir de la honte receuë ar Cef-
tius les animoit contre les juifs, 8: Vefpa ien ne fe
contenta pasIde faire brûler la ville,il fit aulli met-

146

tre le feu dans les bour s 8: les villages d’alentour, ’
dont quelques-uns des abitans furent faits éfcla-
ves.

La prefence de Jofeph remplit de crainte toute
laville qu’il avoit choifie pour fa feu reté , arce
que ceux de Tyberiade creurent qu’il ne 5’; croit
pas retiré s’il n’eût defeTperé du fuccês e cette
guerre. Et ils ne fe trompoient pas , puis qu’il ne
voyoit autre efperance de falut pour les Juifs que
de le repentir de la faute qu’ils avoient faire. Il ne
doutoit point que les Romains ne voululfent bien
lui ardonner : mais il auroit mieux aimé perdre
mil vies que de trahir fa patrie en abandonnant
honteufement la charge îqui lui avoit été confiée ,

our chercher fa feureté parmi ceux contre qui on
Favoit envo é faire la guerre. Ainli il écrivrt aux
principaux e Je’rufalem pour lesin former au vrai
de l’état des chofes,fans la" reprefenter les forges

., z es

247
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des Romains plus grandes qu’elles n’étoient ,’ ce.
qui leurauroit donné fujet de croire qu’il avoir
peur; ni aullî lesleur reprefenter momdres, de
crainte de les fortifier dans leur audace dont ils
commençoient peut-être àfe repentir : &il les

rioit s’ils avoient dcfi’ein d’en venir à un traité de

e lui mander promtement :ou s’ils étoient refolus
de continuerla guerre de lui envoyer desforces
capables de reli erà leurs’ennemis. *

CHAPITRE x1.
ijnfien aflîrge fortifia: où jafepb s’était enfermé.

Divers afin: dormez imtilemmt.

0mme Vefpafien fçavoit que Jotapat étoit
la plus forte lace de la Galilée, 8: qu’un

grand nombre de fuifs s’y étoient retirez il re-
folut de s’en rendre maître 8: de la ruiner : 8:
parce que l’on ne pouvoit y aller qu’à travers des
montagnes, 8: ne le chemin en étoit fi rude 8:
fi pierreux qu’i étoit inacceflîble à la cavalerie
8: très-difficile pour l’infanterie ; il envoya un
corps de troupesavec un grand nombre de pion- l
niers uile mirent dans’quatre jours en état que
toute ’arméeypouvoit palfer fans peine.

Le cin uiéme jour ni étoit le vingtiéme du
mois de ai, Ilofe h e rendit de Tyberiade a
Jotapat , 8: re eva e courage des]uifs par fa pre-
fence. Un transfuge en donna avis à Vefpafien 8:
l’exhorta de fe hâter d’attaquer la lace, parce
que s’ilpouvoitenla prenant pren re jofeph ce
feroit comme prendre toute la lude’e. Vefpafien
eut tant de joye de cette nouvelle qu’il attribua à
une conduite particuliere de Dieu que le plus pru-
dent de fes ennemisfe fût ainfi enfermé dans une

place ,
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place, 8: il commandai l’heure-même Placide
avec mille chevaux,8: Ebutius l’un des plus fa es 8:
des plus braves de feschefs pour allerinveflir avil.
le de tous côtez afin que Jofeph ne pût s’échaper.

Il les fuivit le lendemain avec toute fou armée,
&ayant marché jufques au foir arriva à Jotapat
8: fe campa à fept Radeade la ville du côté du
feptentrion fur une colline afind’étonner les af-
fiegez par la vûë de fou armée. ’Ce deffein lui
réunit : car elle leur donna tant d’effroi qu’ils fe
renfermerent tous dans la ville fans que nul d’eux
ofât en fortir. Les Romains fatiguez d’avoir fait
ce chemin en fi peu de tems n’entreprirent rien
ce jour-là : mais Vefpafien pour enfermer les
Juifs de toutes parts commanda deux corps de
cavalerie 8: un d’infanterie qui étoit un pe lus
reculé. Comme il n’y a rien dans la guerr ne
la neceflité ne porte à entreprendre , ce de ef-
poir de le pouvoir fauver où les Juifs fe virent
reduits leur redoubla le courage. - f

Le lendemain on commen a à battre la ville ,
8: les Juifs fe contenterent e refifler aux Ro-
mains ui avoient avancé leurslogemens près des
murail es. Vefpafien commanda enfuit: à. tous
(es archers , fes frondeurs , 8: autres gens de trait
de tirer z 8: lui-même avec [on infanterie donna
du côté d’une colline d’où l’on ouvoir battre la

ville. Mais Jofeph 8: les fiensfo tinrent fi coura- ’
geufement leur effort , 8: firent des aâions de
valeur fi extraordinaires qu’ils r6poufferentbien

’ loin les Romains; 8: la perte fut égale de part 8:
d’autre.Le defef oir animoit les Juifs:8: la honte
de trouver tant e refifiance irritoit les Romains:
La fcience de la uerre jointe au conta e combat.
toit d’un côté , g: l’audace armée de ureur com.
battoit de l’autre.Tout le jour fe pafla de la forte;
8: il n’y eut que la nuit qui les fepara. Treize

V 3 Roc
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Romains feulement furent tuez, mais pl-ufîeurs
furent bleffez. Les Juifsy perdirent dix-fept des
leurs 8: eurent lix cens bleffez.

Les amegeans donnerent le lendemain un nou-
vel affaut : 8: il fe fit de part 8: d’autre des actions
de courage encore plus grandes que les premieres
par la hardieffe que damoit aux Juifs ce qu’ils
avoient contre leurefperance foûtenu le premier
affaut , 8: parce quela honte qu’avaient lesRo-
mains d’avoir été repouffez faifoit qu’ils fe con-
fideroient comme vaincus s’ils demeuroient plus

’ long-tems fans être viélorieux. I
Cinq jours fe pafferent en de femblables affauts,

lesaflïegeans redoublant toûjoursle’urs efforts , 8:
les affiegez ne les foûtenant ’ pas feulement , mais
faifa it des forties , fans que d’aufli grandes forces
que lles des Romains étonnalfent lesJuifs., ni
que d’aufli grandes difiicultez que celles qui fe
rencontroient dans ce fiege rallentiEent l’ardeur
des Romains.

CHAPITRE XI)?»
Defiriptian de firme. Wfiafienfltit travaifler à une

grande plateforme au terraflè pour de la battre la
ville. Efiart: de: pour retarder ce travail.

A ville de Jotapat cil prefque entierement
249 bâtie fur un roc efcarpé 8: environné de

trois côtez de vallées fi profondes que lesyeux
ne peuvent fans s’ébloüi r porter leurs regards juf-
ques en bas. Le feul côte qui regarde le fepten-
trion 8: ou l’on a bâti fur la pente de la mon-
tagne cil accefîible : mais Jofeph l’avoit fait for-
tifier 8: enfermer dans la ville , afin que les enne-
mis ne pûfl’ent approcher du haut de cette monta-

gne
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gne qui la commandoit58: d’autres montagnes qui
étoient alentour de la ville en cachoient la vûë de
telle forte ne l’on ne pouvoitl’appercevoir que
l’on ne fût edans.Telle étoit la force de Jotapat.

Vef afien voyant qu’ilavoit à combattre tout
enfem le la nature qui rendoit cette place fi forte,
8: l’opiniâtrete’ des Juifs à la défendre, affembla

les principaux officiers de fou armée pour délibe-
rer des moyens de prell’er encore lus’vi cureu-
fementce liege : 8: la r’efolution ut pri e d’éle-
Ver une grande terraffe du côté que la ville étoit
plus facile à aborder.

Il employa enfuite toute fon armée pour allem-
blet les materiaux neceflaires pour ce fujet. On
tira quantité de bois 8: de pierre des montagnes
voiliues; 8: l’on fit des clayes en très-gra nd nom-
bre pour couvrir les travailleurs contre les traits
lancez de la ville. Quantàla terre on la prenoit
aux lieuxles plus proches , 8: on fe ladonnoit de
main en main en forte que cela continuant ainli

’ inceffamment, 8: n’y ayant performe dans l’ar-
mée qui ne travaillât avec une extrême dili ence,
l’ouvrage s’avançoit beaucoup. Lès Jui s our
l’empêcher lan oient toutes fortes de dar s 8:
jettoient dede us les murs de grolles pierres fur
ces clayes : ce qui faifoit un fracas terrible 8:
retardoit extremement l’ouvrage , quoi ne
rien ne pût penetrer allez avant pour empêc et

u’il ne s’avançât toûjours. ’
Vefpafien difpofa alors cent foirante machines

qui tiroient inceffamment quantité de dards con-
tre ceux qui défendoient les murailles : 8: il fit
aufli mettre en batterie d’autres plus grolles ma-
chines, dont les unes lançoient des javelots ,les
autres de très-grolles pierres; 8: il faifoit en mê-
me tems jetter tant defeux 8: tirer tant de fléches
par fes Arabes 8: autres gens de trait, que tout

I V l’efpa-
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’efpace qui fe trouvoit entre les murs 8: la terraf-

fe en étoit li pleinqu’il paroiffoit impoffible d’y
aborder. Mais rien n’étant capable d’étonner les
Juifs ils ne laiffoient pas de faire des forties , où
après avoir arraché ce qui couvroit les travailleurs
8: les avoircontraints de quitter la place , ils rui-
noient leurs ouvrages 8: mettoient le feu aux
clayes 8: aux autres chofes dont ils fe couvroient.
Vefpafien ayant reconnu que ce qui fe rencontroit
de vuide entre les ouvertures de ces ouvrages don-
noit le moyen aux alliegez de les traverfer , il les
fit couvrir de telle forte qu’il n’y relioit plus d’in-

tervalle, 8: ayant enfuite porté toutes fes forces
en ce lieu-là,il ôta le moyen aux Juifs d’inter-
rompre fcs travaux par de nouvelles forties.

CHAPITRE X111.
jojepb fait élever un mur plus haut que la terrafle de:

Romains. Le: afllegez manquant d’eau , Veflmfieu
peut prendre la ville par famine. Un jiratagéme de ’
yofepb Iu’ijiit cbanger de deflëin , (9’ il en revient
à la voye de Infant.

Près que Vefpafien eut élevé fa terraffe pref-
que aufli haute que les murs de la ville Jo-

feph crût qu’il lui feroit honteux de n’entre ren-
dre pas d’aulii grands travaux pour défen re la.

lace que ceux que les Romains faifoient pour
’attaquer. Ainfi ilrèfolut de faire un mur beau-

coup plus haut que n’étoit leur terraffe : 8: fur
l’impollibilité d’y travailler u’alleguoient les
ouvriersâcaufe dê la quantité e traits ne lan-
çoient continuellement les Romains, i trouva
un moyen de remédier a cette difficulté. Il lit plan-
ter debout dans la terre de grolles poutres aufquîl-

.
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les on attacha des peaux de bœufs fraîchement
tuez , dont les divers plis ne rendoient pas feule-
mentinutiles les coups des fléchés 8: des traits,
mais rompoient la force des pierres langées par les
machines, &amortifioient celle du feu par leur
humidité.Ainfi ayant par une li puilfante couver-
ture mis les ouvriers en état de ne rien craindre ,
ils travaillerent jour 8: nuit avec tant d’ardeur
h u’ils éleverent un mur de vingt coudées de haut

ortifié de plulieurs tours avec des créneaux.
Cette-invention jointe à la confiance invinci-

ble des afiiegez n’étonna pas peu les Romains qui
fe croyoient déja maîtres de la ville ,8: Vefpafien
ne fut pas moins irrité que furpris de vorr que
l’habileté de Jofeph 8: le courage ne cette nou-
velle fortification infpiroit aux Jui s leur donnoit
tant de hardielfe, u’ilne fe palfoit oint de jour
qu’ils ne fiffent es forties dans cf uelles ils
ofoient en venir aux mains avec les omains,
enlevoient tout ce qu’ils rencontroient , l’em-
portoient dans la Ville , 8: mettoient même le
feu en divers lieux.

Après avoir agité toutes chofes il crüt , qu’au
lieu de continuer à attaquerla place de force il
valoit mieux l’affirmer pour obliger les aliiegez à
fe rendre avant ue d’être reduits à la derniere
extremité : ou s’i s s’opiniâtroient à la foufirir re-

commencer de nouveau ales atta uer lors que la
neceflitéles auroit tellement affoi lis qu’il feroit

facile de les forcer. Enfuite de cette refolution il
fit garder très-foigneufement tous les paffages.

Les alliegez avoient abondance de blé 8: de
toutes les autres chofes neceffaires excepté de fel:
mais ils manquoientd’eau, arce que n’y a ant

oint de fontaines danslavi leils étoient re uits
celle qui tomboit du ciel,8:qu’il pleut rarement

eue’té qui étoit le tems auquel ils fe trouvoient
alIiegez.

252.
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aliiegez. Jofeph voyant que c’étoit la feule in-
commodité qui les preffoit , 8: que tout ce qu’il
avoit de gens de uerre témoignoient beaucoup
decœur , il fit dil ribuer l’eau par mefure afin de
prolonger le fiege beaucoup plus ue les Romains
ne s’y attendoient. Cet ordre achoit extreme-
ment le euple : ilne pouvoit foufirir qu’on l’emp
pêchât e raflafier fa foif comme s’il ne fût point
du tout relié d’eau a 8: il ne vouloit plus travail-
ler. Les Romains ne pûrent l’ignorer parce qu’il
les voyoient d’une colline s’alfembler au lieu où
on leur donnoit de l’eau par mefure . 8: ils en
tuoient même plufieursà coups de traits. L’eau
des uits ayant été bientôt coufumée Vefpafien
ne curoit plus que la place ne’fe rendît. Mais
Jofeph pour lui ôter cette efperance fit mettre
aux creneaux des murs quantité d’habits tout dc-
gouttans d’eau: ce qui furprit 8: affligea extre-
mement les Rorrlaius, parce qu’ils ne pouvoient
s’ima iner ne s’ils en enflent manque pour foû-
tenir eut Vie ils en eulfent fait une telle profu-
lion. Ainfi Vef afien n’ofant plusfe fiater de la
créance de pren re la place par famine en revint
à la v0 e de la force qui étoit ce que fouhaitoient
les Jui s, parce que voyant leur perte affurée ils
aimoient beaucoup mieux mourir les armes à la
main que de necefiite’ 8: de mifere.Alo’rs Jofeph fe
fervit d’un autre m0 en pourrecouvrer de l’eau.
Il y avoit ducôté de ’occident une ravinefi creu-
fe que les Romains ne faifoient pas grande gar.
de de ce côté-là. Il écrivit aux Juifs qui étaient
hors de la ville de lui apporter de nuit par cet en-
droit de l’eau 8: les autres chofes qui lui man-
quoient, 8: de fe couvrir de peaux 8: marcher à

uatre pattes afin que li les gardes ennemies les
découvroientils les tarifient pour des chiens ou
pour d’autres animaux: 8: cela continua jufques

a
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â ce que les Romains s’en étant apperceus ferme-
rcnt ce palfage.

CHAPITREXÏW
fifrpb ne voyant plut d’çlperanee de [Fumer jetant

ont: fi retirer ,- mai: le defiflwir qu’en témoignant
le: habitant le fait "foudre à demeurer. Fuimje:
forties de: afiegez.

Lors Iofeph voyant qulil n’y avoit plus de
(alu: à efperer ni pourlaville ni pour ceux

qui la défendoient s’ils s’opiniâtroient à tenir da-

vantage , 8e ne peu de jours les reduiroientàla
derniere extremité, iltint confeil avec (es prin-
cipaux officiers fur les moyens de le fauver. Le
peuple le découvrit 8e vint en foule le conjurer de
,, ne les point abandonner 5 mais de confiderer
,, que toute leur confiance étoit en lui : kQulil
,, pouvoit (cul les fauver en demeurant avec eux,
,, parce que l’ayant à leur tête ils combattroient
,, avec joye jufques au dernier foûpir: (àues’ils
,, avoient à périr ils auroient au moins a con-
,,folation de mourir tous à (es pieds z Et enfin
,, de fe reprefenter que ce ne feront pas une action
,,digne de lui de furrdevant (es ennemis en leur
,, abandonnant l’es amis, 8c comme fortir durant
,,la tempefle d’un vailTeau dont il avoit pris la
,, conduite durant le calme , puis qu’il feroit
,, par ce moyen faire naufrage à leur ville ne
,, perfonnen’auroit plus le courage de défcn re
,, lors qu’ils auroient perdu celui dans lequelils
,, mettoient toute l’efperance de leur falut.

i jofeph pour leur faire perdre l’opinion qu’il ne
penfoit qu’à (a (cureté leur dit : ,,Que c’étoit

. ,, leur intercfl plutôt que le lien qui le portoit à (e

,’

2s:
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,, vouloir retirer, parce que fa prefence leur feroit
,,inutile s’ils n’étaient point pris , 85 que s’ils
,, l’étoient il ne leur ferviroit de rien u’il petit
,, avec eux. Mais qu’étant forti ilafl’em leroit de
,, fi grandes forces dans la Galilée qu’il obligeroit
,, par une puilfante diverfion les Romains à lever
,, e fiege, 8: qu’au lieu que leur defir de le prendre
,, leur faifoit redoubler leurs efforts pour fe ren-
,, dre maîtres de la ville , ils le ralentiroient lors
,, qu’ils apprendroient qu’il n’y feroit plus.

Non feulement tout ce peuple ne fut point
touché de ces raifons; mais il infifia encore da-
vantage. Les jeunes 8: lesvieux,.les femmes 85
les enfans fondant en larmes fe yetterent à [es
pieds , 81 embrafl’ant l’es genoux avec desfanglors
meflez de gemiffemens le conjurerent de demeu-
rer pour courirla même fortune qu’eux. Surquoi
te ne fgaurois croire que ce qu’ilsle preffoient de
a forte fût parce qu’ils lui envioient l’avanta e’

de fe fauver: mais Je l’attribuë plûtôt à ce qu’ils
s’imaginoient que pourveu qu’il demeurât avec
eux il les garentiroit d’un fi grand peril.

Jofeph qui avoit déja le cœur attendri par l’ex-
trême amour de tout ce peuple pour lui , confi.
derant que s’il demeurortvolontairement on ne
pourroit douter qu’il ne l’eût accordé àleurs con-

)urations 8: à leurs prieres : 8e que fi au centrait:
après le leur avoir refufé ils l’y contraignoient , il
ne paroitroit plus être libre mais prifonniers il
refolut de faire ce qu’ils defiroient. Alors mettant ’
fa principale force en ce ue le defefpoir oùil les
voyoit les rendoit capab es de tout entreprendre
,, ilîleur dit , Que le teins étoit venu de combat-
,, tre lus courageufement que jamais , puis qu’il
,, ne eurrefloit aucune efperance de falut 5 8e
,, que rien n’étoit plus glorieux que de preferer
a: l’honneur à lavie, en mourant les armes à la

,, main
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,,main après avoir fait des actions de valeur li
,, extraordinaires que la poflerité n’en pût jamais

,, erdre le louvenir. .eur ayant parle’ de la forte il ne penfa plus
qu’à palier des paroles aux effets. Il lit une fortie
avec es plusIbraves de les gens, pouffa les ar-
des Romaines, força leurs retranchemens , on-
na jufques dans leur camp , renverra les peaux
fous lefquelles les foldats étoient buttez ;&miz
le feu dans leurs travaux.
. Il fit le lendemain 85 les deux ’ours fuivansla
même chofe , 8: continua encore urant quelques
’jours8c quelques nuits d’agir avec une femblable.
vigueur, fans qu’une fatigue’li extraordinaire la;
pût ralentir.

Vefpalien voyant le dommage que les Romains
recevoient de ces forties, parce qu’ils avoient
honte de fuir devantleslluifs, 8:que lors que les
Juifs lafchoient le piedi s ne pouvoient les pour-
fuivre à taule de la pefanteur de leurs armes, ce
qui faifoit toûjours rem orteraux alliegez uel-
que avantage avant ue erentrer dans la vil e,il

éfendit aux liens ’c’n venir aux mains avec ces
defefperez ui ne cherchoient que la mort , arec
que rien n’e li redoutable que le defefpoit, que
le vrai moyen de ralentit leur impetuolité émit
de leur ôter celui de l’exercer , de même que le
feu s’éteint lors qu’on ne lui fournit int de
matiere pours’entretenir : outre queles: omains
ne faifant pas la guerre par necellité, mais "l’eu-
lement pour accroître leur empire , ils devaient
pour remporter des viâoiresioindre-la prudence

la valeur. Ainli ce lage cheffe contenta de faire
continuellement tirer des flèches, des dards, 8e
des pierres par les Arabes, les Syriens, l’es fron-
deurs 8: les machines. Lesjuifs quoi qu’en étant
enrêmement incommodez , au heu de s’étonng
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de de reculer s’avançoient avec une hardielîe in.
croyable pour en venir aux mains avec les Ro-
mains , 8c nulscombats ne peuvent être glus opi-

- niallrez que ceux-là le furent de part 8: ’autre;

CHAPITRE XV.
Les Romains abattent le mur de la vifle avec le 6:50.

Dtfiription (9- afin: de cette marbine. Les fifi
ont recours (tafia , à brûlent les machine: à. les
travaux des Romains.

2H A longueur de ce liege 8e les forties conti-
nuelles des alfiegez faifoient que Vefpalien f:

confideroit lui-même commeafliege’; 8c (espla-
tesvformes ne furent as plutôt e’leVéesjuf uesâ
la hauteur des murai lesqu’il refolut de le ervir
du beliet. Cette terrible machine efi faite avec
une poutre femblable à un malt de navire d’une
grandeur 8e d’une grolfeur prodigieufe , dont le
bout d’enhaut efiatmé d’une tête de fer propor-
tionnée au relie 8: de la figure de celle d’un belier,
ce qui lui a fait donner ce nom à caufe qu’elle
heurte les murailles comme le belier heurte de
la tête ce qu’il rencontre. Cette poutre cil f uf pen-
duë 85 balancée par le milieu avec de gros cables
ainli que la branche d’une balance , fur une autre

- greffe poutre pofée fur la terre 8: foultenuë de
part 8: d’autre par de très-puill’ans appuis bien
cramponnez. Ainli ce belier balancé en l’air
étant ébranle 8: abailTéavec violence par un grand
nombre d’hommes , frappe’de la tête avec tant de
roideur le mur qu’on veut battre, ue quelque
fort qu’il puilTe erre il ne fçauroit refi cr à la vro-
lence des coups redoublez u’il lui donne. 0

as; 1 L’impatience qu’avait efpalien de prendre la

i pla-
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plate à caufe du préjudice que la longueur du liege
apportoit aux affaires, parle loilir u’elle donnoit
aux Iuifs de fe préparer comme i s faifoient de
tout leur pouvoir à foulienir cette guerre , l’ayant
donc fait refondre d’en venir à ce dernier effort,
les Romains commencerent par faire approcher
encore plus près ces autres moindres machines
qui lancent des traits , des fléches , Se des pierres ,
’& à faire aulli avancer les archers 8: les frondeurs
afin d’empêcher les [uifs d’ofer monter fur les
muraillas pour les défendre. Ils firent enfuito
avancer le belier couvert de clayes 8e de peaux ,
tant pour le conferver que pour s’en couvrir. Dès
les remiers coups qu’i donna il ébranla la mu-
rai! e, 8e les habitans éleverent un grand cri
comme li déja la place eût été prife.

l Mais commejofeph avoit préveu que le mur
ne pourroit long-tems refilier à l’elTort d’une ma-
chine li redoutable, il avoit trouvé un moyeu
d’en diminuer Pellet. Il fit emplirde paille quan-
tité de facs que l’on defcendoit avec des cordes
du haut du mur à l’endroit ou le belier avoit frap-
pé: 8: ainfi les coups qu’ildonnoit enfuite oune
portoient pas , ou perdoient leur forCe en rencon-
trant une matiere li molle 8c li facile à s’étendre.

Cette invention retarda beaucoup les Romains,
arec que de quelque côté qu’ils tournaillent leur

belieri y rencontroit ces facs pleins de paille qui
rendoient fescoups inutiles. Mais enfin i s y reme-
dierent en coupant avec des faux attachéesà de
longues perches les cordes où ces facs étoient atta-
chez. Ainfi le belier faifant fon effet, &cemur

ui étoit nouvellement bâti ne pouvant refiller
avantaqe , le feu étoit le feu! remede auquel jo-

feph 8e es liens cuvoient deformais avoir re-
cours. Ils alfemb erent en trois diverslieux tout
te qu’ils purent ramall’cr de matieres comblâm-

en
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bles,y mellerent du bitume, de la poix , 8e du fous
fre,y mirent le feu en même tems,&brülerent ainli
en moinsd’une heure toutesles machines 8: tous
les travaux qui avoient confié aux Romains tant
de tems 8: tant de peine , quoi’qu’iln.’y eût rien
qu’ils ne filfent pour tâcher âl’em efcher, mais
des tourbillons enflammez qui vo oient de tau.
tes parts rendoient cet embrazement li grand ,

ne l’on ne pouvoit s’en approcher fans courir
(fortune de perir , ni voir qu’avec étonnement jufe
. uesàquel excès de. fureur le defefpoirdes Juifs

etoit capable de les porter. .;

c un PLI T-RE xvr.
liaient extraordinaire: de nuitard: uelques-un: de:

qflîegez dans yotnpnt. Vefimfien kafi d’un coup
de flécha. Le: Romains animez par cette wifi-ure
dorment un firieux riflant.

2’ 6 ’Aâion faite en cette occalion par Saunas fils
- d’Eleazar qui étoit de Saab en Galilée en:

tropillullre pour n’en conferver pas la memoire
à la pollerité en la rapportant dans cette hinOll’Cs
Il jetta avec tant de violence une très-groll’e pier-
re fur la tête du belier qu’illa rompit , fauta enfui-
te en bas au milieu des ennemis, prit cette tête.
avec une hardielfe inconcevable 8: la porta juf-

ues au ied du mur, ou n’étant point armé il
ut ble é de cinq coups de flèches; mais rien n’é-

tant capable de l’étonner il remonta fur le mur 8:
y demeura expofé à la veuë de tout le monde cha-
cun admirant fon courage, jufques à ce que la
douleur de fes playes le fit tomber avec cette tête
de belier qu’il ne voulut jamais quitter. p

’ Deux
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Deux internassiez Natim: 8: Philip? quiz"
étoient de Ruma en Galilée firent aulli une aâion
de courage prefque incroyable. Ils donnerent
avec une telle furie dans la dixiéme legion qu’ils
la percerent , 8c mirent en fuite tout ce qui fe
rencontra devant eux.

Jofeph dans le même-rams fuivi d’une grande
troupe avec du feu en leurs mains alla brûler tou-
tes les machines , toutesles huttes , 8: tous les trac
vaux de cette dixie’me legion 8c de la cinquiéme.

Le foir de ce même jour les Romains ayant 258
rétabli leur belier battirent le mur du côté où
il étoit déja ébranlé: 8e Vefpalien fut blelléàla
plante du pied d’une fléche tire’e de la ville , mais
Îegerement parce qu’elle avoit perdu fa force
avant que de venirjufques à lui. Ceux qui étoient
proches de fa performe voyant le fang coulerde
fa playe en furent li effrayez que leur trouble ayant
palle dans tout le camp par le bruit qui s’en ré-
pandit , l’apprchenfion que chacun conceut pour

’ Guerre Tom. I. X un
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. un tel General fut r grande, que plulieurs ahan;
donnerent leurs polies pour fe rendre auprès de
lui , 8e particulierement Tite qui ne pouvoit pen-
fer fans trembler au peril où Il croyoit qu’etoit
fou pere. Mais Vefpalien les delivra bien-tôt de
crainte 8: fit celfer ce rand trouble : car diffi-
mulant la douleur qu’i refentoit de fa playe il
la leur montra 8e les excita par cette veuè à com-
battre avec encore plus d’ardeur. Ainli chacun fe
confiderant comme obligé à être le vengeur de
la blclfure. ne leur General avoit receuë, ils al-
lerent à l’a aut en s’exhortant les uns les autres
par de grands cris a méprifer le peril. Or quoi
que plulieurs des afiiegez fulfent tuez ar les
traits 8c les pierres que lançoient continuel ement
les machines, Jofeph 8e les fiens n’abandonnerent
point les murailles, mais employerent le feu, le
fer 8: les ierres contre ceux qui couverts de
clayes pou oient le belier. Leur refiliance quel-.
que grande qu’elle fût ne pouvoit néanmoins
faire un grand effet , parce qu’ils combattoient

’ à découvert , 86 que le feu dont ils fe fervoient
contre leurs ennemis faifant qu’ils étoient veus
d’eux comme en plein jour , il leur étoit faci-
le d’ajullzer leurs coulps fans qu’ils pûlfent les ef-

uiver , a caufe qu’i s ne pouvoientvoir ni d’où
i s venoient , ni les machines qui les tiroient.
Les pierres que ces machines pouffoient abat-
toient les creneaux 8: faifoient des ouvertures
aux an les des tours : 8: dans les endroits mê-
me où es alfiegez étoient les plus prelfez elles

’t’uoientceux qui étoient derriere les autres, fans
que ceux qui étoient devant eux les pûllent ga-
rantir de leurs coups. On pourra juger de l’effet
li extraordinaire de ces machines par ce qui ar-
riva cette même nuit. I

cun-
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CHAPITRE XVII.
Étrange: riflât: des machine: des Romains.

attaque durant la nuit. Les qflîtgez réparent la
(nith: avec un travail infatigable.

’Une de ces pierres emportaàtrois llades de
la la tête d’un de ceux qui combattoient de

de us le mur auprès de Jofeph: 8c une autre ayant
traverfé le corps d’une femme envoya à demi lia-
de de la l’enfant dont elle étoit grolle. Quefila
violence de ces machines étoit terrible, le bruit
de celles qui lançoient des dards ne l’était pas
moins. A ce bruit fe joignit celui des cris des
femmespdans la ville , des gemillemens au de-
hors de ceux qui étoient blelfez , 8: du reten-
tilfement des échos de tant de montagnes voili-
nes.. On voyoit en même tems couler de tous
côtez le fang des corps morts que l’on jettoit du
haut en bas des murailles en telle quantité que
l’on pouvoit en palfant pardelfusalleral’alfaut:
8L il ne man ua rien à cette funelie nuit de tout
ce qui peut rapper les yeux 8e les oreilles de la.
plus étrange. horreur que l’on puill’e s’imaginer.

Mais quelque grand que fûtle nombre des morts
85 des blelfez qui combattoient li genereufement
pour leur patrie , 8: quoi que les machines ne
celfalfent point de battre durant toute la nuit ,
le mur ne fut achevé de ruiner qu’au point du
jour ,8: avant que les Romains pûlfent drelfer
un pont pour aller à l’allaut , les alliegez reparc-
rent la bréche avec un travail infatigable.-

-Xz i CHA-

259
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CHAPITRE XVIII.
Furieux «flint: donné à 7otapat , où après des niions

incroyables de valmrfaiter de par: à. d’autre les
Romains mettoient défi: le piedfur la birbe.

E lendemain au matin a rès que l’armée
266 Romaine fe fut un eu d lalfée du travail

’une li horrible nuit , cf alien donna fes or-
dres ou: l’all’aut : 8: afin ’empêcher les allie-
gez ’ofer paraître fur la bréche il lit mettre
pied à terre aux plus braves de fa cavalerie pour
donner en même teins par trois endroits , ôten-
trer les premiers lorfque les ponts feroient dref-
fez. Ils étoient fuivis de la meilleure infanterie:
8: le telle de la cavalerie eut ordre d’occuper le
tour des murailles pour empêcher leSafliegez de
feîpouvoir fauver aprèsla prife de la lace. Il
di pofa aulfi tous les archers, tous fes rondeurs,
8: toutes fes machines pour tirer en même tems,
&commanda de donner l’efcalade aux endroits
ou les murs étoient encore en leur entier , afin
d’affaiblir par une telle diverlion le nombre de
ceux qui défendoient la bréche , 8: obliger par
cette grêle de fléches , de traits , 8: de pierres
ceux qui y relieroient de l’abandonner.

Jofeph qui avoit préveu toutes ces chofes n’op-
pofaàcette efcalade u’il nejugeoit pas fort pe-
rilleufe , que les vieillards &ceux qui étoient le
plus fatiguez du travail de la nuit précedente,
choilit les plus vaillans&lesplus vigoureux pour
la défenfe de la bréche , 8: avec cinq des plus dé.-
terminez d’entre. eux fe mit à leur tête; nleur
,, dit de fe macquer des cris que feroient les en-
,, nemis , de fe couvrir de leurs écus , 8: de fe

t. ,3 recu-



                                                                     

L r v a s HI. Cam. XVIII. 317
;’, reculer un peu lorfqu’ils tireroientfureuxjuf-
,, qu’à ce qu’ils enflent épuifé leurs dards 8: leurs
,, fleches. Mais qu’aufli-tôt qu’ils auroient at-
,, taché leurs ponts il n’y eult rien qu’ils n’em-
,,ployafi’ent pour les repouffer,en fe fouvenant
,, pour s’exciter à faire les derniers efforts de
,,valeur , que ne reliant point d’efperance de
,,falut ils ne combattoient plus pourconferver,
,, mais ur venger leur atrie , 8: faire fentir
,, les e ets de leur julte ureur à ceux dont ils
,, ne pouvoient douter que la cruauté ne ré an-
,,dît après la prife de la place le fang de eurs
peres, de leurs enfans, 8: de leurs femmes. fr

Tels furent les ordres que donna Jofeph : 8:
cependant ceux qui étoient incapables de porter
les armes, les femmes, 8: les enfans voyant la
ville attaquée par trois divers endroits, toutes
les collines d’alentour reluire des armes des en-
nemis, 8: les Arabes rôts à tirer des fléches,
confiderant le mal qui es mena ir comme ar-
rivé, ne firent pas retentir l’air emoins de cris
8: dehurlemens quefila ville eût déja été prife.
Dans la crainte qu’eut jofeph que cela n’amol-
lîtle cœur de fes foldats il fit enfermer ces feria-
mes dans leurs maifons avec de grandes mena-
ces li elles ne fe taifoient , 8: s en alla à l’en-
droit de l’attaque u’il avoit chaifi pour lafoû-
tenir. Car l’efcalade ne le mettoit pas beaucoup
en peine , 8: il étoit feulement attentifâce qui
réuniroit de cette effroyable quantité de dards
8: de fléches que tiroient les ennemis.

Aufli-tôt que les trompettes des legions eurent
formé la charge toute cette rande armée jetta
des crismilitaires, &lefigna étantdonnéonvit
l’air s’obfcurcir , 8: retentir par un nombre in-
croyable de dards 8: de fiéches. Mais les Juifs
fe fauvenant de l’ordre que ]ofeph leur avoit

, X donné
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donné boucherent eurs oreilles à ce bruit , fe
couvrirent de leurs écus : 8: lorfque les enne-
mis voulurent appliquer leurs ponts ilsmarche-
rent contre avec tant de promptitude8:de har-
dielfe qu’à mefure qu’ils montoient ils les repouf-
faient. On n’a jamais vû plus de valeur qu’ils
en firent alors paroître : la grandeur du peril
redoubloit leur courage au lieu de l’abattre : ils
ne témoignoient pas moins de fermeté d’ame
dans une telle extremité que s’ils n’euffent cou-
ru non plus de fortune uc leurs ennemis, 8: un
combat fi opiniâtre ne e terminoit que par la
mort des uns ou des autres. Mais lesjuifs avoient
le defavantage de ne pouvoir être rafraîchis par
de nouveaux combattans ; au lieu ue le grand
nombre des Romains faifoit que e nouvelles
troupes prenoient la place de celles ui étoient
repouffées. Ainfi s’exhortant les uns es autres,
fe prelfant , 8: fe couvrant de leurs boucliers ils
formerent comme un mur impenetrable , 8: don-
nant,tous enfemble en même tems de même que
li tout ce grand corps n’eût été animé que d’une

feule ame , ils repoufferent les]uifsô:mettoient
déja le pied fur la brèche. .

CHAPITRE XIX.
Le: infligez répandent tant d’huile bouïllnnte fur les

Romains qu’il: les contraignent de cçfierl’aflàut.

Ans l’extremité d’un tel peril le defefpoir fit

trouver à Jofeph un nouveau moyen de fe
défendre. Ilcommanda de jetter fur ce redouta-

, ble corps de Romains de l’huile bouillante 8:
comme les afliegez en avoienten grande quantité
ils executerent cet ordre , 8: jetterent même les

. chau-
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chaudieres avec l’huile. Cet ardent deluge repa-
ra ce corps qui paroilfoit infeparable, 8: l’on
voyoit tomber les Romains avec des douleurs
horribles, parce que cette liqueur qui s’échauffe
fi facilement 8: a tant de peine à fe refoidirà cau-
fe de fon onélueufe humidité, fe répandant fur
eux depuislatête juf nes aux piedsàtravers leurs
armes dévoroit leur c air comme la flâme la plus
vive 8: la plus penetrante l’auroit pû faire; 8c ils
ne pouvoientjetter leurs armes pour s’enfuir, à
caufe que leurs cuiralfes 8: leurs cafqucs étoient
attachez , ni fe retirer auffi promtement qu’il
en auroit été befoin pour éviter de perir de cette
forte. L’extrême douleur qu’ils fouffroient les
faifoit tomber du haut des ponts en des manie-
rcs diHerentes : 8: ceux qui tâchoient de s’enfuir
étoient arrêtez par les blelTures qu’ils recevoient
des Juifs qui les pourfuivoient.

Au milieu de tant de maux joints enfemble
on ne vit ni les Romains manquer de coura e ,
ni les Juifs manquer de prudence. Car les o-
mains quoi que penetrez ardefi cuifantes dou-q
leursfe prelfoient pour fe ancer contre ceux qui
leur avoient jette’ cette huile : 8: les Juifs pour
retarder leur effort employcrent encore un autre
moyen. Ils femerent fur leurs ponts du fenegré
cuit : ce qui les rendit fi gliflans que les Romains
ne pouvant plus (e tenir debout , les uns tom-
boient à la renverra fur ces ponts où ils étoient
foulez aux pieds, 8c d’autres tomboient en bas
où lesJuifs qui n’avaient plus d’ennemis fur-les
bras les taoientà coups de traits. Plufieurs Ro-
mains ayant perdu la vie ou été blelTez dans ce fu-
rieux combat qui fe donnale vingtie’me du mois
deJuin, Vefpafien fit furie foirfonnerla retrai-
te. Les afliegez n’y perdirent que fix hommes;
mais plus de trois cens furent blefl’ez.

- X 4. CHA-
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CHAPITRE XX.
Wfinfien fait élever encore davantage je: plates-forme:

ou terraflè: , à pofer deffur de: tours.

Efpafien vouloit confoler les liens du mau.
2.62. vars fuccès de cet allant; mais il les trouva

fi animez , qu’étant inutile de leur parler, il ne
s’a iffoit que d’en venir aux effets. Ainfi il fit tra1
vai 1er à haulfcr encore fes plates- formes 8: dref-
fer deffus des tours de bois de cin uante pieds de
haut toutes couvertes de fer our es affermir par
leur efanteurôz les rendre à ’e’preuve du feu. Il
mit elT us outre ces legeres machines qui ’ettoient
des fléches Be des traits les plus adroits e fes ar.
chers 8c de l’es frondeurs: 8c ils avoient l’avanta e
de ne ouvoir à calife de la hauteur des tours 8e e
leurs éfenfes être veus des afiiegez , au lieu qu’il
leur étoit facile de les voir, de tirerfur eux, 8e
de les blelfer fans pouvoir être bleffez ar eux.
Ainli les Juifs furent contraints d’abandgnner la
bréche : mais ils chargerent très-vigoureufement
les Romains lorfqu’ils voulurent y monter. C’é-
toit toûjours néanmoins avec beaucoup de perte
de leur côté, 8: peu de celui des afiîegeans.

CHAPITRE XXI.
Trey’an efl envoyé par Wfiafim contre .7454. Et Tire

prend «fait: cette ville.

C Ependant la refifiance extraordinaire de je.
35 3 . tapat ayant relevé le cœur de ceux de Japha

qui en cil proche , Vefpafxen y envoya TRAJAN
qui
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qui commandoit la dixième le ion , avec deux
mille hommes de pied 8c mille c evanx. Il trouva
que la place étoit extremement forte , non feu-
lement par fon afliette, mais parce qu’outre les
autres grandes fortifications, elle étoit environ-
née d’une double enceinte de murailles : 8c les
habitans furent même allez hardis pour venir à
fa rencontre.’ Le combatia’engagea: mais aprés
une legere refiflance , Trajafl les mit en fuite. Il
les pourfuivit li vivement qu’il entra pèle-mêle
avec eux dans la premiere des deux enceintes z 8e
la crainte qu’eurent les habitans qu’il ne fe rendît
aulli maître de la (econde leur fit fermer les por-
tes de leur ville à leurs concitoyens lorfqu’ils peu.

. [oient s’y fauver, comme fi Dieu pour punir la
Galilée eût voulu qu’ils les livrafl’ent à leurs en-
nemis.Ainli après avoir en vain imploré le fecours .
de ceux de qui ils auroient dû en attendre, plu-
fieurs fe tuèrent eux-mêmes , 8: le relie fut tué

ar les Romains fans qu’ils (e défendifient , tant
t’apprehenlion qu’ils avoient de leurs ennemis, 8c
l’étonnement de fe voir ainli abandonnez de leurs
amis leur abattoit le courage. De douze mille

n’ils étoient il ne s’en fauva un feul; &ilsfai-
oient en mourant des imprecations , non pas

contre les Romains , mais contre ceux de leur
propre nation.

Dans la creance n’eut alors Trajan que la ville
étoit de ourveuë e défenfeurs ; 8: que quand
même i y en refleroit’un nombre confiderable
la peut leur auroit tellement glacé le cœur qu’ils
n’auroicnt pas la hardielfe de refiller davantage,
il efiima devoir conferver à (on General l’hon-
neur de la prendre. Ainfi il dépêcha verslui pour
le prier d’envoyer Tite [on fils mettre lin à cette
entreprife. Vefpafien s’imagina fur cet avis qu’il
relioit encore quelque choie d’important à (au;
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&envoya Tite avec cinq cens chevaux 8c mille
hommes de pied pour l’achever. Aufii-tôt qu’il
fut arrivé il fépara fes troupesen deux atta nes;
donna celle de main gauche àcommanderà ra-
jan , le mit à la tête de l’autre , &après avbir
fait planter les échelles fit donner er même
tems l’efcalade de tous côtez. Les Galiléens après
une legere refiliance abandonnerent les murailles:
8c Tite fuivi des liens fauta en bas8zentra dans
la place. Il s’alluma alors au dedans de la ville un
grand combat. Les plus braves des habitans ran-

ez dans des ruës étroites faifoient des forties fur
Romains , 8C les femmes jettoient du haut des

maifons tout ce qu’elles trouvoient de propre
pour fe défendre. Cela continua de la forte du-
rant fix heures : mais enfin ceux qui pouvoient
refiler ayant été tuez , le telle du peuple tant
jeunes que vieux furent égorgez dans leurs mai-
fons 8e dans les rués fans épar uer nul de ceux
que leur fexe rendoit capables e porter les ar-

I mes, excepté les enfans qui furent emmenez ef-
claves avec les femmes. Leur nombre étoit de
deux mille cent trente : 8: celui des hommes tuez
dans les deux combats fut de quinze mille. Ce
dernier combat fe pana le vingt-cinquiéme jour

de juin. ’
CHAPITRE XXII.

Cet-e415: envoyé par Wfiafien contre le: Samaritain:
en tu? plan de me mille fur la montagne

de Garizim.

164 Es Samaritains éprouverent aum les trilles
efi’ets d’une guerre fi fanglante. Ils s’alTem-

blerent fur la montagne de Garizim qu’ils repu-
toient
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toient fainte , 8: cette alfemble’e donnoit fujet
de croire que fans confiderer leur foiblelfe ni la
puill’ance 8c le bonheur des Romains ils fe pre-
paroient a une revolte. Vefpafien en ayant eu
avis erent les devoir provenir , parce qu’enco-
re qu’ils fuirent environnez de garnifons Romai-
nes , leur grand nombre donnoit fujet de crain-
dre. Il commanda out ce fujet C E R E A L I S
Tribun de la cin uieme légion avec lix cens che-

Ivaux 8c trois mille hommes de pied.
Lorfqu’il fut arrivé avec l’es troupes il ne ju-

gea pas à propos d’attaquer les Samaritains fur
cette montagne où ils étoient en fi grand nombre:
mais il lesy enferma par un retranchement qu’il
faifoit très-foi neufement garder.Quelques jours
s’étant palfez ela forte les Samaritains fe trou-
verent dans un tel manquement d’eau , à caufe
que c’étoit en elle , que la chaleur étoit extrê-
me , 8: qu’ils n’avoient fait aucunes provilions.
Quelques-uns moururent de foif: 8; plufieurs
preferant la fervitude à l’état où ils fe trouvoient
reduits s’allerent rendre [aux Romains. Cerealis
jugeant par la dans quelle extremite’ étoientles
autres s’avança en bataille fur lai-montagne : 8:
après les avoir exhortez à rentrer dans leur de-
voir 8: promis de les laitier aller en feureté s’ils v
rendoient les armes,voyant qu’ils s’opiniâtroient
àrefifieril les attaqua le vingt-feptiémeluin , 8c
il n’en échappa. un feul des onze mille lix cens
qu’ils étoient.

CHA-Ï
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CHAPITRE XXIII.
Veflmfim averti par un "inflige de l’état de: afiegez

dans yatagan: les furprend au point du jour [off u’iIs
s’étaient prefiue tous endormis. Étrange moflera.
Vçfimfienfait ruiner la ville à mettre le feu aux for-
tfl’tflËs.

265 Eux de Jotapat ayant contre toute f0rte
’ d’a parence refillé durant quarante- (cpt

jours , fupporté avec un courage invincible
tout ce que les travaux , les incommoditez , 8: les
miferesd’un fiege ontde lus affreux; enfin lorf-
que Vefpafien eut fait lever l’es lattes-formes

lus haut quelesmurs de la ville, ’un d’eux s’al-
ra rendre à lui 8: lui dit : i’ Que tant de veilles 8:
,, de combats les avoient reduits à un fi petit nom-
,,bre& tellement afl’oibli ceux qui relionent,qu’ils
3, n’étoient plus en état de pouvoir foûtenir un
s,grand efiort,& moinsencorefi l’on [gavoit choi-
,, fir le tems à propos: Qu’il n’y avait pour cela
,, qu’a les attaquer au point du jour, parce que
,, c’étoit alors qu’ils tâchoient à prendre quelque

,, repos enfuite de tant de fatigues, 8:que ceux
,, méme qui étoient de garde ne pouvant refiller
a) au fommeil étoient prefque tous endormis.

Comme Vefpafien connoiffoit l’extrême fide-
lité que les juifs confervoient les uns pour les
autres , 8: leur incroyable confiance à fuppor-
ter les plus grands maux , le rap on de ce trans.
fuge lui fut d’autant plus fufpe , qu’un des af-
fiegez ayant été pris un peu auparavant il n’y-eut
pomt de tourmens qu’i ne foufl’rifi , même le
feu , plûtôt ne de vouloir dire en quel êtat étoit
la ville : Se il avoit été crucifié en continuas:

a
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de la forte à fe mocquer de ce que la mortade
plus terrible. Il y avoit néanmoins de l’ap a-
rence que ce traître difcit vrai : 8: Vefpa ien
ne voyant fpas que ce fût beaucoup bazarder que
d’ajouter oi à fes avis , commanda de le gar-
der , 8e donna fes ordres pour l’attaque.

Ainfiàl’heure qu’il avoit dit on s’avança fans

faire bruit. Tite marchoit le premieraccompa-
gné du Tribun Donatien: Sabinus 85 de quelques
foldats choifis de la quinziéme lcgion. Ils tue-
rent les fentinelles,couperent la gorge au corps de
garde , fe rendirent maîtres de la forterelfe , paf-
ferent de la dans la ville 5 a; les TribunsSextur
Certain 8c Placide yéntrerent après eux avec les
troupes qu’ils commandoient. Quoique les Ro-
mains full’ent alors maîtres de la place 8: qu’il
fût déja grand jour , ces infortunez habitans
étoient fi accablez de lallitudeêz de fommeil qu’ils
n’avaient point encore de connoill’ance de leur
malheur : de fi quelques-uns s’éveilloient , un
brouillard épais qui s’éleva leur en déroboit la
veuë. Mais enfin toute l’armée étant entrée ils
ne pûrent alors ne oint voir qu’ils étoient arri-
vez au comble de eurs mireras, ni les douleurs
de la mort leur permettre d’ignorer plus long-
tems qu’ils étoient perdus. Le fouvenir des maux.
foufierts par les Romains durant ce liege ayant
ellacé de leur cœur tous les fentimens de Côm-
paflion 8l d’humanité, ils ne p dounerent à per-

. forme. Ils jetterent du haut en as de la forteref-
fe tous ceux qu’ilsy rencontrerent: Se ceux ni
ne manquoient ni de cœur ni de defir de reli et
ne le pourroient , à caufe que les avenues en
étoient fi étroites 8: fi roides, qu’étant prelfez
par les Romains &n’ayant pas moyen de com-

attre de pied ferme , ils tomboient 86 étoient
accablez par la multitude de leurs ennemis. Cî-

a
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la fut caufe que plufieurs de ceuxà ni Jofeph a:
confioit le p us de qu’il avoit choi lS pour com-
battre aupres de lui ,fe tuerent de leurs propres
mains dans un lieu où ils s’étoient retirez àl’ex-
tremite’ de la ville , parce ue (e voyant hors
d’état de le pouvoir vengerdes Romains en mê-
lant leur fang avec le leur , ilsvoulurent au moins
leur ravir la gloire de leur avoir donné la mort,
en fe la donnant à eux-mêmes.

Ceux qui étant de garde s’apperceurent les
premiers de.la pnfe de la ville fe retirerent dans
une tout tu regardoit le feptentrion, où après
avoir reli é durant quelque tems, enfin fe trou-
vant accablez par le grand nombre des ennemis
ils voulurent capituler : mais n’y ayant pas été
receusils foufl’rirent la mort fans l’apprehender.
Les Romains auroient pû fe vanter que cette
journée qui les rendit maîtres d’une telle place
ne leur auroit point coûté de fang , fans la mort
d’un de leurs Capitaines nommé Antoine qui fut

’ tué en trahifon. Car étant allé attaquer dans des
cavernes ceux qui s’y étoient retirez en grand
nombre , il y en eut un qui le pria de lui fauverla
vie 8: de lui donner la main our marquer qu’il
la lui accordoit. Il la lui ren it fans fe défier de

l rien : 8e ce perfide lui donna un coupdansl’ainc
dont il tomba mort.

Les Romains tnërcnt ce jour-là tout ce qu’ils
rencontrerent. Les jours fuivans ils cherchereut
dans les cavernâ 8: les lieux fous-terrains , 8c ne
pardonnerent qu’aux femmes 8c aux enfans. Il
eut douze cens captifs; 8: le nombre des Juist

ni furent tuez durant tout le ficge (e trouva être
e uarante mille hommes. Vefpafien comman-

da e ruiner entierement la ville , 8: de mettre le
feu dans les fortereffes. La prife de cette place que
fou extrême refillance areuduë li celebre arti?

e
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le premier jour de Juillet en la treiziéme année
du regne de Neron.

CHAPITRE xxrv.
jofepbfifanve dans une taverne où il renomman-

rante des fient. Il ejl découvertpnr unefennne. If]:
pafien envoye un Tribun de fi: amis lui donner toutes

. les afirances qu’ilpouvoit defirer : (9- iI je Môle:

de fi rendre à lui. i
0mme les Romains étoient fort animez
contre Jofeph, 8e que Vef afien étoit per-

fuadé qu’une grande partie de a fuite de cette
guerre dépendoit de l’avoir entre les mains, on le
chercha avec un extrême foin non feulement dans
tous les lieux où l’on crût qu’il pouvoit s’être
caché, mais aufli parmi les morts. Il avoit été
fi heureux qu’après la prife de la ville il s’étoit
échappé au travers des ennemis, &étoitdefcen-
du dans un puits fort profond àcôté duquelily
avoit une caverne tres-fpacicufe que l’on ne pou-
VOitappercevoir d’enhaut. Il y rentantra’quaran-

’ te des plus braves des ficus qui s’y étoient auŒ
retirez , 8: qui ne manquoient de rien pour plu-
Iieurs jours. Il y demeuroit durant tout le jour.
8: n’en fortoit que lanuit pour obferver les ar-
des des ennemis , 8: voir s’il y avoit que que
moyen de fe fauver. Mais n’en trouvant point .
tantles gardes étoient exaâtes, principalement à
caufe de lui, il s’en retournoit dans facaverue.
Deux jours fe palferent de la forte ; 8c le troifiéme
une femme le découvrit. Vefpafien envoya Penh
a: Gaëtan deux Tribuns l’allurer qu’il le traiteroit
bien , 8c l’exhorterà fouir; mais il ne put s’y re-
fondre , parce que n’étant pas li perfuadéde la cle-

mente

MG
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mencc des Romains ne de leur reKentiment du
mal u’il leur avoir ait , il crai’ noir que lors
quilgl’auroient en leur puiflancei s ne voulufiènt
s en venger. Vefpafien lui envoya un autre Tri-
bun nomme Nitanor fort Connu de jofeph: ,, qui
,, lui reprefcnta quelle étoit la generofité des Ro-
,, mains enversceux u’ilsavoient vaincus: Que
,, (a vertu au lieu de ui avoir’aequis la haine de
,, [es Generaux leur-avoit donné de l’admiration :
,, Qu’ils étoient li éloignez de le dclliner au (up-
,, plice comme ils le outroient faire s’ils le
,,vouloiem: fans qu’il ût befoin pour cela qu’il
,, fe rendît , qu’ils ne penfoîent au contraîré qu’à

,, le conferver à caufe- de (on merite : Que fi
,, Vefpafieni eût eu quel ue mauvais déliait) il
,, n’auroit pas choîfi un e [es amis pour l’en-
,, voyer vers lui 8e le rendre miniftre d’une per-
,,fidie fous prétexte d’amitié; mais ne quand
,, même il le lui auroit commandé, il ui auroit
,, defobei plutôt que d’eXecuter un ordre li indi-

i ,, gne d’un homme d’honneur; ri Ces paroles quoi
I que fi puiffantes ne permadanr s encore Jofeph ,

les foldats Romains irritez 5: cette refifianc’e
. Vouloicnt mettre le feu àla caverne: mais Vefpa-

fier) les retint,parce qu’il defiroit de l’avoir vivant
entre feus mains. Cependant Nicanor le preffoît
avec encore plus d’infiance , 8: les menaces de ces
feus de guerre augmentoient toujours parce que
cur nombre s’allgmentoit. Alors lofeph fe ref-

fouvint de! l’en es qu’il avoit eus, danslefquel’s
Dieului avoit ait Voir les malheurs qui arrive-
roient aux juifs, a: les heureux fuccês qu’auroiene
les Romains: car il fçavoit expliquer les fouges 8:
aîpcrcevoir la verité à travers l’obfcuriré dont il
p r: à Dieu de les couvrir: 8c arec qu’il étoit Sa-
crificateur 8: d’une race de acrificateurs il n’i-
gnoroir pas «un les propheties qui font rappor-

tees
s
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tees dansles livres faintssAinfi comme s’il eût été
rempli dans ce moment de l’efprit de Dieu , tout
ce qu’il lui avoit fait voir dans ces ronges le repre-
fenta à luis 85 il lui adreflà cette priere : ,, Grand
,, Dieu, Createur de l’univers, puis ne vous avez
,, tefolu de mettre fin à la profperité esjuifs, out
,, augmenter celle des Romains , 8: m’avez c oifi
,, pour prédire ce qui doit arriver z]: me foûmets
,, a vôtre volônté , me rends aux Romains , 8c
,, confens de vivre s Mais je protefie devant vôtre
,, éternelle majefte’ que ce fera comme votre
,,minifire, 8e non as comme un traître queje
me remettrai entre eurs mains. u

CHAPITRE XXV.
jtfipbfe voulant rendre aux Romain: aux qui hein:

avec lui dans cette caverne lui en font d’irrangts
reproches, (9- l’exbortent à prendre la même refa-
lution qu’eux de fi tuer. Dijèaurs qu’il leur fait pour

- le: détonner de ce dcflèin.

dele rendre : 8.: airai-tôt ceux qui étoient avec
i dans cette caverne l’environnerent de tous

côtez en criant: ,, Qu’en devenu l’amour de nos
,,loix,& où (ont ces amas genereufes 8e ces verita-
,,blesjuifsàquiDieuenlescreant a inf ire un li
,, grand mépris de la mon? Quoi Jofcp , avez-
,, vous tant de anion pourla vie que de vous re-
,, foudre pour a conferver à vous rendre efcla-
,Ive ? Oferez-vous encore Voir le jour après
,, avoir perdu la liberté a &avez-vous fi-tôt ou.-
,,blié tant d’exhortarions que vous nous avez
,, faites our nous porter à tout facrifier pour la
,,défen re? L’opinion que l’on avoit de votre

Guerre Tous. I. Y ,,cou-

JOfeph enfaîte de cette priere prOmit à Nicanor

u
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,,courage 8l de v tre prudence lors ne vous
,,combattiez contre les Romains étoit ien mal
,,fondée fi vous efperez maintenant de trouver
,, armi eux votre falut. Et fi elles répondent à
,,l’eflime uel’on en faifoit : comment pouvez-
,, vous de trer d’être redevable de la vie à ceux
,, que vous confideriez alors comme vos mortels
,,ennemis 2 Que fi leur bonne fortune vous a
,,fait perdre le fouvenir de vos remiers fenti-
,, mens : nous nel’avons pas per u comme vous.
,, Nous confervons toujours le même amour pour
,, nos faintes loix 8: pour la gloire de nôtre pa-
,,trie s 86 nous vous offrons pour les maintenir
,, 8c nos bras 85 nos é ées. Si vous êtes allez ge-
,, nereux pour vous onner la mort à vous-mê-
,,me, vous conferverez en mourant la qualité
,, de chef des juifs. Sinon , vous ne lamerez pas
,, de mourir , puis que vous recevrez la mort par
,, nos mains z mais vous mourrez comme un lâ-
,, che 8c comme un traître.

Enfuite de ces aroles ils tirerent leurs épées
avec menaces de e tuer s’il fe rendoit aux Ro-
mains. Et alors dans la crainte qu’eut Jofeph de
manquer à ce u’il devoit à Dieu s’il mouroit au-
paravant que ’avoir fait entendre à ceux de fa
nation les chofes qu’il lui avoit fait connaître,
il eut,recours aux raifons qu’il crût être les plus
capables de les perfuada , 8: leur parla en cette
forte.

,,D’où vient cette paflion qui vous porte à
,, vous donner la mon: à vous-mêmes , 8: à vou-
,,loir en feparant le corps d’avec l’ame divifer
,, ce que la nature a fi fortement uni ? Que fi quel-
,,qu’un s’imagine quej’ai changé de fentimerîs,
,, les Romains [gavent s’il efi vrai. l’avoue que
,, rien n’ait plus glorieux que de mourir dansla
,,guerres mais par les loix de la guerre, 85 plar

l l 3,
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,,les mains des viéiorieux. je demeure d’accord
,,aufii queje ne devrois non plus faire difficulté
,, de me tuer ne de prier les Romains. de me
,,tuer : mais rencore que nous foyonsleursen-
,,°nemis ils veulent nous fauver la vie : à combien
,, plus forte raifon devons-nous nous porter à la.
,,conferver ? 8: n’y auroit-il pas de la, folie à
,, nous traiter nous-mêmespluscruellementque
,, nous ne voulons qu’ils nous traitent? C ’eli une
,; belle chofe fans doute que de mourir pour la li-
,,berté , pourvû que ce (oit en combattant pour
-,, la défendre, 8: en tombant fous les armesde
,, ceux qui nous la ravinent. Mais ces circon-
,,fiances celfent maintenant, uis que lescom- ’
,, bats font celiez , 8: que les omains ne veu-
,, lent point nous ôterla vie. Quand rien n’obli-
,, ge à rechercher la mort, il n’y a pas moins de
,, lâcheté à le la donner, qu’à l’apprehender 8:
,,àla fuir lors que l’honneur 8: le devoir en-
,,gagent à s’y ex ofer. Qui nous empêche’de
,, nous rendre aux omainsfinon la crainte de la
,, mort ? 85 quelle apparence y a-t-il donc d’en
,,choifir une certaine pour fe garantir d’une
,,qui eii incertaine .2 Si l’on dit ue c’eli pour
,,evîter la fervitude , je deman e li l’état où
,,nous nous trouvons reduits peut palier pour
,, être en liberté: Et fil’on ajoute ne c’efl une
,,aâion de courage de le tuer foi-meme , je fou-
,, tiens au contraire que c’en eli une de lâcheté :
,, que c’efizimiter un pilote timide, qui par l’ap-
,, prehenfion qu’il auroit de la tempête fubmer-
,, gercit lui-même Ion vailfeau avant qu’il cou-
,, rût fortune de peur; 8c enfin que c’el’t com-
,, battre le fentiment de tous les animaux , 8: par
,, une impieté faCrilege offenfer Dieu même qui
,, en les créant leur a donné à tous un intimât
,,coutraire. Car en Voit-on qui fe faillent mou-

Y z sant-



                                                                     

332 GUERRE nes Ivres comme Lts Ron.
,, rit eux-mêmes volontairement : 8: la nature ne
,, leur infpire-t-elle pas comme une loi inviolable
,, le defir de vivre P Cette raifon ne fait-elle pas
,, aulii que nous confiderons comme nos ennemis
,, 8c punilfons comme tels ceux qui entreprem
,, nent fur nôtre vie? Comme nous la tenons de
s, Dieu, pouvons- nous croire qu’il fouHre fans
a, s’en ofi’enfer que les hommes ofent mé rifer le
a, don qu’illeur en fait ? 8c puis que c’ .de lui
a, que nousavons reçul’être , ofcnons-nous vou-
a, loir ceffer d’être que felon qu’il lui plaît, 8c
s, qu’il l’ordonne? l cit vray que nos corps font
a, mortels parce qu’ils font formez d’une matie-
a, re fragile 8: corruptible : mais nos ames font
s,immortelles 8c participent en quelque forte de
a, la nature de Dieu. Ainfi l’on ne peut fans im-
a, picté entreprendre de ravir aux hommescette
,,grace qu’ils tiennent de lui comme un dépôt
a, qu’il lui a plû deleur confier. Queii quelqu’un
s, entreprend donc de le la ravir, le fiateran-t-i de
,,la creance de pouvoir cacher aux yeux de Dieu
:,l’ofl’enfe qu’il lui aura faire? Il n’y a cri-on-
a, ne qui ne demeure d’accord u’il cil Julie de
a: pumr’unhefclave qui s’enfuit ’avec fon maî-

a, tre, quo: que ce maître [oit un méchant 5 8:
s, nous nous imaginerons de ouvorr fans crime
a, abandonner Dieu, qui n’e pas feulement nô-
a, tre maître , mais un maître fouverainement
a, bon P Ignorez-vous qu’il répand les benedi-
a, étions fur la pofierité de ceux qui lors qu’il lui
a, plaît de les retirer à lui remettent entre Tes

11 rami! a, mains felo’n les loix de la nature la vie u’il
garée: s,leur a donnée 3. 85 que leurs ames s’envo ent
que 10.- a, pures dans le ciel pour y vivre bienheureufes,
tPh , a, 8: revenir dans la fuite des fiecles animer des

gré” ,, corps qui (oient purs commeelles: mais qu’au
(inemp- ,, contraire les. ames de ces impies qui par une

ficole. . n m:-
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,,manle criminelle [e donnent la mort de leurs
,, ropres mains, [ont precipite’es dans les tene-
,,bres de l’enfer: 8: que Dieu qui cil le pere de
,,tous les hommes venge les offenfes des peres
,, fur les enfans ? C’efl: pourquoi nôtre très-fage
,, Legiflateur fçachant l’horreur qu’il a d’un tel

,,crime a ordonné que les corps de ceux qui fe
,,donnent volontairement la mort demeurent
,, fans fepulture jufques après le coucher du fo-
,,leil, quoi qu’il foit permis d’enterrer aupa-
,, ravant ceux qui ont été tuez dans la guerre : 85
,,il y a même des nations qui coupent les mains
,, parricides de ceux dont la fureur les a armées
,,contre eux-mêmes , parce qu’ils croyent juil:
,, de les feparer de leurs corps comme ils ont fe-
,, paré leurs corps de leurs ames. Lailfons-nous
,, donc perfuader à la raifon. Quelque grands que
,,foient nos malheurs tous les hommes y font
,,fujets : mais n’y ajoutons pas celuid’ofl’enfer
,, nôtre Createur par une aâion qui attireroit fur
,, nous fon indignation 8c fa colere. Si nous nous
,, refolvons à vivre , n’apprehendbnspoint de ne
,,le pouvoir avec honneur après avorr par tant
,,de grandes aéiio’nstémoigné nôtre valeurs 8:
,, nôtre vertu. Et fi nous nous opiniâtrons avou-
,,loir mourir, mourons glorieufement en rece-
,, vant la mort par les mains de ceux de qui nous
,,ferons prifonniers de guerre. Mais je ne veux
,, pas devenir moi-même mon ennemi, en man-
,,quant par une trahifoninexcufable a la fideli-
,,te’queje me dois, ni être plus imprudent que
, ,ceux qui fe rendent volontairement aux ennemis
,, en faifant pour perdre ma vie ce qu’ils font pour
,, fauver laleur. Je fouhaite neanmoins que les
,, Romains me manquent de foi : a: je ne mour-
,, rai as feulement avec courage , mais avec
,, plai If, li après m’avoir donné leur parole il:

Y sa m’o-
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,, m’ôtent la v1: , parce que rien ne me fçauroit
,, tant confoler de nospertes , ne de voir que
,, par une fi honteufe perfidie i s ternilTent l’é-
,, clat de leur viéloire.

CHAPITRE XX’VI.
3’qfêpb ne pouvant détourner aux qui étoient avec lui

de la refolution qu’ils avoient pnjè dejè me? , il leur

perfimde de jetter le [on pour être tuez par leur:
compagnons , non par par eux-mimer. Il damen-
refeul en vie avec un «une , (y’fê rend aux Romains.
Il (Il mené à Vejpafien. Sentimmfavorables de Tite
pour lui.

Ofeph s’efibr a par ces raifonsôcd’autres qu’il

y ajoûta de detourner fes amis de la funeile re-
folution qu’ils avoient prifc : mais il lestrouVa
lourds à fa voix , parce que leur defefpoir les
avoit portezà fe dévouërà la mort. Au lieu de
s’adoucir ils s’irriterent encore davantage, viri-
rcnt à lui l’épée a la main en lui reprochant fa
lâcheté, de il n’y en eut un feu] quine parût le
vouloir tuer. Dans un fi extrême peril ilappçl-
loit l’un ar fon nom; regardoit un autre avec
ces yeux ’un chef qui (cart commander. 8c dont
la vertu imprime du rei’peét dans ceux qui font
accoûtumez à lui obeir s prenoit un autre par
le bras; prioit un autre , 8c détournoit ainfi en
differentes manieresles coups de ceux qui avoient
conf pire fa perte , de même qu’une bête fauvage
environ née de plufieurs chaileurs tourne tête vers
celui qui el’t le lus prêt de la frapper. Enfin
comme malgré a fureur dont ils étoient tranf-
portez ils ne pouvoient s’empêcher de reverer un
chef pour qui ils avoient tant d’eflime, ils fenti-

rent
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rent leurs bras s’afioiblir: leurs épées leur tom-
boient des mains, 8: dans le même tems qu’ils
lui portoient quelques coups, leural’feétion pour
lui s’oppofant à leur colere en diminuoit telle-
ment la force, qu’elle les rendoit inutiles.

Jofâph de fou côté ne perdoit point le juge-
ment ans un fipreifant péril : mais fe confiant
en l’aflillzance de Dieu, il leur parla en ces ter-
mes : i’ Puis que vous étes refolus de mourir,
,, jettons le fort pourvoir qui fera celui ui de-
,, vra être tué le premier par celui qui e fui-
,, vra : 8c continuons toûjours d’en ufer de la
,, même forte . afin que nul de nous ne fe tuë
,, de fa ropre main , mais reçoive la mort
,, par cel e d’un autre. ,, Cette propofition fut
reguë de tous avec joye , parce qu’ils ne pouvoient

a douter que’îarepla”’ne fut bien-tôt du nombré”

de ceux qui feroient tuez, St qui préferoient à
la vre une mort qui leur ferait commune avec
lui.

Y 4, v Ainfi
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’. Ainfi le fort fut jette’ : 8: celui fur. qui iltom-

2’ ° boit tendoit la gorge à celui qui le devoit tuer :
, ’ ce qui continua jufquesà ce qu’il ne relia plus

que jofeph 8: un autre , fait que cela arrivât par
hazard,ou par une conduite particuliere de Dieu .
Alors jofeph voyant que s’il eût encore jette’ le
fort, ou il lui en auroit coûté la vie, ou il lui
auroit falu trem r [es mains dans le fang d’un
de fes amis; il il; perfuada de vivre après lui
avoir donné parole de le fauver.

271 l lofeph fe trouvant ainfi délivré de l’extr’me
peril ou il s’était vû tant du côté des Rom ins
que de ceux de fa propre nation , fe rendit à Ni-
canor. llle mena à Vefpafien : 8: ’amais preife
ne fut plusgrande que celle des fol ars Romains
quele defir delevoir fit affembler auprès de leur
General. Au milieu de ce tumulte on pouvoit

.4 remarquer dans leurs diverfesaétionsleurs diffé-
rens fentimens : les uns témoignoientleurjoye de
ce qu’il avoit été pris : d’autres le menaçoient :
d’autres tâchoient de fendre la preiÏe pour le
Voir encore de plus près : ceux qui étole le
plus éloignez crioient qu’il faloit faire m0 rir
cet ennemi du nom Romain z 85 ceux qui étoient
plus proches de lui fe fouvenant de fes randes
aâions admiroient les changemensdela ortune.
Mais il n’y eut un feul des chefs qui bien qu’a-
nimé auparavant contre lui ne fentir fon cœur
s’adoucir , 85 Tite plus que nul autre , parce
qu’ayant l’ame très-élevée , la grandeur de cou-

rage que jofeph faifoit paroître dansfon malheur
jomt àfon âge qui étoit encore dans une pleine
vigueur , lui donnoit une eXtrême compamon :
8c que fe reprcfentant d’ailleurs qu’un homme
qui s’étoit rendu redoutable dans tant de com-
bats fe trouvoit alors captif entre les mains de
fes ennemis il ne pouvort allez admirer le pou-

vorr
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voir de la fortune, les changemens qui arrivent
dans la guerre , 8: l’inconfltance des chofes hu-
maines. Plufieurs à l’on imitation entrerent dans
des fentimens favorables pourjofeph 5 8: il fut
principalement caufe de ceux que Vefpafien fon
pere en conçut.

CHAPITRE XXVII.
.Pïajfinjîm voulant envoyer .7441!) pnfomiier à Nana ,

Yofipb Iaifait ehmger de dzflèin enliai predffimt qu’il

finit Empereur à Titeftm fil: apr?! lui.

Efpafien commanda de garder très-foigneu-
fementjofeph,parcequ’ilvouloitl’envo et

à Neron. Jofeph l’ayant f u lui fit dire qu’i a-
voit quel ne chofeàlui déc arer qu’il ne pouvoit
dire qu’à ui feul. , Vefpafien lm ayant enfuit:
donné audience en prefence de Tite 8: de deux
de les amis il lui parla en ces termes : et Vous
,, croyez fans doute, Seigneur, avoirfeulement
,, entre vos mains Jofeph prifonnier. Mais je
,, viens par l’ordre de Dieu vous donner avis d’u-
,, ne chofe qui cl! infiniment plus importante.
,,Sans cela, jef ai trop de quelle forte ceux qui
,,ontl’honneur e commander les armées des
,, juifs doivent mourir , pour être tombé vivant
,, en vôtre puilÎance. Vous voulez m’envoyerà
,,zNeron. Et pourquoi m’y envoyer, puis que
,,lui 8e ceux qui lui fuccederont Jufques à vous
,,ont fi peu de temsàvivre? C’efi vousfeulque
,, je dois regarder comme Empereur8z Tite vô-
,, tre fils après vous , parce que vous monterez
,,tous deux fur le trône. F aires-moi donc ar-
,,der tant qu’il vousplaira; mais commev tre
,,prifonnier, 8: non pas comme celui d’un au»

,, tre;
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,, tre; puis que vous n’êtes pas feulement deveJ
,,nu par le droit de la guerre maître de ma li-
,,berté 8e de ma vie s mais que vous le ferez
,,bien-tôt de toute la terre , 8l queje merite un
,,traitement beaucoup plus rude que la prifon, fi
,,je fuisfi méchant 8: fi’hardi que d’ofer abufer
,,du nom de Dieu pour vous obliger d’ajouter

,, foi à une impofture. r .Dans la creance qu’eut Vefpafien ne Joie l1
nelui parloit de la forte que pourl’ob iger à ui
être favorable , il eut peine d’abord à le croire :
mais il s’y trouva eu à peu lus difpofe’, parce
que Dieu qui le eliinoit à ’empire lui faifoit
connaître par d’autres marques 8: pard’autres fi-

; gnes qu’il pouvoir efperer d’y arriver, 8: u’il
trouvoit Jofeph veritable dans tout le relie ece
qu’il difoit. Car l’un desdeux de fesamis en pre-
fence defquelsil lui avoit parlé, a ant demandé
à jofe h comment il fe pouvoit aire que fi ces
prédi ions n’étoient point des refveries,il n’eût
pas prévû la ruine de jotapat 85v fa prifon , 8:
évité s’il l’avoir prévû , de tomber dans ces mal-

heurs,illui avoit répondu qu’il avoit prédit à ceux
de jotapat que leur ville feroit prife après une re-
fifiance de quarante-(cpt jours, 85 ne lui-même
tomberoit vivant entre’les mains es Romains.
Vefpaficn fur le rapport de cet entretien de (on
ami avec Jofeph fe fit enquerir fecrettemenrdcs
autres prifonmersfiœla s’étoit palle de la forte,
8: trouva qu’il étoit vrai. Ain 1 il commença à
croire que ce qu’il lui avoit dit touchant ce qui
le regardoit en particulier pourroit l’être aufli,
8: ne le fit pas toutefois garder moins foi eure-
ment; mais il n’y avoit point de races ont il
ne l’obligeât en tout le relie : 8: ite de [on cô-
té le traitoit avec très-grande civilité.

CHA-
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CHAPITRE xxvur.
qulznfien nm une partie dojèr troupe: en quartier d’hi-
* ver dans Cafart’e 0 dans Scitopalù.

E quatriëme jour dejuillet Vefpafien retour-
na à Ptolemaïde, &marchant le long de la 273

côtedela mer le rendit à Cefarée, qui cil la plus
grande de toutes les villes de la Judée. Comme
la plûpart des habitans étoient Grecs ils le receu-
renttrês-bien avec (on armée, tant par leur affe-
Ction pour lesRomains que par leur haine pour
les Juifs. Elle étoit fi grande qu’ils lui deman-
derent avec de rands cris de faire mourir jofeph.
Mais ce fage encra! confiderant ces clameurs
comme un effet de la paflîon d’une multitude con-
fufe , ne leur répondit point à cette demande.
Il mit feulement deux legions en quartier d’hiver
dans cette ville où elles pouvoient être commo-
dément,parce que l’air y eft aufli temperé durant
l’hiver que la chaleur y cil excellive durant l’e-
fié, àcaufe u’elle cil: allife dans une plaine fur
le rivage de a mer: 8: pour ne la pas furcharger
par le logement de trop de troupes il envoya à
Scitopolis les cinquiéme 8: douzième legions.

CHAPITRE XXIX.
Les Romain: prennent film peine 14 01W: de jappe , que

Wfpafienfiit’mincr .- à une horrible tempête fait
perir roulé: [labiums qui s’en étaieutfuis dans leur:

rufian.
( :Ependant un grand nombre dejuifs, tant de 274

ceux qui s’étaient revoltez contre les Ro-
mains, que de ceux qui ’s’étoient fauvez desvlil-

es
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ies qui avoient été prifes, rebâtirent loppé que ’
Ceflius avoit ruinée, 8e ne pouvant trouver. de
quoi vivre fur la terre à caufe du ravage fait dans
la campagne ,’ilsconliruifirent un grand nombre
de petits vailTeaux , fe mirent en mer; 8: courant
les côtes de la Phenicie , de la Syrie, *& même
celles d’Egypte , troublerent par leur piraterie
tout le commerce de ces mers. Sur l’avis qu’en eut
Vefpafien il envoya contre Joppé des troupes de
cavalerie Se d’infanterie : &comme cette lace
étoit mal gardée ellesy entrerent la nuit tres-fa-
cilement. Dans une telle furprife les habitans
n’ayant pas la hardiefië de refifiers’en fuirent dans
leurs vaiffeaux , 8c y parlèrent la nuit hors de la
portée des traits 8: des fieches de leurs ennemis.

Pour bien com rendre en quel peril ilsy étoient
il eli neceliàire ereprefenterla fituation de op-
pé. Cette ville quoi u’aflifefur le bord e la
mer n’a point de port: e rivage fur lequel elle de
bâtie cit extremement ierreuxôc fort élevé : 8:
fes deux côtez qui font e rochers naturellement:
creux s’étendent en forme de croiffant affeziavant
dans la mer. Ainfi lorf ue le vent de bife fouf-
fle , les flets qu’il po e contre ces rochers les
couvrent de leur écume avec un bruit fi épou-
vantable , qu’il n’y a point de lieu où les vaif-
[eaux puifTent courir plus de fortune. Ony voit
encore les marques des chaînes d’Andromede :
8e elles y ont ap aremment été gravées pour fai-
re ajoûter foi à ’ancienne fable.

Ceux qui s’en étoient fuis de joppé étant donc
dans cette rade , à peine le jour commençoit à
paroître que le vent qu’ils nomment noire bife
s’éleva avec tant de Violence u’ilne s’cfljamais
vû une plus horrible rem fermante partie desvaif-
[eaux fe brifoienten fe c oquant: d’autres fe fra-
eafl’oient contre les rochers: 8: d’autres vouËant à

orce
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force de rames gagner la pleine mer pour éviter
d’échouer furla côte , que les fines ui s’y ren-
contrent ôt les R omains qui les y atten ient leur
rendoient également redoutable,.’e trouvoient
en un moment élevez fur des montagnes d’eau, 8:
précipitez enfuite dans les abyfmes que leur ou-
vroit cette effroyable tempefle. Ainfi il ne relioit
à ce miferable peuple dans une telle extremité au-
cune cf erance de falot , parce quefoit qu’ils s’é-
loigna ent de la terre , ou qu’ils s’en approchaf-
[ent ils ne pouvoient éviter e perir ,ou par la fu-
reur de la mer , ou par les armes de leurs ennemis.
L’air retentiffoit des gemiffemens de ceux qui ref-
toient dans ces vaiffeaux fracaflez : on voyoit de
toutes parts d’autres fe noyer:d’autres fe tuer
eux-mêmes s 8c d’autres uchz par les va ues
contre les rochers , où ils toient tuez par les o-
mains. Ainfi la mer n’étoit pas feulement toute
couverte de naufra es , mais toute teinte de fan g ,
8: l’on compta qu ues à quatre mille deux cens
corps u’elle jetta ut le rivage.

Les omains s’étant de la forte rendus fans
combattre maîtres de je pé ils la ruinerent,en-
tierement: 8: cette malheureufe ville fe trouva
avoir été prife deux fois par eux en fort peu. de
tems. Vefpafien pour empefcher les pirates de
s’y rairembler en t fortifierle lieu le plus élevé ,
ylaifl’aengarnifon un peu d’infanterie, 8: allez
de cavalerie pour faire des coutres dans le pais
d’alentour, 8: mettre le feu dans les bourgs 8c
dans les villages : ce qu’ils ne manquerent pas
d’executer.

CHA-
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c H1? 1 T RIE xxx.
lafaufli magne que yawl; avoit-été tué dans yata-

par met tout la vifle de faufilent dant une affaîter:
incroyable. Mais elleje convertit en brune contre lui
lors qu’on fient qu’il (fioit feulement ptgfonnier à
bien traité par les Romains

277 . Ors que le bruit de ce ui s’étoit paffe’ idio-
tapat fut arrivé àjerufa em , la grandeur ’u-

ne telle perte , 8e ce qu’il ne fe trouvoit performe
ui eût veu ce que l’on en rapportoit , empefcha

d’abord d’y ajouter foi : car de ce grand nombre
d’hommes qui étoient dans cette miferable vilfe
il n’en étoit refié un feu] quien pût dire des nou-
velles. La renommée ui public fi promtement
les mauvais l’accès furia feuleparquil’onapprit
d’abord celui-là : maisla verite fe repanditenfui-
te de tous côtez 8: dilfipa peu à peu les doutes.
On y ajoûtoit même des chofes qui n’e’toient

oint, 8: on affuroit que Jofeph avoit été tué.
oute jerufalem en fut fiafiiigée, qu’au lieu que

lesautres n’e’toient pleurez que par leurs parens 8:
leurs amis , il l’étoit de tout le monde; 8e le deüil
que l’on fit pour lui durant trente jours fut fi
extraordinaire, qu’il y avoit preffe à retenir des
muficiens pour chanter ces cantiques funebtes
que l’on recite dans les obfeques des morts. Mais
enfin le tems éclaircit encore davantage la verité:
on fceut comme toutes chofes s’étoientpaffées:
on apprit que Jofeph e’toit vivant entre les mains
des Romains; se que leur General au lieu de le
.traiter en efclave lui faifoit beaucoup d’honneur.
Alors par un. changement étrange Cet extrême
amour qu’on avoit pour lui quand on le croyoit

’ . mort,
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mort, fe convertit en une telle haine ami-tôt:
qu’on fceut u’il étoitvivant, que les unsle trai-
toient de lâc I e , les autres de train-e; 8e cette in-
dignation étoit fi publique qu’on entendoit par
toute la ville dire des injurescontre lui: car les
malheurs dont ils fe trouvoient accablez leurai-
griffoient tellement l’efprit qu’ils agiffoient fans
aucune retenue: 8: au lieu que les afflictions fer-
vent aux fages poure’viter de tomber en d’autres ,
elles ne leur fervoient que comme d’éguillon pour
les exciter as’en attirer de lus grandes. Ainli il
fembloit que la fin de l’une ut le commencement
de l’autre; &ils s’animoient de plusçn- plus de
fureur contre les Romains , danîlapenfée qu’en
fa Eengeant d’eux ils fe vengeroient auflî, de jo-
fep . a

CHAPITRE XXXI.
Le Roi Agrippa convie Veflmfien d’oIIer over [on rir-

mée je refrmfibir dans fan ro aume : à. Vtflofien
je refout à reduire fous l’obeïfznee de ce Prince 7:7-
beriode à. Tarin-bée qui s’étaient revaltées contre lui.

Il envoye un Capitaine exhorter ceux de Tyberiade à
rentrer dans leur devoir. Mais yejia ehfdesfivâ’ieur

le contraint de je retirer. i

E enda’nt le Roi A ri aayantconvié Ve- 2 g
C fpgfien d’aller avec gonpsiimée dans fou roy- 7
aume tant par le delir de l’obliger,qu’à caufe qu’il

prétendoit de re rimer par fon moyen les mou-
vemens de fouetat; ce General de l’armée Ro-
maine partit de Cefarée qui cit affife fur le bord
de la mer , pour fe rendre à Cefarée de Philippes.
Durant vingt jours qu’il y demeura [es troupes
,fe rafraifchirent : 8: il rendit graces àDieu p3:

’ e
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de’grands fefiinsde fes bons fuccès. Surce qu’il
apprit que Tyberiade 8c .Tarichée qui dépen-
dorent u royaume d’Agrippa s’etOient revol-
tées, il crut ne pouvoir rencontrer une occafion

lus favorable de reconnaître l’afl’eâtion de ce
rince, qu’en reduifant ces deux villes fous fa

puifTance. Ainfi il refolut de marcher contre elles,
8e envoya Tite à Cefarée y prendre des troupes
pour attaquerScitopolis. Cette ville qui cil pro-
che deT beriade eli la plus grande de toutes celles
du canto qui porte le nom de Decapolis à caufe
qu’il eft compofé de dix villes. Vefpafien y arriva
le premier, &yattendit fon fils. Après u’il fut
venu il pana outre avec trois legions,& s’a la cam-

er à trois llades de Tyberiade en un lieu nommé
genabris d’où il pouvoit être vü de ces revoltez.
Il envoya de la un Capitaine nommé Valerien
avec cinquante chevaux pour exhorter les habi-
tans àdemeurer dansle devoir , parce qu’ilavoit
appris que le peuple étoit de ce fentiment , 85
que ce n’étoit que par contrainte que la violence

e quelques feditieux leur faifoit prendre les ar-
mes. Lors que Valerien fut proche de la ville il
mit pied à terre, 8: fit faire la même chofe à fes
gens pour témoigner qu’il ne venoit pas comme
ennemi. Mais ces faétieux conduits par fifi»- fils
de Tobie qui étoit un Capitaine de voleurs , vin-
rent fondre fur lui fans lui donner le loifir de
parler. Valerien furpris de leur audace, 8: n’ofant
combattre contre l’ordre de fon General quand
même il auroit été alluré de vaincre , au lieu
qu’il ne voyoit point d’apparence de pouvoir foû-
tenir avec fi peu de gens 8c en defordre un fi
grand nombre d’ennemis quivenoient à lui en

on. ordre , voulut fe fauver à pied avec cinq au-
tres qui n’eurent pas le loilir non plus que lui
de remonter à cheval. Ces mutins prirent 161:3

’ c eo
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chevaux , les menerent dans la ville , 8: n’en firent
pas mains de vanité que s’ils les enflent gagnez

de bonne guerre. -
CHAPITRE XXXII.

Les principaux habitant de implorent la ele-
menee de ijafien, à il leur pardonne en faveurlu
Roi Agrippa. 7ere: fils de Tobie r’enfia’t de 756m4-
de à Tariebe’e. VgÆafien cil receu dans ,Ïjtberiade , à

. lfliege enfin Tombée.

U Ne fi mauvaife aâion donna tant de fujet de
craindre aux principauxde la ville de Ty-

beriade , qu’étant conduits par’A rippaleur Roi
ils s’allerent jetter aux pieds de ilefpafien pour
le conjurer d’avoir compall’ion d’eux, 8: de ne pas

attribuer à toute leur ville le crime de quelques
particuliers; mais de pardonner à un peuple qui
avoit toûyours été affeâionné aux Romains, 8:
fe contenter de punir ces faéiieux uilesavoient
em efchez’d’ouvrirleurs portes. efpafien tou-
che? de leurs prieres 8e de l’apprehenfion qu’A-

rippa avoit pour cette yille , refolut de leur par-
onner, quoi qu’il fe unit fortofl’enfe’dela prife.

de ces chevaux. Ainfi il donna par eux affurance
au peuple de ne lui point faire de mal: 8: lors
que jefus 8e ceux de fa faétion virent u’il n’y.
avoit lus de feurete’ pour eux, ils s’en airent à

Taric ée. IVefpafien envoya le lendemain Trajan avec
de la cavalerie fe faifir de la fortereKe , 8e re-
connaître fi tout le peuple étoit, dans le fen-
timent que ces particuliers avoient témoigné.
Ayant trouvé qu’ils y étoient, il en donna avis
à chpafien , qui marcha vers la ville avec tou-

Gnerre En). I. Z ’te

7-79
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te fan armée. Les habitans allerent au devant
de lui avec de grandes acclamations 8c le nom-
moient leur bienfaâeur 8: leur fauveur. Ses
troupes ne pouvant avancer qu’avec peine à cau-
fe que les portes de la Ville émient trop étroi-
tes , il fit abattre un pan de mur du côté du
midi’, 8: défendit en même teins en faveur
du Rai A rippa de faire aucun déplaifir aux
habitans. I confirma enfuite à ce prince la ra-
ce qu’il lui avoit accordée de ne point aire
abattre le relie des murs, fur la parole qu’il lui
donna ne cette ville ;demeureroit deformais
tranquil e: 8: il n’y eut point d’autres foins
que ce Prince ne prît ur la foulager des maux
que la divilion où e e s’était veuë lui avoit .
caufez.

Vefpafien partit de Tyberiade pour s’aller
camper proche de Taricliée 8e fortifia fan camp
d’un mur, parce qu’il jugeoit bien que le fiege
de cette place lui coûteroit beaucoup de teins,
à caufe que les plus féditieux s’y étoient jettez
par leur confiance en fa force &en celle u’elle
tire du lac de Genezareth. Cette ville com-
me Tyberiade bâtie fur une monta ne s a: aux
cadrons où elle n’était point forti ée ar le lac
jofeph l’avait fait enfermer d’une très- orte mu-
raille dont le circuit n’était guere moindre que
celui de T beriade. Dés le commencement de
la revolte i y avoit fait porter tout l’a enta:
toutes les provifions qu’il avoit pû, 8: ’avoit
mife ainli en état de tirer de grands avantages
de fes foins. Les afiiegez avoient de plus fur le ’
lac plulieurs barques armées qui pouvaient éga-
lement leur fervir ent des combats fur l’eau: 8e
à fe fauver li ceux de terre ne leur étoient pas
favorables.

Jefus a: ceux de fa faâion fans s’étanner ni
des
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des grandes forces des Romains ni de leur difcié
pline , firent une furieufe l’ortie fur ceux qui
fortifioient leur camp, mirent en fuite les tra-
vailleurs , abattirent une partie du mur avant
qu’on les en û: empêcher, 8: ne fe retirerent

ne lors qu’i s virent les ennemis afl’emblez en
l grand nombre qu’ils ne ourrorent leur re-

filer. Les Romainsles pour uivirent&lespouf-
ferent jufques au lac , où ils fe jetterent dans
leurs barques 8c s’éloignerent hors de la portée
des traits 8c des javelots. Là il; jetterent l’an-
cre a8: toutes leurs barques étant preilëes 8:
ran ées en bataille les unes contre les autres , il
[cm loit qu’ils vouloient de deflus l’eau com-
battre les Romains qui étoient fur la terre fer-
me. Vef afien ayant appris qu’en ce même-tems
il paroi oit beaucoup de Juifs dans un lieu pro-
che de la ville , y envoya foniils avec lix cens
chevaux tirez de les meilleures troupes.

CHAPITRE XXXIII.
Titefi refout d’attaquer avec fiat ce»: chevaux raifort t

grand nombre de ymfifartis de Taricbie. Harangue
qu’ilfait aux fait pour le: animer au combat.

de mander à Vefpafien qu’il avoit befoin
plus de cns ourles attaquer. Mais avant

que ce ren on t venu voyant qu’encore que
cette grande multitude étonnât que] nes-uns
des liens , la plupart témoignoient e ne les

int craindre , il leur parla en cette forte d’un
ieu élevé d’où ils pouvoient tous l’entendre.

,, Romains ,,C’ell par vous nommer que je com-

Z a. ’ ,,mence,

LE grand nombre des ennemis obligea Tite 231

e
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,,mence , parce quece nom ..fi glorieux fufit
,, ur vous remettre devant les yeux les aérions
,, Ëroïques de vos illulires ancefires n85 je par-
,,lerai enfuite de ceux contre qui vous avez à
,, combattre. Pour ce qui cil de vous : Quelle
,, nation dans toute la terre a ofé nous refifier
,, fans que nous en f0 ons demeurez viâorieux?
,,Et quant aux jui s , il faut demeurer d’ac-
,,cord qu’encore qu’ils ayent toujours fuccom-
,, bé fous l’effort de nos armes ils ne fe font ja-
,, mais tenus pour vaincus. Quelle apparence
,,ey auroit-il donc. que nous euflions moins de
,, courage dans nôtre profperité , qu’ils n’e’n’té-

,,moignent dans leur mauvaife fortune P Mais
,, je remarque avec joye fur vos rvifages vôtre
,,generofit ordinaire 5 8: ;e crains feulement
,, que le grand nombre des ennemis n’e’tonne’
,, quelques-uns de vous. C’elt ce qui m’oblige
,,à vous exhorter de vous fouvemr qui vous
,, êtes , 8: quels ils font. Car bie.n qu’il foi:
,, vrai qne lesjuifs ne manquent pas de hardief-
,, fe 8: qu’ils méprifent la mort , ils ont fi peu
,, d’ordre 86 de fcience dansla guerre, que quel-
,, que grand que foi: leur nombre il doit plûtôt
,,pafl’er pour une multitude confufe que pour
,,une armée. Qui ne f it au contraire qu’il ne
,,fe peut rien ajoutera nôtre difcipline &à nô-
,,tre experience P Et pourquoi entre toutes les

r ,, nations du mondefommes - nous les (culs qui
,, continuons durant la paixàfaire tous les exer-
,, cices de la guerre, lice n’efl pour ne craindre
,, oint d’attaquer ceux qui nous furpafïent de
,, eauc oup en nombre ? uoi nous fervitoient
,, nos continuels travaux s’i s ne nous rendoient
,,incomparalblement plus redoutables que ceux
,, qui n’onf nulle experienccPConfidsrez aulIi que
,, vous combattez armez contre des gens prefque

. , u fans
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,,fans armes, avec de la cavalerie contre de l’in-
,, fanterie , 8: avec d’excellens chefs contre des
,, troupes que l’on peut dire n’en avoir point.
,, Combien croyez-vous que tant d’avantages que
,,vous avez fur eux doivent diminuerleur nom-
,, bre a: augmenter le vôtre dans vôtre ef rit P
,, Quelque vaillans que (oient les ennemis que
,, l’on a à combattre , 8: quoi qu’ils [oient en
,, beaucoup plus grand nom re , on ne laifi’e pas
,, de les vaincre lors qu’on les attaque avec har-
,, dieife , parce que l’on peut plus facilement gar-
,, der l’on ordre 8: fe fecourir : au lieu que la
,, quantité de trou es reçoit fouvent plus de dom-
,, mage arla con ufion qu’elle apporte , que ar
,, les e orts desennemis. Cetteaudace, ce ef-
,, efpoir, 8e cette fureuren quoi confifle la rin-
,,cipale force des Juifs , peut fans doute ervir
,, de beaucoup lors que la bonne fortune les fe-
,, conde : mais le moindremauvaisfuccêséteint
,,ce grand feu 8: le rend inutile 8: méprifable.
,, Au contraire la conduite, la fermeté, a: le cou-
,, rage qui nous font poulier fi avant le bonheur
,, de nos armes, ne nous abandonnent as lors
,, que ce bonheur nous abandonne : Que lehon-
,, te nous feroit-ce de témoigner moins de cœur
,, pour affermir nos conquêtes 8e foûtenir nôtre
,,gloire, que les juifs n’en ont pour défendre.
,, eut liberté Br leur patrie P Et après avoir dom-
,, té toute la terre pourrions - nous foufrir que
,, ce peuple eût plus long-tems la hardieife de
,, nous refifler P qu’avons-nous à. apprehender ,
,,puis ne quand même nous nous trouverions
,,trop cibles, nôtre fecours cil: fi proche qu’il
,, rétabliroit le combat P Mais nous remporte-
,, rons feuls l’honneur de cette viétoire, fi fans
,, attendre ceux que mon pere envoye pour nous
,, foûtenir , nous ne permettons pas qu’ils la.

z ,0
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,, partagent avec nous. .Il s’agit aujourd’hui du

. ,,)ugement que l’on dort faire de mon pere ,de
,, moi, 8: de vous : delui, pour [cavoir s’ilme-
,, rire cette haute reputation que tant de grandes
,,aâions lui ont acquife :.de moi , pour connoî-
,,tre fi je fuis -di ne d’être fon fils: Sade vous,
,, pour voir fi je ois m’efiimer heureux de vous
,, commander.Comme mon pere eft aecoûtumé à
,,vaincre toujours : de quels yeux pourroit-il
,, me regarder fi j’étais vaincu P Pourriez-vous
,, fouflrir la honte dene demeurer pas viétorieux
,, en voyant vôtre chef méprifer les plus grands
,, perils pour vous ouvrir le chemin à la victoi-
,, re P Suivez-moi donc avec une ferme confian-
,,ce ue Dieu m’alIillera dans ce combat 5 8:
,, ne doutez point que nous ne furmontions beau-
,, coup plus facilement les ennemis en nous mê-
,,lant avec eux,qu’en ne les attaquant que de loin.

CHAPITRE XXXIV.
Tite un grand nombre de fifi . (fifi rend

"faire maître de Taritbée.

’ Es paroles de Tite infpirerent aux liens une
28” telle ardeur de combattre qu’elle fembloit

avoir quelque chofe de divin : 85 ils virent avec
peine arriver Trajan avec quatre cens chevaux ,
parce qu’ils confideroient comme une diminu-
tion de leur gloire la part qu’ils auroient à la
viâoire. Vefpafien envoya aufli en ce même
tems Antoine Silon avec deux mille archers oc-
cuper la montagne oppofe’e àlaville , afin d’em-
pêcher comme ils firent , ceux qui étoient or-
donnez pour la garde des murailles d’ofer le pre-
[enter pour les defendre. Tite pour paroitre plus

l fort
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. fort mit l’es gens en bataille fur une ligne qui

faifoit un aufiigrand front que la tête des enne-
mis , outra le premier [on cheval pour les enfon-
cer, à): tous les liens le fuivirent avec de grands
cris. Les Juifs quoi qu’étonnez de leur hardiefi’e
8: de leur ordre firent quelque refiliance; mais
ne pouvant long-tems foûtenir cette cavalerie
8c étant foulez aux piedsdes chevaux, pluiieurs
demeurerent morts fur la place , 8: les autres s’en-
fuirent en defordre vers la ville. Les Romains les
pourfuivirent avec ardeur , tuoient les uns par
derriere , prévenoient les autres ar la vitelfe de
leurs chevaux &les frap ient aiors au vifage ,
contraignoient ceux qui toient déja proches des
rampars de gagnerla campagne, 8c les fpeËoient
de coups quand dans un fi grand de or re ils
tombonent les uns fur les autres. Ainfi il ne fe

e fauva de toute cette grande multitude que ceux
qui purent rentrer dans la ville.

Il arriva enfuite une très.grande divilion en;
tre les naturels habitans &les étrangers : car ces
premiers qui s’étoient contre leur gré engagez
dans cette guerre en avoient encore plus d’aver-
fion après un li mauvais fuecès 2 8c les autres dont ’
le nombre étoit fort rand continuoient à les
y contraindre. Ainii i sentrerent dans une telle
conteflation qu’il étoit facile de juger par leurs
cris qu’ils étoient prêts d’en venir aux mains.’
Comme Tite étoit proche des murailles il n’eut
pas peine à les entendre , 8: pour rofiter de
’occafion il dit aux ficus d’un ton e voix ca-

pable de les animer encore davantage z tr Que tar-
,, dez-vous , mes compagnons , a remporter la
,,viétoire que Dieu vous met entre les mains?
,, N’entendez-vous pas les cris de ceux que leur
,5 fuite a dérobezà nôtre Vengeance P La ville cit
,,â nous, pourvû que nous l’attaquionsavec au-

Z 4. ,, tant
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,, tant de promtitude que de courage. On ne [cau-
,, toit autrement rien executer de grand. Mauser)
.,, ne perdant as un moment nos ennemis n’au-
a, tout pas le oifir de fe réunir, ni nos amis le
,,tems de vehirànous : 8c ainli nous ajouterons
,,à la viétoire que nous venons de remporter
,, avec li peu de gens fur un fi grand nombre ,
,,l’honneur de’nous être feuls rendus maîtres de

,, cette place. .
Après avoir arlé de la forte il monta à che- I

val , 8c fuivi es fiens pouffa du côté du lac 8:
entra le premier dans la ville. Unefi extraordi-
nairehardiefle étonna tellement ceux qui étoient
de garde de ce côté -lâ qu’ils prirent la fuite :
Jequ avec les liens gagna la campagne : d’autres
courant vers le lac tomboient entre les mains des
Romains : d’autresétoient tuez en voulant mon-
ter fur leurs barques : 8c d’autres l’étoient lors

u’ils s’efforçoient de agner à la nage ceux qui
croient plus avancez. e carnage étoit en mê-
me tems très- rand dans la ville , non fans quel-
que refiflance e ces étrangers qui n’avaient pû
s’enfuir avec Jefus: Mais les naturels habitans ne
fe défendoient point , arce que n’ayant oint ap-

touvé la guerre ils e peroient que les omains

eur pardonneroient. aTite après avoir fait tailler en pieces les fa-
éiieux commanda d’épargner ce peuple : 8c ceux
qui s’étoient fauvez fur le lac voyant la ville prife
s’en éloignerentle plus qu’ils purent. On peut ju-
ger quelle fut la )ove de Vefpafien d’un l’accès
glorieux pour fou fils que l’on pouvait dire qu’il
avoit terminé une grande partie de cette guerre.
Il commanda aufli-tôt de faire garde tout à l’en-
tour de la ville afin que’riul n’en p’ût échap et,

alla le lendemain furle lac, &ordonna de aire
des vaifleaux pour pourfuivre ceux qui y cher-

. choient
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choient leur retraite. Comme il yavoit dans la
ville,grande abondance des chofes propres our
ce fujet 8: quantité d’ouvriers , on en fit plu leurs
en peu de jours.

CHAPITRE XXXV.
Dzfifiption du lm: de Geneznrerb , de l’admiraâlefir-

tilite’ de la terre qui I’envirme , à de la fourre
du fournirai».

E lac de Genezareth prend fon nom de la 283
terre qui l’environnc. Sa longueur cl! de

cent Rades; fa largeur de quarante ; 8: il n’y a
point de rivieres ni même de fontaines qui
foient plus tranquilles. Son eau elt très-bonne
à boire, 8: très-facile àpuifer , parce qu’il n’y
a fur (on rivage u’un gravier fort (doux. Elle
ell li froide qu’e! e ne perd pas même fa froi-
deur lors que ceux du pays felon leur coûtume
la mettent au foleil pour l’échaufl’er durant les
plus grandes chaleurs de l’été. Il y a quantité
de diverfes fortes de poilions qui ne le rencon-
trent point ailleurs , 8: le jourdain traverfe ce
lac ar le milieu. Il femble qu’il tire fon origi-
ne e Fanion. Mais la verite’ cit qu’il vient par
defious terre d’une autre fource nommée Phiale
diffame de lix-vingt liardes de Cefarée du côté
de main droite , a: proche du chemin ar où
l’on va à la Trachonite. Elle ell fi ron e ne
c’cll ce qui lui a fait donner le nom de Phra-
le , 8: elle remplit toûjours li également (on
badin u’on ne la voit yamais ny diminuer ny
s’accrmtre. On avoit toujours i noré jufques a
Herode le Tetrarque que cette ontaine fût la
fource du Jourdain I: mais ce Prince y ayant

fait
l
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it jetter de la pal le on trouva aprés cette pail-

le dans la fource de Panion d’où’l’on ne dou-
toit point auparavant que ce fleuve ne procedât.
Cette fource de Fanion ell: naturellement fort
belle a mais la magnificence du Roi Agrippa l’a
encore extrêmement embellie. Aptes que le
jourdain qui femblc avoir pris la fou commence-
ment a traverfe les marêts fangeux du lac de
Semechonite , 8: continué (on cours durant lix-
vinft autres fiades , il palle au delious de la vil-r
le e Juliade à travers le lac de Genezareth ,
d’où après avoir encore coulé durant un lon
efpace dans le defert il le rend dansle lac Afphal-

tideÏ ’La terre qui environne le lac de Genezareth
8: qui porte le même nom eli également ad-

mirable ar fa beauté 8: par fa fecondité. Il n’y
a point e plantes que la nature ne la rende ca-
pable de porter, ni rien que l’art &le travail de
ceux qui l’habitent ne contribuent pour faire
qu’un tel avantage ne leur (oit pasinutile. L’air
y efi li temperé qu’il ell: propre a toutes fortes de
fruits. On y v0": en grande quantité des noyers
qui (ont des arbresquife plaifent danslesclimats
les lus froids: 8c ceux qui ont befoin de lus de
chaleur ,comme les almiers; &d’un air oux&
modere’ comme les figuiers 8c les oliviers n’y ren-
contrent lpas moins ce qu’ils defirent: en forte
qu’il fem le que la nature par un effort de [on
amour pour ce beau pays prend plailir d’allier des
chofes contraires, 8: que ar une agreable conter-
ration toutes les (airons avorifent à l’envi cette
heureufc terre : Car elle ne produit pas feulement
tant d’excellens fruits, mais il s’y confervent li
lon -tems que l’on y mange durant dix mois des
rai ms 8e des figues , 8e d’autres fruits durant tou-
te l’année. Outre cette tcmperature de l’air on y

vont
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voit couler les eaux d’une fource très-abondante
qui porte le nom de Capernaum , que uelques-
uns croyent être une petite branche du 13H, parce
que l’on y trouve des poilions femblables au Co-
racin d’Alexandrie qui ne r: voit nulle part que la
8: dans ce grand fleuve. La longueur de ce pays le
long du lac de Genezareth qui porte le même nom
cil de trente liades , 8c fa largeur de vingt.

CHAPITRE XXXVI.
Combat naval dans lequel Vejhfien défait fur le la:

de Genezareth tout cm qui s’étœ’entfmez
de Tm’icbe’e.

conflruire furent achevez, il s’embarqua
s aVec autant de gens qu’il creut en avoir

befoin contre ceux un s’étoient fauvez fur le
lac; 8: il ne leur re a plus alors aucune cfpe-
rance de falut. Ils n’ofoient prendre terre, par-
ce que toutes chofes leur y étoient contraires :
8e ils ne pouvoient qu’avec un extrême defa-
vantage combattre fur l’eau, à caufe que leurs
barques qui n’étoient propres que pour irater
étoient trop foibles pour refilleràdesvai eaux;
85 qu’y ayant eu de gens fur chacune ils n’o-
foient aborder es Romains. Ainli tout ce u’ils
pouvoient faire étoit de voltigeràl’entour ’eux
8e de leur jetter de loin des pierres, &quelque-
fois même de près : mais fait en l’une ou en
l’autre forte ils leur faifoient peu de mal 85 en
recevoient beaucoup. Car ces pierres ne produi-
foient autre effet que du bruit en rencontrant
les armes des Romains: 8c lors qu’ils ofoient les
approcher de plus près ils étoient remettez

avec

QUandles vaill’eaux que Vefpafien avoit fait 2.84

de
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avec leurs barques. Les Romains tuoient a coups
de javelots ceux qui fe trouvoient aleur portée ,
8: à coups d’épée ceux qui étoient dans les bar-
ques où ils entroient. Ils en prenoient d’autres
avec leurs barques qui fe trouvoient au milieu
du choc enfermées entre les deux ilotes 3 tuoient
à coups de fléches ou enfonçoient avec leurs
vailfeaux ceux qui tafchoient de fe fauver, 8:
coupoient la tête ou les mains à ceux qui dans
l’extremité de leur defefpoir venoient vers eux
à la nage. Ainfi ces miferables perilfoient en
cent manieres difl’erentes juf ues à ce qu’ayant
été entierement defaits &vou ant ga net la ter-
re , les uns étoient tuez fur le lac a coups de
fléches a les autres étant prêts d’aborder ne trou-
voient enveloppez de toutes parts; 8: ceux qui
pouvoient rendre terre n’avoient pas la fortune
plus favora le. Tellement qu’il n’en échappa’un

feu] de cet horrible carnage. Le lac étort rou-
ge de fang, fon rivage plein de naufrages, 8:
’un 8c l’autre tout couvert de morts. Peu de

jours après ces corps enflez 8c livides corrompi-
rent l’air de telle forte par leur puanteur ne
toute cette contrée en fut infeâe’e z &ce fpe a-
cle étoit li affreux qu’il ne donnoit pas feule-
ment de l’horreur aux Juifs , mais contrai-
gnoit même les Romains d’en être touchez

uoi qu’ils en fuirent la caufe. Telle fut la fin
de ce combat naval: 8: le nombre de ceux quiy

erirent ou dans la ville fut de lix mille cinq cens
ommes.
Vef alien enfaîte de ces deux exploits monta

dans arichée fur fon tribunal pour déliberer
avec les principaux officiers de fon armée s’il
traiteroit moins favorablement que les habitans
ces étran ers qui avoient été caufe de la guer-
re, ou s’i leur fauveroit aufli la vie. Tous fu-

rent
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ient d’avis de les faire mourir , parce que n’ayant
rien ils ne demeureroient jamais en re as li on
les mettoit en liberté , mais contrain raient à
faire la guerre ceux chez qui ils le retireroient.
Vefpafien ne mettoit point en doute qu’ils ne
fuirent indignes de pardon, 8: que li on le leur
accordoit ils ne s’élevafient contre ceux qui leur
auroient fauvé la vie: mais il étoit en peine de
la maniere dont il les feroit mourir , parce qu’il
étoit perfuadé que li c’était dans Tarichée , les

, habitans ne pourroient fans une extrême dau-
leur Voir répandre le fang de tant de gens pour
qui ils avoient intercedé; 8: il avoit peine à fe
refondre de donner ce dé lailir à ceux qui s’é-
taient rendus a lui fur a promelfe qu’il leur
avoit faire de les bien traiter. Il crut neanmoins
ne le devoir pas o pofer aux. fentimens de tant
d’officiers qui foulânoient qu’il n’y avoit point

de rigueur u’on ne dûlt exercer contre les
Juifs, 8: qu’i faloit préferer l’utileàl’honnelie

dans une occalion où comme en celle-là on ne
pouvoit fatisfaire à tous les deux. Ainfi il per-
mit à ces étrangers de fe retirer par le feulche-
min qui conduit à Tyberiade : 8: comme les
hommes ajoutent aifément foi a ce qu’ils deli-
rent, ils marchoient fans craindre ni qu’on en-
treprit fur leur vie , ni qu’on leur allât leur
argent. Les Romains pour cm efcheriqu’aucuu
d’eux ne ûll échapperles con uifirent a Tybe-
.riade,8: esenfermerent danslaville. Vefpalien
y arriva aufli-tôt après, 8: les fit tous mettre
dans le lieu des exercices publics. La il fit tuer
tous les vieillards 8: ceux qui étoient incapa.
bles de porter les armes dont le nombre étoit
de douze cens, 8: envoya à Neron lix mille
hommes forts 8: robulles pour traVailler à l’llih-
me de la Marée. Quant au menu peuple ille reg.-

-’ , tr
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dit efclave, en ven it trente mille quatre cens,
8: donna le relie au Roi Agri pa avec pouVOir
de faire tout ce qu’il voudrait eceux ut étoient
de fan royaume. Les autres étoient e la Tra-
chonite , de la Gaulanite , d’Hippen , 8: lulieurs
de Gadara , dant la plufpart étoient des éditieux
8: des fugitifs qui ne pouvant vivre en paix
avoient excité la uerre. Ils avoient été pris le
huitiéme jour de Ëeptembre.

TABLE
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de Dire. Matibiar Macbabéc à filfih le rétabli ent,
ù vainquent la syrien: en 91mm; combats. and:
fada: Maniable Prince le: juif; à! de jean Jeux de:
fil: de Menhir , qui émir mon long-Mm aupara-

l vant. " page tIl. fourba: à Simon Mariubéc fixaient à fada leur
’ fier: en qualité de Prince: de: 7 .- 0 Simon déli-

un la fadée le la firvirudc des acclanicnr. Il a]!
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fi mer: a? Antigone fin fier: , à. meurt lui mêmeda
mgr". Ahxnndrel’un de fisficrer lui ficccede. Grau-
de: guerres de ce Prince tant étrange": que domejli.
qua. Cruelle’ntïion qu’iljît. 9

IV. Diverfer guerrerfàim par Alexandre Roi derîutfr.
Su mort. Il la]? deux fil: Hircan a? Ariflobule ; a?
êtnbht Regente lu Reine Alexandra jà femme. E00
donne trop d’ autorité aux Phorifienr. Sa mort. Ari-
flobule ujùrpe le rguumc fur Hirconjôn fier: aîné. 16

y. Antipater porte Aretae Roi de: Arabetri affleu- Hir-
ran pour le rétablir donjon quaume. Amar défait
Arijiobule dans un combat à. l’ofieg: dans jerufirlem.
Scnurur gencral d’une armée Romaine gagné par Ari-

flobul: l’oblige à lever le fiege , à Arg’llobule rempor-

te un grand avantage fur les Arabes. Hirtnn 654m"-
flobule ont recours à Pompée. Arijtobule traite avec
lui : mai: ne pouunnt executcr ce qu’il avoit promit,
Pompée le retient prifinnier , oflag: ù prend j’em-

foletn. à meine Arijlobule prifonnier à Rome avec
fis enfoui. Alexandre qui étoit l’aîné de feifils fi

fiuve en chemin. a!V1. Alexandre fil: d’ArîflobuIe arme dans la Ïude’e :
maie ile]! défiit par Gabiniucgeneral d’une nrméeRo-
moine qui reluit la flottée en Republique. Ariflobule
fifiuue de Rome , vient en judée , à aflemblr des
troupes. Le: Romain: les vainquent dans une bonifie,
à Gobiniutlerenuqye prrfinnier à Rome. Gabiniut un
faire la guerreen Égypte. Alexandre alfanble degran-
de: orcer. Gabiniuetétant de retour lui donne bataille
Ù a gagne. Crofliujucccde à Gubiniw dans le gou-
vernement de Syrie , ille le Temple , Ù e]! défait
par les Partber. 04035.: vient en yodle. Femme (9’

enfin: d’Antipater. :9Vll. Cefirr oprè: l’être rendu maître de Rome met Ari-
flobulr en libertéé’ l’en-vue en Syrie. Le: portifanrdc
Pompée l’flnpoifimnent. Et Pomplcfitit trnneber la tê-
te à Alexandre [on fit. Aprêrla mort de Pompée An-
eipoter rend de grand: fer-vices à Cd" qui l’en re-

compenfe par de grandi bonncurt. 34.

I a.
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V111. Antigone fil: d’Az-iflolzule feplaint d’Hircen est

* d’Antipater à .Cejur , qui au lieu dry avoir égard
donne lu grande ficrificeture à Hircon a? le gouver-

- nattent de la judée à An tipuer , qui finit enfin’te d’un-
gar à Pbuznëlfinjilt aîné le gouvernement de 7ere-
filent , Ù à Hercule fin jeconti file celui de la Gali-
le’e. Hererle fait executer à mon plufie’urt voleurt. On
l’oblige à comparaître en jugement pour je juflifier.
Étant prêt d’être condamné il je retire , Ù vient
pour aflîtger jertgfulem ; maie dntipeter a? Pbuzu’e"!

l’en empêchent. 371X. Celer dl tué dans le Capitale er Brume (huer Cu]:
flue. Cefliue vient en Syrie , Herode je met bien
avec lui. Mulicbut fait empoifinner Antipater qui lui
avaitjuuvê la vie. "brode t’en venge en fuifint tuer
Malicbut par des Ofiieiert Je: troupe: Romaines. 4,3

1X. Felix qui commandoit de: troupe: Romaine: attaque
dans faufilent Pbazuël , qui le repaufe. Herude dl-

, fiir4ntigone fil: d’Arijlolzule a? fiance Mariamne. Il
q gagne l’amitié f Antoine , qui truite net-mal des

Deputez de jerufizlem qui venoient lui faire de: plain-
te: de lui b’ de anzu’e’ljàn fiere. ’ 4.7

XI. Antigone afiflé de: Furtive: afit’ege inutilement Plut-
ne! Ù Herou’e dans le pelait de 7erujulem. Pineau à.
anza’e’lfe lement perfuader d’aller trouver Barn.
pbnrnet Generul de l’armée de: Berthe: qui le: retient
prifinniert, (remua: à jerujalemfour arrêter Hem-
de. Il fe retire la nuit. E]! attaqu en cheminùatoû-

jour: de l’avantege. ’anzaëlfi tu’e’ lui-même. Input-

titude du Roi de: Arabe: envers Herode , qui t’en vu
à Rome ou il efl dealer? Roi de futile. f0

XLI. Antigone afiege la orterefle de Mufia’u. Hercule
àjan retour de Rome ait lever le ftp à ufltege inu-
tilement faufilent. Il défait dans un grand cantine
un grand nombre de valeurt. Adrefle dant il fe [en
pourfmer ceux qui fêtoient retirez dant de: caver.
net. l v4 avec quelque: troupes trouver Antoine qui

i ailoit la guerre aux Partbet. i 58X Il. fifi bfiere d’Hmle (Il tué tient un «mon, a.

q Guerre ont. I. 43. ’ Antigone
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Antigone lui fait couper la tête. De quelle forte Hen-
Je cange cette mort. Il évite deux grands perilspll
nfliege ferufizlemnfijié de Sqfius avec unearme’e Ro-
maine . à épate]? ’Mariamne durant cefiege. Il pren!
de force 7erujitlem (3’01 racbete le pillage. Salins ntei-
ne Antigone prilonnier à Antoine qui lui fait tran-
eber la tête. Cleopatre obtient d’Antoine quelque par-
tie des états de la futile , oie elle ou , ÙJ 5]? ma-

gnifiquement receuë par Herode. 66
XIV. Herode veut aller ficourir Antoine contre Augu-

jie , mais Cleopatre fait qu’il l’oblige a continuer de
faire la guerre aux Arabes. Ilgagne une bataillecon-
tre eux à. en perd une autre. Merveilleux tremble-
ment de terre arrivé en fadée les rend fi audacieux
qu’ils tuent le: Ambafladeurtdes Heroele voyant
les fient étonnez leur redonne tant de cœur par une ba-
rangue qu’ils vainquent le: Arabes Ù les reduijent à

le prendre pour leur protelleur. 7 5
KV. Antoine ayant été vaincu par Augufle à la batail-

le d’Aflium , Herode’va trouver Augufle , à! luipaw
le genereujement qu’il gagne [on amitié , à le re-
çoit enfieite dans fis états avec tant de magnificence
qu’Augufle augmente de beaucoup [on Royaume. 8:

x V l. Superbes édifices fait: en trek-grand nombre par
Herode tant au dedans qu’au debors defin royaume ,
entre lefquelsfierent ceux de rebâtir entierement le
Temple de jerufalem à la ville de Cefarée. Ses extré-
mes liberalitez. Avantages qu’il avoit receu: de la na-
ture auflï-bien que de la firtune. . 8,

XVII. Par quels cliver: mouvement d’ambition , de ja-
loufie , (et. de défiance le Roi Herode le Grand fierprtÎe
par les cabales le: calomnie: d’Antipater , de Pbe-
rural , ’6’ de Salomé, fit mourir HircanGrandSeeri-I

coteur à qui le royaume de guidée appartenoit , Ari-
jlobulefrere de Mariamne , Mariamnefit femme , à
Alexandre 6’ Arijlobulefisfils. 9l

XVl’II. Cabale: d’Antipater qui étoit bai de tout le mon-

de. Le Roi Herode témoignevouloir prendre un grand
’ foin au enfant J’Alexa’ndre 6’ IArg’flobule. Maria-

i i * I get



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
p: qu’il projette pour ce fujet , «une»; qu’il eut de
neuf femmes outre ceux qu’il avoit eus de Mariamne.
Antipater lui fait changer de dcflein tombant cesMa-
riages. Grande: divijions dans la cour (l’Herode. An-
tipater fait qu’il l’envoye à Rome , ou Silleutfe rend
aufi , «à on découvre qu’il vouloit faire tuer Hert-

de. o I 2. zXIX. Herode cbujle de fit cour Pberoratfin fiere parce
qu’il ne vouloit pu: repudier fifimme : à il meure
Jansfu Tetrarcbt’e. Herode découvre qu’il l’a-voit vou-

lu empoijbnner à l’inflance d’Antipater , à! "Je de
defiiufin teflantent Herode l’un de je: fils . parce que
Mariamne fa me" fille (le Simon Grand Sacrilieateur.
avoit eu part à cette conÆiration d’Antipater. I a,

XX. Autre: paume de: crimes d’Antipater. Il retour-
ne de Rome en futile. Herode le eonfind en prefence
de Varus Gouverneur de Syrie , le fait mettre en pri-
fin , à l’aurait dejlor: fait mourir jans qu’il tomba
malade. Herode change [on tejlament (et declare Ar-
cbelautjon flccwfiur au rquume à caufe que la mere

d’Antipae en faveur duquel il enlavoit difpofi aupara-
vant s’était trouvée engagée dans la confiirqtion d’An-

tipater. 1 3 sXXI. On arrache un Aigle d’or qu’Herode avoit fait
confier" fier le portail du Temple. Swere châtiment
qu’il en fait. Horrible maladie de ce Prince , à cruel:
ordre: qu’il donne à Salomé fit fleur à à fin mari.

, Auguflefe remet à lui de diflwjer comme il voudroit
d’Anâipater. Sesdouleur: l’ayantreprù il je veut tuer.

Sur bruit de fit mort Antipater voulant corrompre
fes gardes il l’envqye tuer. Change [on tejlament 6’
déclare Archelaue [on juccefleur. ’Il meurt cinq jours
AprèsAntipater. Superbes fineraille: qu’Arcbelaiu lui

fait faire, 14.6. LIVRE SECOND.
Chenu A Rebelatu enfieite desfimeraifle: du Roi He-
examen. "le [on pere va au Temple ou et! efl’fl-

’ A a z ceu
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eeu avec de grande: acclamations , à. il accorde au pen-

ple toutetjes demandes. l 5;Il. Qelquet juifs qui demandoient la vengeance de la
mort de judo: , de Mathieu , a? des autre: qu’Hera-
de avoit fait mourir à caujè de cet Aigle arrache du
portail du"Temple, excitent une fidition .qui oblige
Archelaus d’en faire tuer traie mille. Il part enfui»

peurfin voyage de Rome. 1;;Il]. Sabineu intendant pour Augufle en Syrie va a 7e-
rujalem pour je faifir destrefor: lajflêz par Herode,

à de: forterefet. 157 ,1V. Antipae l’un de:fils d’Herode va ouf à Rome pour

contelier le rqyaurne a Arebelaue.’ 158
y. Grande revolte arrivée dan: ferufalem par la mau-

vaife conduite de Sabintu durant quàArcbelaas étoita

Rome. ’ l 61.1VI. Autres 1nd: trouble: arrivez dans-la fadée du-
rant l’ab cente d’Arcbelaut. . 16;

V11. Varue Gouverneur de Syrie pour le: Romains re-
prime les joulevmen: arrivez dans la futile - - 1 67

.VlII. Les 7uif: envqyent des Ambafladeur: a Augufle
pÛur le gin de les exemter d’obe’ir à de: Rois , à!
de le: r ’nir a la Syrie. Il: lui parlent contre Arche-
latu à contre la memoire d’Herode. - 169

’IX. Augujle confirme le tejiament ’d’Herode est remet à

fis enfant ce qu’il lui avoit legué. l7).
X. D’un imquieur qui je dijbie être Alexandre fil: du

Roi Herode le Grand. Augufle l’envol: aux galeret.
1 7

XI. Auguflefur les plaintes que les juif? lui fut d’ArÎ
cbelant le relegue à Vienne dant le: Gaules Ù conf]:
que tout [on bien. Mort de la Princwfi Glapbira qu’Ar-
cbelaut avoit époufee , est qui avoit lei mariée en premie-
re: noces a’ Alenandrefil: du Roi Herodele Grand Ode
la ReineMariatnne. Songes qu’il: avoient ent. 176

X11. Un nomme ado: Galiléen ltablit parmi les juif:
anequatriente elle. Desautrestroie filletquij étoient

’ deja , ùparticulierctnent de celledes Efl’enienL 1 ,1

X111..Mort de Salami [leur du Roi fierait le Grand.

, ’ Mort
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Mort d’Augufle. Tibere luifieccedeà l’empire. x 86

XIV. Le: fuifijieppertentfi impatiemment que Pilate
Gouverneur de fadée eût fait entrer dan: ferufitlent
de: drappeaux ou étoit la figure de l’Empereurqu’il le:

en fait retirer. Autre émotion des fuifi qu’il obel-

tie. ibid.XV. Tibere fait mettre en prifin Agrippa fil: d’Ari-
[lobule fil: d’Herode le Grand à! il y demeura jufques-

à la mort de cet Empereur. q l 89
XVI. L’Empereur Caïus Caligula donne a Agrippa la

tetrarcbie qu’avait Philippe: , a? l’établie Roi. Hen-
de le Tetrarque beau frere d’Agrippa va a’ Rome pour
âtre aufi déclaré Roi : maie au lieu de l’obtenir Ca’iue ’

donne fit tetrarcbie a Agrippa. ibid.
XVII. L’Emperear Ca’t’ue ordonne a Petrone Gouver-

neur de Syrie de contraindre le: fuifi par le: arme:
à recevoir fie flatuë dans le Temple. Maie Petroneflé-
obi par leur: prieres lui écrivit en leur faveur: cequi
lui auroit coûté la vie fi ce Prince ne fut mort aufi-

tôt après. 190XVIII. L’Emperear Gaïa: ayant été nflitfiné, le Senne
veut reprendre l’autorité: maie lngflu’ de uerre dé-

elarent Claudiue Empereur , à le Sonate contraint
de ceder. Claudine confirme le Roi Agrippa dans le
ryaame de fadée, y ajoute encore d’autres état: .
à donne à Herodefon frere le royaume de Chalcide. .

1 94. iXIX. Mort du Roi A ippajiernomnté le Grand. Sa pe-
jierité. La jeune e d’Agrippa fin fils g]! caufi que
l’Empereur Claudine reduit la fadée en province. Il
y envqye pour Gouverneur Cufitiat Fadus , Ù en uite

Tibere Alexandre. v 1,7XX. L’Empereur Claudine donne a Agrippa fil: du Roi
Agrippa le Grand le rqyaume de Chalcide qu’avait
Herode fan oncle. L’info ence d’un foldat des troupe:
Romaine: eau e dans ferufitletnla mortd’ un trer-grand
nombre de ai :. Autre inonence d’un autre fildat.
I 98

XX-L Grand défirent! entre les fuifi deGalilée, a? le:

A a 3 Sama.
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lent or de: mon": qu’on nommoit Sicairet. Voleur:
à» aux Prophetet confiiez par Felix Gouverneur de
fadée. Grande conteflation entre le: à letautre:
habitant de Cefarée. Fellasfilccede a Foliot augouver-

nement de la fadée. 4 . 204XXlV. Albintujuccede à Fejlue au goavernementdela
fadée à! traite tyranniquement le: fuifi. Flortu lui

ficcede en cette charge a? fait encore beaucoup pie que
lui. Le: Grecs de Cefirée gagnent leur caufe devant
Neron coutre le: fui]? qui demeuroient dan: cette

ville. ° 2.07XXV. Grande contejlation entre le: Grec: à le: f uif: de
Cefarée. Il: en viennent aux armes , ù les faifsjont
contraint: de quitter la ville. Flora: Gouverneur de
fadée au lieu de leur rendre jujlice le: traite outrageu-
fiment. Le: faift de ferajitlems’en émeuvent 6’ quel-

quet-uns difent des paroles fuyante: contre Flortu.
Il va à ferufaleen Ù fait déchirer à coapcdefoiietè-
crucifier devant [on tribunal de: fuifi qui étoient ho-
norez de la qualitéde ChevalierIRomaine. 210

XXVI. La Reine Berenicefizur du Roi Agrippa voulant
adoucir l’eflærit de Flortu pour faire cMfir fa cruauté,

court elle-même fortune de lavie. 2.1 5
XXVII. Flora: oblige par une horrible méchanceté le:

habitant de ferufilem d’aller ar honneur au devant
de: troupe: Romaine: qu’ilfiti oit venirde Cefarée ; a?

. ’ . com-
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commande à ces même: troupes de le: chargerau lieude
leur rendre leur film. Mais enfin le peuple fe mit en
défenfi , (9’ Florus ne pouvant executcr le dwfiin qu’il
avoit de pifler le ficre’ trefor [e retiréà Cefarée. z I 6

’ XXVIII. Flora: mande àCçfliu: Gouverneur deSyrieque
les fuifife’toient revoltez: aux de leur côté accufint

’ Flora: aupré: de lui. Cefliuè enveye jar les lieux pour
s’informer de la verité.’ Le Roi Agrippa vientàfera-
jale»: ùtrouve le peuple porté a prendre les armes fi
on ne lui faifoit juflice de Florue. Grande Harangue
qu’il fait pour l’en détourner en lui reprefintant quelle

étoit la putfl’ance des Romain:. ne
XXIX. La harangue du Roi Agrippa perfieade le peuple.

Mais ce Prince l’exhortant enjuite d’obeïr à Flora:
jufques à ce que l’Empereur lui eut donné un finet]:
fiur, il t’en irrite de telle forte qu’il le cloafle dela vil-

le avec de: aroles afinfitntes. A 2.3 s
XXX. Le: editieutc furprennentAMafl-ada , coupent la
I gorge à la garnifon Romaine: (9’ Eleazar fil: du Sacri-

ficateur Ananiae empefihe de recevoir le: viciant: of:
. ferte: par de: étrangers: en quoi l’Empereurfe trou-

v.’ compris. o 236XXXI. Le: Principaux de ferufitle , très t’étreeflo -
cez d’appayir la fedition migrent anderde: trou-
pet à Florus; à au Roi Agrippa. Flora: qui ne de e-

’ roit que le defitrdre ne leur en envoye point : maie Agrip-
pu leur envoye irai: mille hommes. Il: enviennentaute
main: avec les faélieux , qui étant en beaucoup pille
grand nombre le: contraignentdefi retirer dan’: le haut

- palan" . brûlent le grefle des ailes publics avec les pa-
au du Roi Agrippa du de la Reine Berenice , confiie-

gent le haut palan. 237XXXII. Manahem je rend chef de: fiditietltt’, continué
Iefiege du haut pelait, a? les aflïegez fine contraints
de je retirer dans le: tour: rqyale:. Ce Manahem qui
faifoit le Roi ejl executé enpuhlic: a? ceux qui avoient
formé un parti contre lui continuent lefiege,prennent
ces tour: par capitulation , manquent de foi aux Ro-
mains, de: le: tuent mon refermait leur chef: 2.4: A

XXXHI.
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XXXIII. Le: habita»: de Cefarée coupent la gorge à

vingt mille fuifi qui demeuroient dans leur ville. Le:
autres pour s’en venger fient de trot-grand: rava-
ge: ; à le:Syriensde leur côté n’en font patmoint. Eflat

déplorable ou la Syrie fetreuve reduite. 2.4.;
XXXIV. Horrible trohifon par laquelle ceux de Scitopo-

lie mafiacrent treize mille fuifi qui demeuroient dan:
leur ville. Valeur toute extraordinaire de Simon fil:
de Saul l’un de ce: fui]: à fa mort plu: que tragi-

que. . . 2.4.1XXXV. Cruautez exercée: contre le: fui]: en divtrje:
autre: villes , àparticulierement par Varus. . 2.4.9

XXXVI. Les anciens habitant d’Alexandrie tuent cin-
quante mille qui y étoient habituez depuis long-
temt, à: à qui efar avoit donné comme à eux droit

de boargeoijie. 2.5!XXXVII. Cefliut Gallus Gouverneur de Syrie entre
avec une grande armée Romaine dans la fadée ou il
ruine plufieur: places (et fait de tresgrands ravages.
Mais s’étant approché de ferufitlem le: l’atta-
quent à le contraignent de [e retirer. ’ 2.5;

XXXVIH. Le i Agrippa envqye deux de:fien.ûtere
le: fumeur tricher de Ie:ïramener à leur devoir.
Il: en tuent l’un , à blMfint l’autre jan: le: vouloir écou-

ter. Le peuple improuve extrêmement cette allioit 2.57
XXXIX. Cgfliu: aficge le Temple de ferajalem , étfau- ’

roi: pri: :’il n’eull imprudemment levé le fiege. 258
L. Les fuifi pourfuivent Cefliu: dan: fit retraite , lui
tuent quantité de gent, à le reduifent à avoir he-
fait: d’un flratagémepoarjejauver. 2.60

X L I. Cefliu: veut faire tomber fier Flora: la coule du
malheureux fiertés de [a retraite. Ceux de Damas
tuent en trahifim dix mille faifÎ: qui demeuroient

dan: leur ville. 163XLI I. Le: faifi nomment de: chcfi pour la conduite
de la guerre qu’ils entreprenoient contre le: Romains,
du nombre defquel:fut fojeph auteur de cette bifloi.
re a qui il: donnent le gouvernement de la hautex’r
de la [ne]? Galilée. Grande difcipline qu’il établit,

Û
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6’ excellent ordre qu’il donne. 2.64.

XLIII. Dwfiin: formez contre yefipb par je" de
Gijeala qui étoit un tri: méchant homme. Diver:
grand: peril: que ïofepb courut, (’9’ par quelle erdre];

e il :’en [au-un reduifit jean à fe renfermer dans
Gifeala , fait il fiait enjorte que de: principaux de
7erufilem envqyent de: gen: de guerre à quatre per-
fonnes de condition pour dépoflider yofepb (le fin gare-
vernement. yofipb prend ce: Députez prijônnier: à
le: renvqye à 7ere: elle)", ou le peuple le: veut tuer.
Stratagême de je epb pour reprendre Tyberiade qui

fêtoit revoltée contre lui. 268
’ XLl V, Le: jurfife preparent à la guerre contre le:

Romain:. Volerie: et ravage: fait: par Simon fil: de

Glenn. o 2.78LIVRE TROISIÈME
CHAPITRI L’Empereur Neron donne à Vejpajien le
PREMIER commandement de fe: armée: de Syrie

pour faire laguerre aux îuifi. 2 o
Il. Le: juif: voulant attaquer la vine d’Afialon ou il

j wojt une gnrmfon Romaine, perdent dix huit mille
homme: en Jeux combat: avec jean Ù Silu: Jeux de
leur: cbefi, a Niger qui etoit le troijie’me je [21eme

comme par miracle 282.Il I. Vefiafien arrive en Syrie, à le: balai)": de Se-
phori: la principale ville de la Galilée , qui étoit de-
meurle’ attachée au parti de: Romain: contre aux de
leur propre nation , reçoiventgarmfon de lui. :8;

I V. Defatiption de la Galilée, de la ficelée, à de quel-

que: autre: province: wifine:. 186V. Velpajien ab- Tite fin jilrfe rendent à Ptolemaïa’e
lame une armée de fiixante mille hommet. 1.89

V I. De laidifcipline de: Romain: dan: la guerre. 2.90
Y l I. Placide l’un de: cbefi’ de l’armée de Ve alien veut

attaquer la ville de 70mm. Mai: le: urf: le con.
traignent d’abandonner bonteufement cette entre.

infi- :96V Il l.
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V 111. Vefiafien entre en perfonne dans la Galilée. Or;

dre de la marche de fin armée, 297
1X. Le fin! bruit de la venu? de Vejpafierfltonne telle-

Ïment le: juif: que fafipbfi trouvant prefque entie-
rement abandonné f: retire à Tyberiade. 29

X. 57W]: donne atht aux principaux de jerufitletn de

l’état de: chef". ’ 1.99
X I. Veflajien afiege jotapat oie jofipb fêtoit enfermé.

Diver: a ont: donnez inutilement. ’ 300
X11. De cription de 7otapat. Vefitafien fait travail-

ler à une grande plate- orme ou terrafl? pour de
la battre la ville. Eflart: de: juif: pour retarder ce

travail. 50:.X11 I. jojêpb fioit élever un mur plu: bout que la ter-
raflê de: Romains. Le: afliegez manquent, d’eau, Ve-

jpafien veut prendre la ville par famine. Un firent-
ge’tne de yofepb lui fait changer de deflêin, (r il en

revient à la vqye de Infime. 304.
XIV. Îofipb ne vqyant plu: Jefitnmce de fauver

.yotapat veut je retirer; mai: le defijpoir qu’en té-
moignent le: babitan: le fait refondre à demeurer.

Furieufe: finie: de: afiegez. 307
XV. Le: Romain: abattent le mur de la vilh avec le

bellier. Defiription ù- qfetx de cette machine. Le:
juif: ont recour: au fin, à brûlent le: macbine: a

le: travaux de: Romain. 31 oXVI. aman extraordinaire de valeur de quelqu".
un: de: nfiegez dan: yatapat. Vefltafien efl blefl?
1’ un coup de flèche. Le: Romain: animez par cette
bleflitre donnent un furieux riflant. ’ x t.

X VIL Étrange: je" de: mac-bine: de: Romaint. u-
rietcfe attaque durant la nuit. Le: afltegez repurent
la bride avec un travail infatigable. 3: s

XVIII. Furieux afin donné à Jotapat , ou apri:
de: aElion: incroyable: de valeur faire: de part à
(galure le: Romain: mettoient diffa le pied fier la bri-

c e. 16X I X..Le: afiegez répandent tantd’buile boiiillante le:
Romain: qu’il: le: contraignent de ewfir l’ajout. 318

X X r
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X X. Ve n zen aie élever encore davanta e e: late-

firmetlîu’tertifit, ù pojèr deflu: de: toutim-f P 320
XXI. Trajan efl envoyé par Vejpafien contre yapba.

Et Tite prend enfieite cette ville. . ibid.
X XI I . Cerealie envoyé par Vejpafien contre le: Soma.

ritain: en tu? plu: de onze mille fier la montagne de

a Gorilim. auXXIII. Vejpafien averti par un transfuge de téta:
de: afligez dans youpin le: fitrprend au point du jour
lor: qu’il: t’étoiont prefque tout endormie. Étrange
mafia". Vejpajien fait ruiner la ville à" mettre le

feu aux fartere e:. ’ 31.4.X X1 V. jofep]; e fauve dans une caverne ou il rencon-
tre quarante de: fient. Il ejl découvert par une fent-
me. Vglpqfien 61070]!!!" Tribun de je: amù lui don-
ner toute: le: aflurance: qu’il pouvoit durer: à il
fi refolut de’ je rendre à lui. 3:7

X X V. Yolepb je voulant rendre aux Romain: ceux qui
étoient avec lui dan: cette caverne lui en font dié-
trange: reproche: , à: lexbortent à prendre la mê-
me refilution qu’eux de je tuer. Di cour: qu’il leur
fait pour le: détourner de ce deflein. 319

X X V I. fafipb ne pouvant détourner cette: qui étoient
avec lui de la refolution qu’il: avoient pri]: de fi
tuer, il leur perfitade de inter le fort pour étre tue
par leur: compagnon: , à non pue par eux-mêmet.
demeure feu] en vie avec un autre, Ù rend aux
Romains. Il efl mené à Vejpafien. Sentiment favora-

ble: de il?" pour lui. - 3 34.X X V I I. Vejpafien voulant envqyer j’ofipb prifonnier
à Neron , yofepb lui [fait changer de deflb’: en lai

. prédijant qu’il feroit mpereur Ù Tite fonfil: après

lui. ’ 3 7XXV’IlI. Vejpafien met unepartie de fe: troupe:en quazr-
tier dibyver dan: Cefarée ùdan: Scitopoltk.

XXIX. Le: Romain: prennent fan: peine la villede 701)-
pé , ne Vejpajien fait. ruiner .- 0 une horrible tem-
pâtefqait perir tout fe: habitant qui t’en étoient fait

dans leur: vaifliaux. ibid.

i XXX.
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XXX. La fouge nouvelle que fîofeph avoit été tuédant

jotapat met toute la ville tle jerufizlern dan: une af-
fliflion iuerqyaltle. Mai: elle je convertit en haine
contre lui lare qu’on fieu: qu’il étoit feulement pri on-

nier a bien traité par le: Romain. gy,
XXXI. Le Roi 4grippavconvie Vejpafien d’aller avec l A

fin armée je rafraifchirdantfin rqyaume : à Vejpa- ’
fier: fi refout à reduire jota l’obe’tflance de ce Prince
yberiade (et Tarichée .qui fêtoient revoltée: contre

. lui. ..Il.envzye unYCapitaine exhorter ceux de 1:7!"-
riade à rentreridanrleur, devoir. Mai: folie: chef de:
afiieux le contraint de je retirer. 34.;

XXXII. Le: principaux habitait: de Tyberiade implo4
. rent la cletnence de Vefpajien, ob- il ileur pardonne

en faveur du Roi Agrippa. 7eju: fils-de Tobie sienfuit
de yberiadea Turichée. Vejpafien (Il receu dans I)-

. beriade, a? afiege enfuite Tarichée ’, 34.;
XXXIII.,Î1Îiteje refout d’attaquer avec lix cen: che-

vaux un fort grand nombre de [ortie de Tari-
cbée. Harangue qu’il fait aux fient pour le: animer

au combat. 34.7HXÆXXIV.’ Tite défait un grand nombre de juif? . de: je

- rend enfui" maître de Taricbée.’ 350
XXXYiDefi-ription du lac de Genezareth , de l’admi-
À vrthtferjilité de laterre qui l’environne, à de la

0 fiurce du jourdain. , . 3 5;XXXVI: Combat; naval dan: lequel Vefpefiende’fiitfir
le lac de Genezareth enlacent: qui tétoient fauvez

q de Taricbée. Ï ’ ’ , t 355

i’ FIN.


